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AVANT-PROPOS 



Avant d'entrer dans le détail des faits qui constituent le glorieux 
pas5u> du 02* régiment d^infantcrie, et afin do mieux foire saisir 
les diverses transformations qu*il a subies depuis sa cH^ation, 
nous rappellerons, dans un exposé rapide, les origines do Tinfan- 
terie et les changements apportés dans son organisation 4 diffé* 
rentes é|)0<|uc8. 

MIUCBS COMMUNALES 

I^es premières troupes d'infanterie française régulières que l'his- 
toire mentionne sont les milices communales, dont la formation 
dnlo (lu M* siècle. Os troupes no comptaient *pio des sergents do 
pied et portaient le nom de lègirnis. 

ASBALXTSIBSS, SIBAUDS BT BSABAftÇONS 

Au xni* siècle, Philippe-Auguste encourage la formation des 
confréries d'arlmlelriers. A lV»uvines, le 24 août 1214, Tarméo 
française comptait dans non mngn les milices de seire villes ou com- 
mîmes. 1^ mAine simverain forme une infanterie mercenaire avec 
les fameuses band(*s de ribauds ou routiers et de brabnnçons. 

OBASnrJI CjOMrAONIR^ 

Kn 1357, le dauphin (Iharies (plus lanl Chai les V) opjH>se aux 
mercenain*s anginis d'nutres nierrenniie*, \rn gtajîth'S conipnfjnics. 
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En 1367, il prescrit aux communes de tenir un contrôle exact des 
archers et arbalétriers et institue des prix de tir que Ton distribuait 
le dimanche, après vêpres. 

CUAJUJ» YU 

Charles VII est le premier qui installe sérieusement des troupes 
régulières. Le 2 novembre 1439, le roi rend une ordonnance restée 
célèbre et consacrant la réforme militaire, en traçant des règles 
entièrement nouvelles, mettant les capitaines à la nomination du 
roi, leur défendant de lever ni de mener aucune troupe sans son 
consentement, édictant les peines les plus sévères contre le pillage 
et les malversations de toutes sortes et en rendant responsables 
personnellement les capitaines et leurs officiers. 

LIS FRANCS-ARCHBRS 

L'ordonnance du 28 avril 1448 institue la milice des francs- 
archers, ainsi nommés parce que les soldats en sont tenus francs 
et quittes de toutes tailles. Trois ans plus tard, cette milice est 
répartie en capitaineries. 

LOUIS XI 

En 14G9, Louis XI rend une ordonnance tendant à réorganiser 
sur de plus fortes bases les milices des francs-archers. 

Pour leur levée, le royaume est divisé en quatre parties, devant 
fournir chacune 4,000 hommes, soit en tout 16,000 hommes. 

Il est nommé 4 capitaines-généraux, dont chacun aura sous ses 
ordres 7 capitaines qui conduiront chacun 500 archers; les 50U 
autres seront sous le commandant direct des capitaines-généraux. 
Chaque groupe de 1,000 archers a son quartier do rassemblement. 

L'établissement des contrôles, la police des francs-archers, la 
solde, les moyens de transport, le vêtement et l'armement sont 
minutieusement spécifiés; une hiérarchie fixe de commandement 
apparaît avec ses prérogatives et ses obligations. 

Au mois d'août 1480, Louis XI fait lever 4,000 à 5,000 hommes 
et 2,500 pionniers, fournis par les anciens francs-archers. 
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Ainsi, Louis XI Tut le véritable créateur de TinCuiterie en France, 
car on no peut (aire remonter son origine à l'institution des francs- 
archers de Charies VII. 

En 1483, Louis XI envoya les nouvelles bandes françaises 
occuper les garnisons de la Picardie et de rArtois. 

En 1508, l'infanterie est divisée en bandes ou enseignes de 500 à 
1,000 hommes. 

mANÇOIS 1^ 

L'édit de 1534 inaugure une mesure remarquable en déclarant 
que tout légionnaire peut monter de degré en degré jusqu'au grade 
de lieutenant, et qu'arrivé à ce grade, il est anobli par ce fait et 
peut dés lors devenir capitaine, grade réservé aux nobles. 

Himu n 

L'ordonnance du 22 mars 1558 institue de nouveau 7 légions de 
francs-archers, chacune de 6,000 hommes, comprenant 15 com- 
pagnies de 400 hommes. 

Lss paKHoms aàoiMsirrs 

En 15G1, furent formés, sous la direction du duc de Guise, par 
la réunion des vieilles bandes permanentes, les trois premiers régi- 
monts d*infanterie : 

Sartaboui Vatni. 
HemoUe, 

qui furent très probablement plus tard les régiments de Picardie, 
Champagne et Piémont. 

En 15G2, on en forma cinq autres qui disparurent bientôt, comme 
les trois premiers. 

En 1567, Strosti et Brissac organisèrsnl 6 régiments dool les 
quatre premiers devinrent en 1560 : 
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Gardes françaises, 
Picardie, 
Champagne, 
Piémont, 
ot qui furent liconciôs à la paix do La Rochollo (1573). 

En 1574, Henri III rétablit le régiment des gardes françaises sur 
le pied de 12 compagnies, avec l'ancien corps des Enseignes de 
la garde du Roy, formé par Catherine de Médicis en 1562, à l'aide 
des compagnies des régiments de Richelieu et de Charry, licenciés. 

HBNm IV 

En ICIO, gr&ce à l'économie sévère do Sully et à ses énergiques 
réformes, Henri IV, à sa mort, laissa sur pied 13 régiments d'in- 
fanterie solidement organisés. 

LOUIS XIV 

En 1659, à la paix des Pyrénées, Louis XIV avait 114 régiments 
d'infanterie ; il n'en garde que 48. 

En 1671, pour les débuts do la guerre do Hollande, formation do 
11 nouveaux régiments, parmi lesquels le Royal-Italien. 

En 1688» il existait 115 régiments d'infanterie, alimentés uni- 
quement par les enrôlements volontaires, ou, pour mieux dire, lo 
racolage. 

En 1688, mémo année, Louis XIV, à la veille d'avoir l'Europe 
entière à combattre, lève des régiments de milice, auxquels est 
confiée la défense des places; cette milice était levée par le recru- 
tement, avec tirage au sort et non plus par lo racolage. En 1C97, 
on l'incorpore dans les régiments de campagne. 

En janvier 1702, formation de 100 nouveaux régiments; ce fut 
lamine de l'infanterie; l'organisation des nouveaux états-majors 
affaiblit les anciens cadres et porta la perturbation dans tous les 
corps. 

Pendant la guerre de la succession d'Espagne, où la cause de 
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louR les dôsaslres fui précisémeni colto maa^aiso compoailion du 
coqis d^officicre, il y avait 280 régimonto. 

Ia i^ducUon à 120 régiments, on 1715, rétablit Finfantorio ttir 
un bon piod. 

Kn IGGl, les mostros do camp dos régiments dUnlantorio avaient 
pris lo nom de colonel. 

I.0S régiments étaient à 1, 2, 3 ou 4 bataillons. En 1G78, les 
régiments avaient en général 17 compagnies par bataillon, dont 
une do grenadiers 

Lotrvois 

En 1G92, de 3 bataillons on en fait 4, en réduisant lo nombre des 
compagnies de 17 à 13. 

En l'année 1C80, groupement en campagne des régiments d*in* 
fantcrie en brigades, c'est-à-dire deux par deux. Los chob de 
brigode pris parmi les mostrcs do camp ou les colonels, n'étaient 
pourvus que de commissions temporaires prenant fln avec les hos- 
tilités. En 1G88, lo roi crée dos brigadiers d'infanterie qui pou- 
vaient, à leur nomination, conserver leur régiment. 

tA aiOBKCB 

A la mort do I^uis XIV (1715), Tinfantcric so composait do 120 
régiments, dont 23 étrangers. 

L'une des principales préoccupations du régent fut le logement 
des troupes dans des bâtiments spéciaux. Les premières cancmes, 
pour les gardos françaises et suî^ïkîs, furent terminées, à Paris, 
en 1716. 

En 1719, ASR rascmos furent conslruitos dans les principales 
villes do gnmifton ; comme conséquence, les services do couchngo 
el du chauffage furent donnés à Tcntreprise. 

CNironMt 

O)mmo couleur do l'uniforme, les régiments français portaient 
l'habit blanc. Un soûl régiment fit exception pendent quelque 
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temps à cette règle : c'était Royal-Italien, qui avait l'habit brun 
noisette. 

LOUIS XV 

Jtéorganisation des milices. — En 1719, organisation régulièire 
et permanente des milices provinciales, qui sont réparties en 
autant de bataillons qu'il existait de régiments d'infanterie fran- 
çaise ; chaque bataillon étant destiné à doubler, au besoin, un de 
ces régiments. 

En 1736, à la paix, on conserva sur pied 100 bataillons do milices 
provinciales, un par généralité. 

1738. — Dans sa constitution^ l'armée n'avait pas changé depuis 
Louvois. Les régiments et les compagnies étaient toujours 
des propriétés particulières, dont les frais d'entretien, incombant 
aux colonels et aux capitaines, n'étaient allégés qu'en tant que le 
roi voulait bien en prendre une partie à sa charge. 

TROUPBS LiaÈRXS 

La guerre de la succession d'Autriche amène l'établissement 
définitif du service des troupes légères ; les premières furent le 
corps de chasseurs Fischer, formé en Allemagne, pour combattre 
les Pandours ; on leur fit faire le service des éclaireurs. 

L'ordonnance du 10 mars 1749 supprime 18 régiments français 
et plusieurs régiments étrangers , qui sont iticorporés dans les 
anciens régiments n'ayant qu'un bataillon, portés à deux. I^s 
bataillons sont réduits de 15 à 13 compagnies, dont une de grena- 
diers. Les grenadiers des régiments supprimés sont réunis et for- 
ment le régiment des grenadiers de France. 

En 1750^ l'infanterie comprenait : 

2 régiments des gardes, 

I^ corps des grenadiers de France, 
80 régiments français, 
32 régiments étrangers, 

5 corps de troupes légères. 
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En 1759, quelques colonels choisissent, de leur propre mou^e- 
mont, dsns chèque compagnie do fitsiliers do leur régiment, trots 
soldais, habiles tireurs, et qu'ils appellent chasseurs. Ces hom- 
mes étaient chargés d*éclairor la marche du régiment, do fouiller los 
bois et de tirailler. Le maréchal de Droglie approuva cette idée et 
la généralisa la même année. Quand tous les régiments de son 
armée eurent ainsi des chasseurs, il réunit ceux-ci en une compa- 
gnie distincte et les assimila aux grenadiers; ces compagnies 
furent réformées à la paix. 

MtfUSTÉIIS CHOISBUL 

L'ordonnance du 25 novembre 1762 prononce la réforme de 15 
régiments d'infanterie française d'un seul bataillon. L'ordonnance 
du 21 décembre 1762 (ministère Choiseul) a pour but d'organiser 
fortement les régiments comme cadres, afin de pouvoir doréna- 
vant recevoir un plus grand nombre d'hommes sans qu'il soit 
besoin de créer de nouveaux corps, tout d'une pièce, comme cela 
se pratiquait jusque-là, au début de chaque campagne. 

Choiseul enlève aux capitaines l'entretien de leurs soldats. 
Toutes los dépenses, les profits et les pertes sont mis à la charge 
de l'Etat. Il crée dans chaque régiment un trésorier chargé de 
l'administration des deniers et un sous-lieutenant quariier-maltre, 
commandant à tous les fourriers et chargé du logement et du cam- 
pement. 

I^ même ordonnance réglait la tenue et la solde. 

Le 24 juin 1750, avait paru la première ordonnance royale sur 
le Borvice des places, et en 1753, colle sur le service en campagne. 

1771. — Suppression du corps dos grenadiers de France, dont le 
rccrulement épuisait les autres régiments; comme compensation, 
cn^^ation du chevron et de la haute paye de vétéran. 

MINtSTtRS DB MUT 

L'ordonnance du 26 avril 1775 prescrit le dédoublement de 
8 régiments à 4 bataillons, qui forment 16 régiments à 2 batail* 
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Ions, ol supprimo les cinq moins anciens rôgimonts français ot 
trois rôgimcnts irlandais. C'est à cotto date que le régiment d'An- 
jou, noyau du 92* de ligne, fut formô par dédoublement du régi- 
ment d'Aquitaine. Les six vieux et les six petits vieux régimenis 
conAcrvont seuls 4 bataillons, tous les autres 2. La même ordon- 
nance crée le grade de chef de bataillon et celui de colonel en 
second, dont le premier est supprimé en 1776, le second en 1788. 

MlNISTàRB DU COMTB DB SAINT-GEIUfAlN 

L'ordonnance du 22 mai 1781 interdit aux roturiers tous les 
grades militaires. 

17 mars 1788. — L'embrigadement et l'endivisionnement perma- 
nents des troupes sont définitivement adoptés; l'ordonnance ins- 
titue 21 divisions mixtes, comprenant 48 brigades d'infanterie 
(218 bataillons) et 32 brigades de cavalerie (200 escadrons). 

L'armée française est répai'lio on 21 divisions terri lorialos. 

Le régiment Royal-Italien forme, par suite de celte ordon- 
nance, 2 bataillons de chasseurs : 

Les chasseurs royaux de Provence, 
Les chasseurs royaux du Dauphiné. 

Ces bataillons étaient constitués à 4 compagnies. 
1789. Au l'** janvier 1789, l'infanterie régulière était constituée 
par : 

2 régimenis des gardes, 
102 — d'infanterie do ligne, 
12 bataillons do chasseurs à pied, 
8 régimenis d'artillerie, 
7 — d'infanterie des colonies. 
Total : 258 bataillons, auxquels il faut ajoulcr lOG balaillons do 
troupes provinciales. 

ORGANISATION 

Le comte de Soint-Gcrmain et, après lui, le maréchal de Ségur, 
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avaient 6lab!i les droits do )*ancionnoU^ à l'avancomenl ot coupé 
couK au scandale des grades achoti^s. 

En 1789, la rôvolte des gardes françaises détermine la forma- 
tion de la garde nationale de Paris, dont les bataillons eurent cba* 
cun pour noyau une compagnie des gardes; cet exemple est rapi- 
dement suivi par la province. 

Le 90 septembre 1789, suppression des troupes provinciales; 
elles ont fourni des cadres tout faits et excellents aux premiers 
bataillons de volontaires nationaux, les scula qui aient mérité do 
|>ortcr le nom do volontaires et les seuls à pou prés qui aient valu 
quelque chose dés le début. 

Loi du 1^ janvier 1791. Suppression des noms portés par les 
régiments, qui ne sont plus distingués que par leur numéro. Le 
régiment d*Anjou devient 30* régiment d'infanterie. 

20 août 1792. — Les régiments suisses cessent de faire partie de 
Tannée. Les autres corps étrangers avaient été assimilés aux 
troupes françaises, par décret du 21 juillet 1791. 

l'amaloamb 

21 février 17J3. — Loi restée sans exécution, reprise le 28 janvier 
17Ji, décrétant Tamalgame des volontaires avec les troupes de 
ligne : 1 bataillon do ligne ot 2 bataillons de volontaires ou de 
réquisilionnaircs réunis devront constituer une demi-brigade, soit 
do nouvelle infanterie de ligne, soit d'infanterie légère. L'on forma 
ainsi 1U8 demi-brigades de ligne et 14 dcmi-brigadcs légères. Le 
bnloillon des chasseurs royaux de IVovcnce entra dans la compo- 
RJlion de la 1^ dcmi-brigmle logére. I>» 30" régiment d'infanterie 
(ex-Anjou) prit pari à la formation de la 71* demi-brigailo d'infan- 
terie de ligne. Cet amalgame fut terminé en juillet 1795, sauf 
|M)ur 41 do mi-brigades de ligne qui ne furent jamais formées. En 
eoiii|>enAation, il parut des demi-brigades comp<)H^<»« entièrement 
«le volotiUiires, qui portèrent le numémtoge des dcmi-l>rigndf*s de 
Imtnillc à 211 et celui des demi-brigades légères à 32. 

Ijo décret du 1** février 179G prevrit la refonte des demi- 
brigades do premier fonnalion, qtii donnent : 
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110 demKbrigades de ligne, ) ^ ^ j -^ ^ 

^ lA A j appelées de deuxième formolion. 

«5a "^ légères, j 

En exécution de ce décret, la l'* demi-brigade légère devient la 
17* demi-brigade de même arme, le 27 mai 1796. La 71* demi-bri- 
gade, complétée par d'autres troupes, prend le n* 92 de l'infanterio 
de ligne. Le 24 septembre 1803, le nom de régiment remplace celui 
de demi-brigade. 

Au l*' avril 1814, moment de Técroulement de l'Empire, l'infan- 
terie se composait de : 

35 régiments de vieille et do jeune garde, 
135 régiments de ligne (sur 15G numéros), 
35 régiments légers (sur 37 numéros). 
4 régiments suisses, 
4 étrangers, 
4 polonais, 
3 portugais, 
1 espagnol, 
1 illyrien, 
6 croates. 
Total : 228 régiments d'infanterie, plus 2 bataillons étrangers 
séparés. 

12 mai 1814. — Ordonnance qui réduit le nombre dos régiments 
d'infanterie de ligne à 90 et celui des régiments d'infantorio lùgùro 
à 15. Le 17* léger, dont les éléments sont versés dans divers corps, 
disparaît. Le 92* de ligne prend le numéro 76. 

Cette réorganisation était loin d'être achevée quand vinrent les 
Cent-Jours. Les régiments encore sur pied reprirent, avec la 
cocarde tricolore, les numéros sous lequels ils avaient combattu ; 
ainsi le 92* de ligne. On n'eut pas le temps de rétablir les autres. 

LA RESTAURATION 

1815. — La Restauration entreprit de reconstituer l'armée sur des 
bases toutes nouvelles et qui détruisissent l'ancien esprit. 
L'infanterie fut formée en 86 légions départementales, numé- 
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rotées dans l'ordre alphabétique. Celte organisatioa légionnaire 
consistait essentiellement dans la rôonion, sous le même drapeau, 
des anciens soldats non libérés et des conscrits originaires des 
départements. Cost à ce moment que fut constituée la légion du 
Var. Le 92* régiment d'inbnterie de ligne disparut. 

23 octobre 1820. — Formation de l'infanterie à 80 régiments, 
dont GO de ligne et 20 légers, tous à 3 bataillons. La légion du Var 
devient 17* régiment d'infanterie légère. 

24 octobre 1854. — Les 25 régiments d'infanterie légère 
deviennent infanterie de ligne et prennent les n** dé 7G à 100. Le 
IT"" d'infanterie légère devient le 92* d'infanterie de ligne. 

22 janvier 18G8. — Suppression des compagnies d'élite dans les 
100 régiments d'infanterie de ligne et leur remplacement par la 1** 
classe donnée au quart do l'effectif des sous-officiers, caporaux et 
soldats, ainsi que l'on faisait déjà dans les touaves, les tirailleurs 
et les chasseurs à pied. 

Composition de iinfanteriê en 1870. 

100 régiments d*infanterie de ligne à 3 bataillons, 
20 bataillons do chasseurs à pied, 
3 régiments do zouaves à 3 bataillons, 
1 bataillon de sapeurs-pompiers de Paris, 
3 bataillons d*infanterie légère d'Afrique, 
7 compagnies de discipline, 
1 régiment étranger à 4 bataillons, 
3 régiments de tirailleurs algériens à 4 bataillons, 
1 compagnie do vétérans ; 

Plus la garde impériale : 

3 régiments de grenadiers, 

4 régiments de voltigeurs, 
1 rt'giment do xouavcs, 

1 bataillon do chasseurs à pied. 

29 septembre 1873. — Mise sur pied de 18 nouveaux régiments 
d'infanterie (de 127 à 144) en prenant 3 com|>agnies dans chacun 
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av>« i^t »xVu«^«U •xisUàola; suppreawon des 4" bataillons. Les 
'v>i<>»Kv«.u rvv*jorvM.i provisoirement eonsUtués à 3 Utaillous de 
a >.KM»>^»^j,u^K*, plus 3 compagnies de dépôt. 
i* u»*r* i(C%. — Im relaUve a la constituUon des cadres. 



••■•«Ués. 



//K./w»v A. /VimciVmjw infanterie françai$e, par Sosane. 

W.*/.;</v «i» Vamée en France, par M. Courrent. 

L-Mmf en France depuis Charles YII jusqu'à la ttécotution. par 

t-'Àram en France, parDussieiix. 
N.»*aù» Ue la guerre de la PéninsuU, par le général Foy 
Mm^irfs sur les campagnes du Rhin et de Rhin et Moselle, par 
Uowvion Saint-Cyr. 

HHCjfclopédie militaire et maritime, par Chesnel. 
hktrHal militaire officiel. 



y2' IIÉGIMKNT DINFANTEHIE 



1x3 92** ri^gimont d*infanlcrio octuol descend en droilo ligne du 
17« d*inranlerie l<^gèrc, formé le 23 octobre 182U, à Taide do la légion 
du Var, datant de 1815. 

Quoique^ depuis cette époque^ le n'^giment ail acquis une ample 
moisson de glorieux titres à l'attention de la postérité, il peut do 
plus revendiquer Théritage d'immortels ancêtres : le 17* d'infan* 
terio légère et le 92* de ligne de la Révolution et de rKmpire« dont 
nous allons successivement esquisser co qui nous est parvenu de 
leurs origines et de leurs exploits. 



Una. tr. 




0{(.ri»r i{'iiil*«lerit , ^^^^ 



r PARTIE 



HISTORIQUE DU 17* REGIMENT D'INFANTERIE LÉGÈRE 

(1G71 A 1814) 



CHAPITRE 1" 

nOTAL-ITAUBN 
(tC7M788) 

Le comte Magalotti, CApilaiiio aux ganloA françainoA, reçut do 
I^uis XIV, lo 27 morfl lG7i, une commÎMion qui rfuiloriMÙt à 
lever un régiment d'infantcrio en Italie et en Piômont. Avant la 
fin de Tannôe, Maoalotti amena en France un 8uporl>e coqM de 
27 compagnicA do 204 hommos chacune. 1^ roi le vit et en fut m 
saliAfail qu*il lui donna sur-le-champ le titre de Royal-Itnlicn et 
voulut qu*il fût liabillù comme il lYl^il lui-même ce jour-là, e*c^t- 
à-dire d*un habit brun clair avec collot^ paromentu^ doublure, voslo 
et culotte rouge incarnai, boulons ot galons de chapeau dor^s; 
costume qui demeura, jusqu'au milieu du xvut* siècle, une des 
singiilarit4>s qui distingueront ce régiment. 

Celui-ci reçut on même temps d(*s drapoaux d*ordonnance dont 
chaque carré était partage en doux trianglos, Tun inromolet l'au- 
tre bnui. Ijcn cnux du dm|K*au-roloii<*l ot des dm|K«nux d*onlf>n- 
najice furent plus lord soinôos de fleurs do lys d*or, comme celles 
de tous les n^gimoiils royaux. 

Royal-Ilulien fit ses premiôn*» arme» en 1C72, s<ius le prince do 




f.r: ^K 



^V ■ *-'^ ^ 



Olfifter J'mIiBl«rtf , t6J*0 




,-:^'^ 



*%iM '^^ 1 



^1 



> 



^"V' ^ 






Offirttr if'inlftni'rit , «GSO 



- 24 — 

1776, dôtacho on 1778 trois compagnies à la citadelle de Perpignan, 
80 rend tout entier à l'Ile d'Olôron en avril 1780, vient à Rochefort 
en mai 1781, fait pai*tie cette année du camp de Saint-Jean-d'Angôly, 
retourne à Tile d'Oléron en novembre 1782 et à Toulon en décembre 
1783. Jl était à Mont-Dauphin et à Uriançon depuis un an, quand 
l'ordonnance du 17 mars 1788 transforma le régiment en deux 
bataillons de chasseurs à pied indépendants l'un de l'autre. 

Le l^** bataillon forma les chasseurs royaux de Provence. Le 
2* bataillon forma les chasseurs royaux du Dauphiné, et l'excé- 
dent des sous-officiers, caporaux et soldats constitua le fond d'un 
3^ bataillon, sous le nom de chasseurs do Roiissillon. 

I^ marquis Monti conserva sa vie durant la propriété des chas- 
seurs royaux de Provence et de Dauphiné. Depuis longtemps, 
d'ailleurs, il n'était que le propriétaire du corps et s'était fait repré- 
senter à la tête de Royal-Italien par des colonels-commandants qui 
ont été, après le marquis Botta, Victor- Amédée- Philibert, chevalier 
do Caiugnan-Uaconis, nommé le 15 août 1780, et Théodore, comte 
do ViNTiMn.i4B-]^scARis, lo 11 décombro 1785, sous le titre de mos- 
tres do camp commandants. 

Royal-Italien avait quitté en 1750 son habit brun pour prendre 
l'habit gris-blanc avec le collet, la veste, les parements et la culotte 
bleu céleste et les boutons jaunes. On lui avait donné, en 1775, 
l'habit bleu turquin, les revers et les parements jonquille et le collet 
rose. 

COLONBI^ D2 ROYAL-ITAUBN 

Colonels-lieutenants propriétaires, 

1« C<imlc Maoai/)tti (Bardo doi narcii), du 27 mars 1071 A 1705. 

2* Comte Aliikugo'iti (l'Vau<;ois-Zénolie-Philippo), du 2t) avril 
1705 À 1717. 

3** Mai*(pjis Ai.HKiiGorn (neveu), du 23 mars 1717 i\ 1731. 

*• Marquis Monti (Antoine-Félix), du 17 juillet 1731 à 1738. 

5* Prince db Carignan (Victor-Amédôe de Savoie), du 17 mars 
1738 à 1741. 

G* Marquis Monti (Charles- Armand), du 28 avril 1741 à 1788. 

Colonels-commandants non propriétaires, 
1* Marquis Charles Iîotta, 28 juin 1759. 
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2** Chevalier di CAiiiaNAN-RACoNis (Victor- Amédée- Philibert), 
15 août 1780. 
3* (k)into DR ViNTiMiLLK-LA»CAniîiCrh^<Hloro), 11 clrcombrc 1785. 

I{oyal-I talion porta Bucccssivemont les numéros d*ancionnelù 
suivants, sur la liste des régiments au service de la France : 

52* à sa création, en 1G71. 
51' de 1(>71 à 1675, 
hir do 1C75 à 1G78, 
A\r do 1G78 à 1(»7, 
47*' do 1(»7 à 175(), 
-iS*^ dol7riOàl771, 
47'' do 1771 à 17TJ, 
UY en 1773, 
AT do 1773 à 1775, 
54' de 1775 à 1770, 
05' de 1770 à 1788. 

Mosj^na, TilluAtre maréchal, avait été soldat dons le régiment 
Royal-Ilalion et, après avoir servi quatorze ans sans |Mmvoir fran- 
chir le gra<le d'adjudant sous-officier, il avait pris sou congé cl 
sYlait marié à Ântibes. 



llUtoire de C ancienne infanterie française, par Suwxne. 

Mémoires du diic de Dalmntie, par Mannonl. 

Les négitnents sous lj>uis X\\ par Lucien Mouillnnl. 

An-hivcs hi8t4>ri<|uo» du uiinislére de la giH'rro: 
Noto<« sur le \T2r^ \Mvr le colonel Urnliaut. 
MaiiiiH<*.ril Sicnnl. 
Manuscrit Cbupuy. 



CHAPITRE II 

CHASSEURS ROYAUX DE PROVENCE. — PREMIER DATAILLON DE CHASSEURS 

Le bataillon des chasseurs royaux de Provence, formé en 
exécution de Tordonnance du 17 mars 1788 au moyen du l*"" batail- 
lon du régiment Royal-Italien, fut organisé à Antibes, le 13 mai 
de la même année; il devait se recruter exclusivement dans la 
Provence. 

1x3 règlement du l^** avril 1791 changea son nom contre celui do 
l*** bataillon de chasseurs. 

Il quitta Antibes quelques mois après pour se rendre à Monaco. 
Au printemps de 1792, il fut dirigé sur Iluningue et participa aux 
premières opérations de la guerre sur le Rhin. Le l*^** batail- 
lon de chasseurs était alors composé de huit compagnies et d*un 
état-major comprenant au complet 457 hommes. A la fin de 1792, 
il fut envoyé vers les Pyrénées et demeura en garnison à Saint- 
Gaudcns jusqu'au mois de mars 1793. 11 rallia alors Tarmée des 
Pyrénées occidentales et contribua le 31 mars à l'occupation de la 
vallée d'Aran. Il formait l'extrême avant-garde de celle expédition, 
où il eut 2 hommes tués et 5 blessés. 

En 179i, il passa à l'armée des Pyrénées orientales et, le 10 juin 
1795, entra dans la composition de la l"' demi-brigade d'infanterie 
légère, par suite do la loi d'amalgame du 28 janvier 179i. 

// avait eu pour lietiienants-colonels : 

1* Chauvet d' Allons 1" mai 1788. 

2* DE Comeyras de Pbudkmar G novembre 1791. 

3* OiACoMONi 23 novembre 1791 . 

4« Aubry 18 mai 17î)2. 

5" Chazault 8 mars 1793. 
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Histoire de rancienuê infanterie française^ par Susanc. 
NfaniiRcrilSicard, manuscrit Cliapuy, noies du colonel Braliaul; 
archives. 



CHAPITRE III 

1** 17** DKMI-nRIGADB d'iNPANTBRIB LROànR 
2^ 17'' IIKGIMKNT d'iNFANTBRIB LiGBIlB 

(1796-1814) 

Au début de la période révolutionnaire, plusieurs corps ont porté 
le n® 17 de rinfantcrio légère, sans pourtant avoir participé à la 
formation définitive de ce régiment; comme leur existence a été 
très éphémère et que leur histoire ne nous offre aucun intérêt 
particulier, nous nous contenterons de les citer sommairement et 
pour mémoire. 

Ce sont: 

P ÏM il* demi-brigade légère de première formation, constituée 
en 1793 à l'aide du 17* bataillon de chasseurs, levé en Corse, le 5 
février 1793. 

II® La 17" demi-brigade légère (W«), formée à Strasbourg, le V^ 
messidor an III (19 juin 1795), du l*' bataillon de la légion des 
Alpes, créé à Villefranche, le 20 août 1792, au moyen des 2*' 
bataillon des volontaires de l'Allier, 9** bataillon des viilonlaircs de 
l'Ain ; chef de brigade Ubfranc, de 1795 ù 1796. 

Cette demi-brigade entra, en 1796, avec la 16" ti>, dans la com- 
position de la 20* légère de deuxième formation. 

Campagnes : ans III et IV à l'armée du Rhin et Moselle. 

Faits d'armes : le 1*"' batailkm de la légion des Alpes combattit 
vaillamment À la bataille de Fleuras, le 26 juin 179i. 

III* l-,e 17** bataillon d'infanleiie légère, formé en 1793 de soldais 
provenant de diverses légions organisées en 1791 et 1792 ; il a servi 
en 1793 et au commencement de 1794 A l'armée de l'Ouest et 
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comlmltii à la Chàtaignoraio, à Fontenay, au Boin des Chèvres, à 
ChtUillon, à Cholel, olc., puis passa, à la fin do 1704, à Tannôo des 
PyrôfK^cs-Orionlalcs, où il assista aux alTaircs du chÀloau de la 
Gàcherio, do la Montagne-Noiro, du chÀtoau do la Madcloino, etc. 

17* demi-brigade d'infanterie légère, 

La 17** demi-brigado d'infanlerio légère fut con8titii<>Cy le 21 
germinal an IV (10 avril 1796), sous le nom de : 1"* demi-brigade 
irinfanlerie légère, au palais Doria, dans la rivière do Gènes, avec 
diffèrenles demi-brigades, ou bataillons, ou compagnies franches, 
qui y entrèrent, soit de suite, soit dans le courant do Tannée ou en 
1799. 

Voici, d*après le registre matricule du régiment, rènumération 
<lo«* cor|w qui participèrent à sa formation : 

ÀHrienne |i^ dcmi-lnigatle U^gèif, (mmée U 28 ptniriai nn III (10 juin 1?Jj>. 

\f ImUillon do chiMMurt à piod, ci-<loTftDl chasMurt 
royaux de Proreoce 19 mai 1788. 

8* baUilloD des Tokiniairc* . nationaux de la Gironde, 
chef de tmtaillon OAnnanA, puis PAmt 17 octobre 1792. 

I*** t>Ataill«>n dot Wngeura, formé au camp de l'Union 
<P} Tvnécn OrienUirs) 13 •cplrmhre 1793. 



Ancienne 32* demi-brigade légh^, formée à Bonn (éleelorat de Colojne) 
le 25 frimaire an III (15 d<k<*ml)re 17^>i). 



nitton d'inl 1 
no lôtî<^re,l 



5 compfifTniea form<^c« à Amn 31 orlolirr 1?.>2. 

32» hninillon d'inl 1 compagnie franche fomn^-o à W*- 

fiuiiorio lôtî<^re, 1 Uiune 25 •«•pirmlire I7W. 

ou 0» ror\^, 2 cacndron* «lu 11» n''ui»nrnl do chaa- 

fmnc, fiirmA à\ aeura à rhoml nncimno. 

Arma. Ir 11 ur-l 1 compainiie fmnrho dr llorinix Xj août 1792. 

iolire I7V2. f I oonifMi^ie franche» de la for^l de 

\ llormal 7 juin 1793. 

/ 2 oi>nt[vi{;nic« franohoa de hkumc-rl- 

4« UUillon do[ VmtT 30 juin 1792. 

cha««our«franral2 C()fn|ta4(nifa franrhea dr la (^ha- 

du Nt>rd, onfn- ï rrnio 15 ïwhiI 17JÎ. 

nift<'* à \aJrn-\2 ct>n)|>t4:nte« fra» hot diira ilr hkiye- 

cionnoa. lo 4 no-i mrtl I*" aiwil 1TI»Î. 

▼•nibre 17V2 1 2 nwii|i«^nio« fnux^hea du (Jitvailoa.. 10 août WJt, 
\ I compa^cnie fnukhe de l'Indre 12juiUel 1T'.Q. 
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1er uiaillon de(^\f^ ^ compagnies franche, de la 

II :^-..ii « /^ compagnie franche de Tarmée du 

l^à^lu??.) Nord.7: 15 août 1792. 

15^imvirÏ793 f *^ compagnie franche de l'armée du 

15 janvier liW.^ Nonl 1er septembre 1792. 

Bataillon de ehasteun sans nutnéi-o, organisé à Nice, le l«r vendémiaire 
an IV (23 septembre 1795). 

1 compagnie franche des Basses-Alpes, formée des débris 

du 95» liataillon provisoire 30 mai 1793. 

1 compagnie franche du Gard, formée des débris du 

95e bataillon provisoire 30 mai 1793. 

1 compagnie franche de chasseurs nationaux des Alpes* 

Maritimes 8 mars 1793. 

1 compagnie franche du Var. 19 août 1793. 

1 compagnie franche formée à Marseille 21 mai 1792. 

1 compagnie franche de la Drôme 10 juillet 1793.. 

1 compagnie curse, capitaine Sussmi, formée à Nice .... 17 avril 1793. 

1 compagnie corse, capitaine QumBOA, formée à Calvi.. 21 mai 1793. 

1 compagnie corse, capitaine SuniUNi, formée à Calvi... 21 mai 1793. 

1 compagnie corse, capitaine Léoni, formée à Calvi 21 mai 179). 

l«r bataillon de l'ancienne 52* demi-trigade de ligne formée à Toulon, le 
10 brumaire an /// (31 octobre 1794), incorporé dans la 17» demi brigade 
légère, le 9 primaire an K (29 novembre 1790), environ 100 hommes, 

2e bataillon du 20* régiment d'infanterie ancienne. 

5e bataillon des Bouches-du-Rhûne, formé à Avignon. ... 4 août 1792. 

2e liataillon de Vaucluse, formé à Avignon 25 septembre 1702. 

1 liataillon du régiment de la Haute-Loire, environ 400 

hommes, incorporé (1) le 3 frimaire an V. 

23 novembre 179G. 

2 bataillons de réquisition de lu numtagno d'Aix, incor- 

pitn's le 8 frimniru nn V. 

2è novcinbro 1TU(». 
33e liolailloo do diasscurt (ex-com|»Agiiie franche des 

Anli'liarliets) septembre 1707. 

1 compagnie de chasseurs du bataillon do la Haute- 
Loire, la 12 fructidor on VU 

(20 août 1700). 
1 comj>agnie de chasseurs du bataillon du Puy-deDûme, 

le ♦ 2 brumaire on VHI 

(21 octobre 1700). 

' •' ' ■ ' 

(I) C« b«Uilluu ft él4 rtpêaU à U tr demi biiga<)« K-gèrt. U 4 déceuibro I79«. 
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1 conipagnio de ohasMurt du bftUiUon du Var, lo I** fructidor «n VII 

(18 août 17tl9.) 

I ron)|Mi}^ie de cbamieurt du liatAÎlloo de TArdèche Idem. 

i coiiipnj^nJQ do chasseurs du iMUaillofi dot Douches-du- 

MbÔM. le liUm. 

2" bataillon de chaaaeurs basques, formé en exécution de 

la loi du 14 m(*«siilur VII 

(1 Juillet 1799). 

I^e 8* baiailioH des voloiUaires de la Gii'OHde, forma lo 17 octobre 
1792, avait fait le» campagnes do 1793, à Tarmôc de» Pyn^iMics 
occidciitalcA, ans il, III cl IV; il se trouvait, le 6 juin 1703, au 
combat de Saint-Jcaii*Picd-dc-Port; en Tan II, aux sièges de CoU 
lioure, de Port^Vendres et de Saint-Elme, à TalTairo de la redoute 
de Uelvcdor^ 13 messidor an II (1*' juillet 1794); à la bataille de 
Snint-I eurent de la Moiiga, 2G thermidor an II (13 aoiH 1794) ; en 
Tan III, au niôgo de Roses, |»riso le 15 pluviôse an III (3 février 
1795). 

G>mmandant: Gardbha, puis Paiin. 

Le f bataiUon des Vengeurs, formé au camp de TUnion (Pyrô- 
n<>es orientales), le 13 septembre 1793, avait fait les campagnes 
des ans II, III et IV, à Tarmôe des Pyrénées occidentales; il prit 
part, en Tan II, aux sièges de Collioure, de Port-Vendres et de 
Sninl-Elme ; i\ Taflairo de la redoute de Belvedor, 13 messidor an 

II (1'' juillet 179i) ; à la bataille de Saint-Laurent-de-la-McHJga» 20 
Ihemiidoran II (iZ août 1794); en Tan III, au siège de Roses, prise 
le 15 pluviôse an III (3 février 17l>5). 

O bataillon avait été constitué à Torigine par la réunion des 
compagnies franches suivantes: 

r*i»m|inKnir franrho «If Dôziors* forint le 13 iM*i»tcinl»re 17*2. 
('UHtt)>it;:nie4 friinrlir^ du l^>l. fomvVs l«» tS »op«<»ml»rp 1722. 
O c<)fTiim;nii«' fmnclmde In llnulr-(lnri»nfx', ftirm^ lo 21 février I7JJ. 
OHii|inj^'nioii rr^nrhea ilr l'Aude, fom*^^ lo 21 frvn(»r 1793. 
OimjmKnic fmnrlio du Tarn, f<*rm^ le tt février \TM. 
(^iiiiii.i^nic fninoho du Var, fomn-r \r 10 mai 1793. 

L/i P* dnni'bvigade de troupes légères, f<»nnéo le 28 pmirifil an 
III, avec Ira : 

1" bataillon do chnsseurs ù pird fet-cha«im»ur8 do Pnivenro); 

S*" bataillon dos volontaires de la Gironde ; 

l'' bataillon dos Vonp(»urs, 
avnil fait la oani|mgiie do Tan IV en Italio. 
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l uiU d*armea : Combal cl prise do Cairo, 5 vondômiaire an IV 
(ii nopionihro 1794); 

Cioiulmi do I^)ano, 2 Trimairo an IV (23 novombro 1795). 

{\\\{>h do brigade : Dbi.pkcii, do 1795 à 1796; CHAVAnnàs, on 179G. 

l/otgunintUion do celte demi-brigade ne fui lerminôe que dans 
lo pniniior Irimoslre do Tan IV (du 23 seplcmbro au 22 novombro 

/# 1)2^ bataillon d*infanterie légère^ formô à Arras, le 31 oclobre 
I7\)2, avait fait les campagnes de : 

l/an II, à Tarmôe de Sambre et Meuse, division Klôber, puis 
divmion Bornadotle; 

l/nn III, à l'armée du Nord. 

Kails d'armes: AfTaire du bois do l'Espérance, 28 floréal an II 
(17 mai 1794); 

Bataille de Fleurus, 8 messidor an II (26 juin 1794). 

U V bataillon de chasseurs francs du Nord, formé à Valen- 
oionnos le 4 novombro 1792, avait fait les campagnes de: 1793, à 
rorinéedu Nord, ans II et III, à l'armée du Nord et à colle de Sam- 
bni ot MouHo, o\\ il fiiisnit partio do la brigade Dnurior, division 
Duliosme. 

Faits d'armes : Siège de Maastricht jusqu'au 2 juin 1793. 

Le 1*' bataillon de chasseurs à pied du UainatUt, formô à Namur, 
le 15 janvier 1793, avait fait les campagnes des ans II et III, à l'ar- 
mée de Sambre et Meuse, division Richard. 

La 32^ denii'brigade d'infanterie légère^ de première formation, 
organisée à Bonn (électorat de Cologne), le 25 frimaire an III 
(15 décembre 1794), était composée des trois bataillons ci-dossus 
désignés, f€Ûsant tous trois, à cette époque, partie de la division 
Poncet. 

Elle avait pris part aux campagnes de l'an III, à l'armée de 
Sambre et Meuse ; du l'an IV, à l'armée do Sambre et Meuse, division 
Poncet; do l'an IV, à l'armée do Uhin et Moselle, division Ernouf, à 
partir du 29 juin 1795, faisant partie d'une colonne de 6,000 hommes 
passée à cette armée suivant arrêté du Comité do salut public, du 
20 prairial an III; l'eflectif présent était alors de 71 officiers, 1,180 
hommes. Le dépôt était à Namur. 

A la fln de l'an IV, elle passe à l'armée d'Italie. 

Faits d'armes : Combat de Loano, 2 frimaire an IV (23 novembre 
1795). 

Chef de brigade : Fohnbsy, de 1794 à 1796. 
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Lei compagnifs franches des Basses- Alpes et du Gard, organisées 
lo 30 mai 179^) aToc los dôbris du 05^ bataillon provisoire, avaient 
fait les campagnes do 1793, ans II et III, en Corso. 

fji compagnie franche du Var, organisée le 19 août 1703, avait 
fait los campagnes de 1793, ans II et III, en Italie. 

Les quatre compagnies franches de chasseurs corses, formées à 
Nice et àCsIvi, en avril et mai 1793, concoururent à Tenlévement 
de la redoute du plateau de Dorghetia le 2 frimaire an IV (23 no* 
veinbro 1795), année d*Italie. 

Capitaines: Sussmi, Guidbga. SuoniNiet Ijsoni. 

Le 2C* régitnent d'infaïUerie était Tancien régiment de Bres»e, 
formé en 1775 par dédoublement de Poitou^ qui datait lui-même 
de 1585. 

Campagnes : 1793, an IL Corse. 

Faits d'armes : 3 juin 1793, combat et attaque de Calvi; 17&i, 
prise du couvent de Farinola et défense de Snint-Florent. 

Il avait eu pour colonels et mestrcs de camp : 

1* Comte Di Mauldb 20 avril 1775, 

2r Comte db Drassac 7 août 1778. 

3'' Comte du Plbssis-Bbixiéi%b 10 mars 1788. 

4« Db Vbbnow 25 juillet 1791. 

5* Db Rochon 30 scptonibre 1792. 

Le 5* bataillon des Douches-du-Rhéne^ organisé à Avignon lo 
4 août 1792, avait assisté à la prine de Toulon, le 2G frimaire an II 
(!C décembre 1793). 

La 52* deini'bhgade d'infanterie de ligne, formée à Toulon le 
31 octobre 1794, avait fait la campagne de Tan III, en Italie. 

Le 33* bataillon de chaueurs venait do la compagnie fmnche 
des Anti-Barbets, formée dans le déparlomcnt des Alpes-Mariti- 
mes, le 21 octobre 1793 ; elle élait devenue 33* balAJlhm de chan- 
sours, par l'incorporation de Suîpros provenant du licenrieinonl do 
SiiliK-GriKons, en l'an II. Ce dernier roq>8 avait été créé le 
l** juin 1734, et avait été désigné «ou^ diff^'^renU^ noms : 

A sa création : Travers d'Ilorleinslrm ; en I7i!, Snlis.S«>:Iio; 
en 1744, Salis-Mayenf<*M; en 1702, Salin, ipi il a ronsi'né ju*«qu*au 
l** janvier 1791 ; à celte é|M)qne, sa drnoininution a été celle de 
son numéro : le 95* régiment (auî^iuM. H avait eu |H)ur colonels : 
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Le baron db Travers d'IIortbinsteim, de 1734 à 1741. 

Salis-Saouo 1741 à 1744. 

Rai.is.Mayknkri.i> 174i i\ 1702. 

I^ bamn db Sai.is-M ahsciilTns 17U2 à 1702. 

I>e Ob^ régiment (suisse) fut licencié, comme les outres régi- 
ments étrangers, par décret du 2U août 1792. 

ARMÊB DITAUB 
i^ division de droite. 



TABLEAU indiquant LA COMPOSITION DE LA l^ (17^) DEMl-DRIGADB 
D*INFANTBRIE LÉGERB A l'bPOOUE DB SA FORMATION (10 avril 1796) 

Eiat-major. 

MM. FoRNésY, chef de brigade. 

CnoisiBn, chef du l^r ImUillon. 
liBvJCQUK, chef du 2« haUiilloD. 
DuuKar, chef du S^ ImUiillou. 
Bbhoaminb, adjudant-major, l^r bataillon. 
DuppouR, adjudant- major, 2p bataillon. 
BsQUBRT, adjudant-major, 8* bataillon. 
HuDBitT, quartier-maltre trésorier. 
Htoikr, quartier-maltre trésorier. 
BHOQuanns, quartior-maUre-trésorier. 
BouciiBR, oflleier de santé. 
BscAMNiÈnB, officier de santé. 
Lb Blanc, oflicier de santé. 



Carabiniers. 
MM. 

BiiRUUMi capitaine. 
(ÎATON, lieutenant. 
SUIU.I0T, sous-lieutennnt. 

i^ co^Hpagnie. 

PuMAneix, capitaine. 
Huei-z, lieutenant. 
GiOMAiiD, sous-liculcnant. 

2*> comihignie 

AymaiiI), mpitaiiK*. 
l«ONniift, lieutenant. 
(JuKitoY, ■out-liciitcnanl. 



1" bataillon. 

3« eowpagnie. 
MM. 

GiiAS, capitaine. 
SiMÉON, lieutenant. 
TiiiDAULT, sous-lieulcnant. 

40 compagnie. 

GumROA, capitaine. 
GinARD, lieutenant. 
Baus!>oi.eil, sous-lieutenant. 

5« compagnie. 

TogunsiNY, cjipitaine. 
SciiiPFKiiDKCKKit, Jicutenaut. 
Mkiffukin, suUH-liculcnant. 
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Cfi eompagme, 
MM. 

O11.11KIIT, capilaine. 
IloftQ, liciileimnt. 
IIkniiy, ■oim-liculcfinnl. 

7* compa§nie. 
DiuooT, CApilaiD«. 



Carabinien, 
Canaux, cn|>i(iiin«. 

KOUHTTT, lictltf'nflDl. 

CoroN, sous-lieutciuml. 

lr« compagnie, 

LRimniANT, cApitaine. 
Datcii, lieu(«Daoi. 
Okiimond, sout-lieut«iimni. 

2* compagnie, 

pKYnoLOUS, capitaine. 
Anoiujs, iieutenaot. 
DoNAU, •out-iieutenaiil. 

S* compagnie, 

CfiAMPMAfi, rapilnin«. 
HiMiiifiii, liruinniini. 
Uiu.AKr, •ous'lioulriuuiL 

4« compngnie. 
Hrnon, capitaine. 



Carahinien. 

I)()hANIt, Cflpilnln*». 

IMih'iaut, iKulrnnnl. 
DtioUARr, août lirulrnanl. 

ir* compagnit. 

Vxtii, mpitnin^. 
nr.NAnD, li*»ul*»n«ni. 
pAutfA, tout-lietUrniinl. 

t« compagnie, 

Si'nnmi.cftpii.iifif. 
OnATiAN, liouUnnnl. 
lliiiCTON, «ouii-lirulrnanl. 



MM. 

BAUonA, lieutenant. 
CoHTtT, toualieuteiiaDl. 

f^ compngnie, 

lîJOt capitaine. 
I>uotnr, lieulennnt. 
Daudy, •oot-lieutenaDl. 



2* bataillon. 



JoLUKN, lieutenant. 
Joonnrr, aouslieu tenant. 

y compagnie. 

CAtmuxK, capitaine. 
CAnnaïuiAG (J.>B.), lieutenant 
HouniKS, Boua-lieutenant. 

6* compagnie, 

B.\UJ^NDRi, capilaine. 
HtnuiiiD, lieutenant, 
HiQurr, aoua-lieu tenant. 

7« COtN/Nl^lli#. 

Ruaaim, capitaine. 
DasiiATsa, lieutenant. 
8.\uA aout-lieuti»nant. 

^ cowfHignle, 

RnAni>, cnpitaine. 
David, lieutenant. 
J. Dosai, aout-lieutenant. 



3« balaiUom. 



y compagnie. 

GorhArx, cipitaine. 
LmoT, lieutennnl. 
DvciiKaNB, aoua-lieutenant. 

4* compngHte. 

iVAYMAtin. cnpitaine. 
PoR<ivnAftT, lieuleniint, 
OotHviua, aoua-lirulrn.int, 

S' comp*ignte, 

(*%ni»ritJ AC {A.>, rapitiine 
Ti%«KitAfin, lieutenant. 
Itriiifiira, tout-lieulenanl. 
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6* compagnie. 
MM. 

GiiiifiT, capitaine. 
OiUKSSUER, lieutenant. 
Rafft, sout-lieutenant. 

7« compagnie, 
Paonot, capitaine. 



MM. 

Simonin, lieutenant. 
BéRENOBR, sous-lieutenant. 

80 compagnie. 

Chapeau, capitaine. 
Saucbty, lieutenant. 
DocuoTT, sous-lieutenant. 



GAMPAONB DE 17961797 EN ITALIE 

1** pénioDB 

Ia 1"* (lotni-hrigndo d'infanlorio lôgôro rail parlio do l'orniôu 
d'Ilalie, division Laharpe. 

Au commencement des hostilités^ elle avait trois de ses compa- 
gnies, sous le chef do brigade Rampon, au col de Montenotte, 
c'est-à-dire au centre do la ligne française. 

Gombat de Montelegino. 

(11 avril, 22 germinal^ an IV.) 

D'Argenteau, avec le centre de l'armée autrichienne, traversa le 
col de Montenotte pour venir tomber à Savone sur le centre de 
l'armée française ; il commença son attaque à 4 heures du matin 
et réussit à enlever assez rapidement les j>08itions d'avant-garde 
de l'armée française. La brigade du général Rocavina parut^ à 
1 heure de l'après-midi, devant la redoute de Montelegino que 
commandait le chef de brigade Ram[>on, de la division I^harpo, 
et qui était le dernier relranchcmenl de celle ligne à emporter. 
Animés par leurs premiers avantages, les Autrichiens s'avancent 
avec confiance pour franchir cet obstacle opposé à leur marche 
victorieuse. I» chef de brigade Rampon avait sous ses ordres le 
2'' bataillon de sa demi-brigade (la 21" de ligne) et trois compa- 
gnies de la 1'^ (17'') légère, formant un total d'environ 1,200 hom- 
mes. A Taspect de ses nombreux ennemis et par un de ces élans 
qui caractérisent une àme forte et créée pour les grandes actions, 
Ram[K)n fait prêter à ses braves le serment de mourir dans la 
rediiule avant d y laisser pénétrer les ussuillanls. Lorsifue, après 
avoir renversé do longiien liles d'Aiilncliicn.s, ces giierri(;i*H, dignes 
do leur intrépide chef, voient l'ennemi arriver jusciu'au pied du 
retranchement, ils s'exaltent d'un nouvel enthousiasme et répètent 
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unanimement d'une voix éclatante et solennelle : t Mourons tous 
(laiiR ce poftto. i 

\jon ennemis commençaient i\ prendre do l'avantage ; dôjà maî- 
tres d'un rotrntichomont^ ils menaçaient d'emporter le douxiômo, 
lorsque le sergent Moriaux, de la 17* l4>gère, sent le besoin do les 
arrêter ; il se jette sur eux, à la tète d'une poignée de braves^ les 
chasse et tue deux Autrichiens de sa propre main. 

Cependant, le manque de munitions se fait sentir; mais cas 
munitions ne sont pas d'un besoin indispensable pour eux ; ils ne 
sentent pas pour cela défaillir leur courage ; n'ont-ils pas leurs 
baTonnettes ? Ils se serrent en masse et présentent un front mena* 
çant. Le rempart de fer qu'ils opposent devient plus formidable 
que des retranchements dont les boulets et les balles défendent 
l'approche. Vainement la brigade Rocavina donne-t-elle successi- 
vement tout entière avec l'avantage d'un feu de mousqueterie 
incessamment nourri ; les rangs des Français se serrent de plus 
en plus et les vides que causent les nombreuses files abattues, 
disparaissent à l'instant. Que de braves accomplissent leur se^ 
ment t lie général d'Argenteau a paru lui-même pour animer* encou- 
rager ses soldats ; mais Fes baTonnettes françaises, teintes du sang 
autrichien, outre pou Asé trois fois la plus impétueuse agression. L'at- 
taque se prolonge Jusque bien avant dans la nuit. Convaincu enfin 
de rinutilité de ses efforts, effrayé du nombre de soldats qu'il a 
perdus, d'Argenteau donne ordre au général Rocavina de cesser 
une tentative aussi désastreuse et prend position en arrière de la 
redoute. 

Si Tennemi fût parvenu à forcer ce point, il entrait une heure 
après à S^avone où étaient tous nos magasins et le quartier général. 

Dans son Histoire de la Rérolution française, Thiers apprécie 
comme suit ce combat héroïque : t Cet acte de courage sauva les 
plans du g<^néral IV»naparte et peut-être Tavcnir de la campagne. » 

Furent cités particulièrement à la 17* légère : MoniAux, sergent 
de la 5* compagnie du 3* bataillon ; Dimn, sergent do la 1^ com- 
pagnie du 2* bataillon, et le chef de brigade Fornést qui, par son 
exemple, contribua beaucoup au succès de cette brillante affaire. 

Portos : 3 morts, 29 blessés. 

Parmi ces derniers, le capitaine Saixauosb, Tadjudant-major 
nnioAMiNR. le lioiUenant Mn:hii., les sous lioutonants Thaix et 
(iii LANT ; ce dernier mourut à Savone dos suites de ses blcdnurc^. 

A prop<m de la défonne de la redoute de Monlelogino, lo chef de 
brigade Ram|Km reçut du Directoire une lettre de félicitations 
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<m*il est intéressant de reproduire parce que« sous la forme du 
style ampoulé d'alors, elle glorifie les acteurs de ce combat héroï- 
que et leur chef : 

c Intrépide militaire, amant de la liberté, continuez à la servir ; 
que le serment que vous avez fait prêter dans la redoute de Mon- 
tenotte soit répété dans l'occasion par tous les républicains qui sont 
dignes de le tenir et qu'il serve à fortifier chez eux, s'il en était 
besoin encore, la haine de l'esclavage et le désir de vaincre des 
ennemis qui n'ont pas renoncé au projet insensé de nous donner 
des fors. La valeur française les forcera bientôt à demander la 
poix f — Vous y aurez concouru par le trait héroïque qui vous 
honore. • 

Gombat de Montenotte. 

(Avril.) 

12 (23 germinal). — Le 12, une heure avant le lever du soleil, le 
général Laharpe, ayant à son avant-garde les généreux défenseurs 
do la redoute do Montelogino, nttaqua le général d'Argenteau dans 
la position qu'il avait prise devant cette même redoute. D'Argen- 
teau, croyant n'avoir affaire qu'à la seule division Laharpe, se 
défendit avec d'autant plus de vigueur qu'il avait à se venger de 
l'échec essuyé la veille. Le combat se soutenait sur ce point avec 
des chances balancées, lorsque le général Masséna, qui s'était mis 
en marche par la créle des Apennins avec les 18* et 75"" demi-bri- 
gades, vint attaquer les Autrichiens dans le poste essentiel de 
Uric-de-Menau ; le général en chef soutenait le mouvement avec 
le reste de la division. 1^ marche de Masséna se fil avec tant de 
précision et son attaque fut si impétueuse, que l'ennemi fut culbuté 
à rinstant et rejeté dans le ravin en arriére de Montenotte où Ton 
fit beaucoup do prisonniers. 

I^ soir mémo de ce jour, la division laharpe se porta sur Sas- 
sello; la 1^** (17") légère, sous les ordres du général do brigade 
Joubert, occupa la chapelle Saiiito-Marguorito sur les hauteurs 
qui dominent Cairo et Dogo. 

13. — A Cairo. 

i*r oombat de Dego. 

U (25 germinal). — I/^ U avril, ollo tenait la dmile du corps 
d'armée qui atlnr|iia l)f*K^>, Otniil nous K*8 ordtos du gùiiOral de 
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brigade Causso ; après une marche des plus pénibles dans des 
précipices affreux, elle arriva, malgré une grêle de mitraille, sur 
iVs derrières de Tennemi, s'empars de l'artillerie qui cherchait à 
8*cnruir et lui coupa toute retraite sur Spigno ; elle marcha ensuite 
sur les redoutes où se distinguèrent notamment : 

Belle, chasseur de la 4* compagnie du 2* bataillon, qui y entra 
un des premiers et arracha des mains d*un officier piémontais un 
drapeau qu'il remit de suite au général ; 

Olaonier, caporal de la 1** compagnie du 3* bataillon, qui prit 
aussi un drapeau ennemi sur un autre point. 

Le cher do bataillon Lbvêqub fut bles.sé. 

Z* Combat d« D^go. 

15(20 germinal). — I^ 15 au matin, au milieu d'une forte pluie, 
l'ennemi renforcé assaillit la demi-brigaile en nombre 8U|»érieur et 
l'obligea à rentrer dans les redoutes dont il s'empara ensuite après 
une résistance opiniâtre ; mais les renforts de Cairo étant arrivés, 
la demi-brigade reprit la droite de la division, tomba sur l'aile 
gauche ennemie qu'elle culbuta et enveloppa tout ce qui se trou- 
vait posté sur les hauteurs avoisinant la grande route ; elle fit 
beaucoup de prisonniers. 

Le lieutenant ScHirrEnDBCRsn y perdit la vie. 

Ijo sous-liculenant IIeqobt fut blcsîu^. 

l>cs capitaines Cazraux, Toquiasint, et les sous-lieutonants 
lIouniÀs et FiUMons, après avoir vaillamment combattu, furent 
faits prisonniers. 

Troupe : 11 morts, 54 blc5is(^s, 20 prisonniers. 

10 et 17. — Ho|K>8. 

18. — A Millesinio. 

19. — Au flirt do Côva; cffcclif pi-Osciit 1,150 hoinnios. 

20. — Ulocus de Céva. 

BalaiU« d« MoadoH. 

21 {2 floréal). -— l je 2* bataillon est dotaché sur Mondovi et 
prend part à la bataille qui s'y livre; il n^joinl, lo Icndoiiiain, la 
doiiii-brigade qui travonuiit los linuUnirs do M<*nll»arran), ou elle 
bivouaquo. 

23. — Elle se porlo à l'ouonl do Garro. 
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StV — Entrôo on Piômonl; la demi-brigade fait parlio do la 
colonno Maasôna, composôo de : 
\a\ l'*(l7«)l6gôro; 
a»» lôgôro; 
8M6gôro; 
21" do ligne; 
51® de ligne; 
84* de ligne. 

28. — Marche sur Cberasco. 

20. — Kntrôe à Chcrasco, où elle reste le 30. 

Prise de Bra. 

(Mai.) 

l*"^ (12 floréal). — Passage du Tanaro sous le feu des Piôraon- 
tais; la doroi-brigado s*ompare de la ville do Bra. 

I^ sergent MAunicB, dos carabiniers du 1*^'' bataillon, s'y dis- 
tingua; lorsque l'onncini attaqua sa compagnie au moment où 
elle clfoctuait le passage de lu rivière, il s'ombumpui derriùro un 
arbre, tua quatre Piômontais à coups de carabine et empêcha par 
ce moyen ses camarades d'être tournés. 

Le sous-lieulenant Bbrtonnibr fut blessé. 

Troupe : 1 tué, 14 blessés. 

2. — Bivouac en avant de Bra. 

3. — Entrée à Alba; bivouac à Banlello. 

4. — A Caslellazo, prés Alexandrie. 

5. — Passage de la lk>rmida; réunion en dix bataillons des cara- 
biniers et des grenadiers pour former Tavant-garde; ceux do la 
demi-brigade avec les trois compagnies de la 3° demi-brigade 
légère, forment le i^^ bataillon de carabiniers, commandé par le 
chef de bataillon Choisier, qui se met immédiatement en marche. 

6. — Passage de la Scrivia; marche sur Voghem. 

7. — Sur Plaisance et passiige du IV> par les carabiniers, après 
une marche de IG lieues en trente-six heures. 

Gombat de Fombio. 

8 (19 floréal), — Ijbl demi-brigade passe le PA à son tour; les 
carabiniers de ravant-ganio prennent part au combat de Fontbio 
contre la division autrichienne LipluT; ils s'cmpaicnl de Codogne 
et de Picstalango. 
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So distinguèrent à Fombio : 

1^ lieutonant Fourtbt, des carabiniers du 2* batiiillon ; 

Le caporal Pbtit ; 

l^s carabiniers BRarnAND, Caybr^ Pbussibr, Clayrandor qui, 
avec cinq autres carabiniers, firent nioltre bns les arnica i\ un ca* 
pitaine autrichien et 70 hommes. 

9. — Marche sur Lodi. 

B«t«ill« d« LodL 

10 (21 floréal), — l^os caraliiniers et la deini-brigailc n'arrivèrent 
au |)ont de Lo<li, après une marche dos phis p<^niblos, qu'au mo- 
ment où l'ennemi était culbuté ; la l'* (17*) le poursuivit sur la rive 
gauche de l'Adda, fit quelques prisonniers et s*empara de plusieurs 
barques charg^^es de vivres, appartenant à Tarmèe autrichienne. 

11. — Bivouac à Mulesanno; les carabiniers sont diriges sur 
Pizzighettone. 

12. — Kelour sur Lodi. 

13. — Marche sur Milan; la demi-brigade fait pnrlic de la co- 
lonne Joubert, dont elle forme la tète ; bivouac à Melcgnano. 

14. — La demi-brigade entre à Milan, avec toute la division 
Massèna; [k>naparte y fait son entrée le lendemain 15 mai. 

I)u 15 au 20. — Blocus du château de Milan. 

21. — 1^ demi-brigade se met en route sur Melcgnano; arrivée 
le soir i\ lifNli, elle y fait halte les 22 et 2^^ reprend mm mouvement 
avec Maflsi'^na le 24, passe TOglio le 25, stationne, le 2fi, A 
(In<4ayoll cl se rend, le 27, A Brescia, où so fait le timge don nou- 
veaux numéros que doivent prendre les demi-brigados. 

17* DKMI-DRIGADS D'iNrANTRRIB IJK^iKIlK. 

Devenue lu 17** <le Tanne, rllc alla prendre |N>ftilion ù M»uilr- 
chinm, y bivouaipia Juqu*au 3) et se |K)rlasur l^)rghello. 

Gombal d« Borgfaetlo. 

30 (11 prairial). — l>es caralùniers étaient en tèlo ; ils s« pré- 
sentèrent avec leur audace accouluméo. L'ennemi essaya vaine- 
menltle faire résistance. 1^ capitaine DitOANS Je raptlaine |W»tnK4U 
renfonréreiil et le rejolén»nt sur la rive gauche du Mincio. 1^ 
goîH'ral DalIiMungno et le rh«»f tlo bataillon Ooinirn rlmrgt^reot 
sur le |M)nt, k la ti'to dos rarabinieiii. 
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\ v\ o^piitUne Boirbau fut blessô d'un coup de pistolet qui lui tra- 
VsvvtA lu inÀchoiro et lui coupa la langue; le sergent-major Poupon, 
\)o lu t^ compagnie do carabiniers, se pi*6cipita un dos premiers 
«ur lo pont du Mincio, enfonça la porte derrière laquelle se tenaient 
Km ennemis et, entraînant ses camarades, mit bientôt tout en 
donHilo. 

Furent encore cités pour leur belle conduite : 

Lacomolbb, caporal de carabiniers, qui s'était déjà distingué au 
passoge du P6 et au combat do Fombio; 

MoNTSALiER, carabiuicr du 2* bataillon. 

Troupe : 3 tués, 11 blessés. 

I^ demi-brigade fait halte en avant do Castel-Novo. I^s cara- 
biniers poussent jusque dans les gorges du Monte-Baldo; un 
combat assez violent s'engage sur l'Adige, en avant de Rivoli; on 
prend à l'ennemi deux pièces de 12 et trois de 6, avec huit caissons 
de munitions. 

Troupe : 1 tué, 5 blessés. 

Juin. 

l". — La demi-brigade se dirige sur Vérone et va s'établir en 
avant de la porte de Vcscovo, derrière Saint-Michel. Les carabi- 
niers entrent le 4 juin au corps, qui se porte, le 18, sur Rivoli, après 
avoir dispersé les restes encore épars de l'armée autrichienne. 

2 au 18. — Repos. Im, demi-brigade fait partie de la brigade 
Rampon, division Masséna. 

10. — La division Masséna prend position à Rivoli et à la 
Corona, sa gauche appuyée au lac de Garde, sa droite à l'Adige et 
aux rochers escarpés de Monte-Magnone. La 17" demi-brigade est 
placée à la droite de la 18* de bataille, au camp de Valdonichi. 
Les carabiniers sont détachés au village de Montagna, du 22 au 
27 juin inclus. 

28. — Reconnaissance sur le Monte-Baldo ; quelques postes 
ennemis sont enlevés et beaucoup de prisonniers ramenés. 

Tué : 1 carabinier. 

Juillet. 

Dans les premiers jours de juillet, la 17", appartenant toujours î\ 
la brigade Rampon, division Masséna, retourna i\ Vémne ; elle 
reprit les positions qu'elle occupait d'abord en avant de la porte de 
Vescovo, où elle resta jusqu'au 21). 



— 48 — 

On apprit alors qu'une nouvelle armée autrichienne, sous les 
ordres do WQrmfMsr, tentait une descente en Italie ; le corps prin- 
cipal^ sous WnmiJwr, suit l'Adige et marche sur V(>rone, pendant 
ipie (jMimdnnovicli vient du Tyrol, par le lac de (iar<lo. 

Ia doini-hrigado se porto au-devant do ce dentier corps, qui 
avait débouché par Salo, Gavardo et Brcscia, sur les derrières du 
lac de Garde ; elle gagna Villafranca le 29, Roverbella le 30, 
passe la nuit suivante le Mincio à Goyto, puis, par une marche 
forcée, arrive à Brescia le l*' août et bivouaque en avant de cette 
ville, la nuit suivante; le 2, elle rétrograde sur Montechiaro, où 
elle prend, en avant du village, la droite de la 2* division (Auge* 
rcau) composée des : 

17* légère, 4* de ligne, 51* de ligne, 22* chasseurs à cheval. 

BataiU* d« Loaato. 

(Aoûl.) 

3 (IG thermidor), — I>e 3, la doroi-brigmlo se mit en marche 
avant le jour et attaqua Castigliono sur son front ; c*ost là que 
Bonaparte dit aux soldats de la divison Augereau : t Savez-vous 
que vous avez 25,O0U hommes devant vous? t — t Nous ne som- 
mes pas accoutumés, ré|>ondirent-ils, A compter nos ennemis cl nous 
avons tous juré de nous foire tuer sur les hauteurs de Casliglione t. 

Auporcau, après avoir culbuté lrsgmnd*ganles avec sa cavalerie, 
m altacpier à 4 heures du matin les hauteurs de droite do Casli- 
glione par la 17* légère et la 4* de ligne, sous les ordres du général 
Beyrand. Il avait envoyé, à 2 heures du malin, le général Holwrt 
avec la 51* do ligne tourner la gauche de Tennemi el s'embusquer 
sur ses derrières; en même temps, le gi'^néral Pelletier, avec un 
petit corps de trou[>e, faisait une diversion A notre giuicho, oU 
l'ennemi était moins en force. 

Iah général Ik'vrand, avec les 17* et 4*, culbute les ennemis cl 
s'empare des hauteurs de droite, ainsi que du vieux chAteau; mais 
voyant que nos troupes étaient peu nombreuses, les Autrichiens 
reforment leur ligne el commencent une fusillade dos plus nourries, 
dans Inquelle le général [ieyrand et le chef de la 4* demi-brigade, 
Poumiller, sont lu(*s. 

1^ génénil Augereau revient sur ce |»oiiil rallier les troupe* 
ébranlées pur la perle de leurs rhef^. l^e pas de charge e*l bnllu 
de nouveau el rcrniemi rt»|»<)ussé; une Imllerin de G pié<*es <lo eniion 
est placée, pour lo pn'^ndro en llune, A la dn)ile dos liaul(*uni de 
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Castiglione^ et les Autrichiens, parvenus dans leur retraite sur le 
front de la 51* de ligne embusquée^ y sont reçus par un feu si vif 
et fait si à propos, que leur déroute entière en est le résultat. Ils se 
retirent vers Solfèrino, après avoir laissé sur le champ de bataille 
12 à 1,5(X) morts ou blessés et autant do prisonnier. 

Pendant ce temps, les quatre premières compagnies du l*'' ba- 
taillon do la 17* légère, détachées en tirailleurs, avaient pénétré 
dans la ville par le sud et enlevaient un obusier et une pièce de 7. 

Cependant, l'ennemi tenait toujours dans Castiglione (9 heures du 
matin) et défendait le passage du pont par une batterie de 2 pièces 
do 8 et un obusier; Angereau ordonne à une partie de sa réserve 
de charger celle batterie et d*cnti*er dans la ville, ce qui est exé- 
cuté avec la uiénio audace et le même succès que les précédentes 
attaques. 

Averti par un peloton de cavalerie qu'il avait placé dans la 
plaine, que l'ennemi cherchait à l'y tourner, Augereau fait faire 
à sa division un mouvement par la droite et ordonne au général 
Pelletier de se maintenir sur les hauteurs de Castiglione, avec les 
troupes qu'il commandait et la réserve; puis il fait déployer en 
bataille dans la plaine la 17** légère, la 4*' et la 51* de ligne, les 
faisant soutenir par son artillerie et le peu de cavalerie qiii lui res- 
tait. La réserve de Kilmaine arrivait en ce moment; dès lors, sans 
balancer, Augereau prévient l'ennemi qui voulait l'attaquer et le 
culbute une troisième fois. 

Cependant WOrmser avait fait avancer ses réserves et s'obstinait 
à reprendre Castiglione; il attaque, pour la quatrième fois, à 3 
heures après-midi, toute la ligne d' Augereau dans la plaine avec 
une telle impétuosité, que ces troupes, fatiguées par tant de com- 
bats, font un moment mine de céder ; mais Augereau fait marcher 
deux régiments de cavalerie qui tombent sur les derrières de l'en- 
nemi. Ce mouvement, exécuté avec rapidité et précision pendant 
que la ligne d'infanterie revenait au pas de charge, jette le trouble 
dans les troupes autrichiennes, qui perdent beaucoup de monde et 
laissent en notre pouvoir environ 1,5U0 prisonniers. 

Se sont particulièrement distingués : 

DuMARBix, capitaine; 

Girard, lieulenant. 

DIessés : le chef de brigade Fornbsy, qui, pendant toute Taction, 
n'avait cessé do montrer la plus grande bravoure, en chargnant A 
la tète de la 17**, eut Tépaule traversée par une bulle. 
. Ijq capitaine Pkyuolous ; ce brave militaire, élanl chargé par la 
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cavalerie, se dérendit avec opiniâtreté contre pluaieura huAsards ; 
mais il auccomba bous le nombre, percé de sept coups de saliro qui 
le laiRAèronl pour mort ; 

L*adjudant-major Duffoub ; 

l/)fl capitaines Dbhciiamph, Gilurrt, GnsNtr, Faiviib ; 

Los lieutenants GmARD, Vincent, Datoibs, David ; 

Ixss sous-lieutenants Bochott, Bu>aiu>. 

Faits prisonniers : les sous-lieutenants Costst, RociiBroRT, Gouh- 

VILLK. 

Troupe : 10 morts, 147 blessés, 14 prisonniers. 
On bivouar|ua sur le champ de bataille. La journée du 4 se pos^m 
on escarmouches, oi^ fut blessé le sous-lieulenant (Jukiiuy. 
Troupe : tué, 1 sergent ; blessés, 4 chasseurs. 

Baum« de GasIiffUoae 

5 (18 thermidor). — Ia bataille recommença le 5 ; la demi-bri- 
gade était au centre ; elle refoula Tennemi posté sur les hauteurs 
de Solferino et le rejeta en désonire dans le chemin creux rlc^tmil 
(pli mène à Borghotto, où elle lui prit encore (piehpics piéron do 
canon et presque tous les bagages, qui se retiraient par ce chemin. 
Elle montra dans ce combat sa vaillance accoutumée. 

\jo général Frontin fut tué à la tête de la demi-brigade, en enio- 
vaut les hauteurs do Solferino. 

Blessés : le chef de bataillon Ciiavaudès; le lieutenant Batcii; 
le mnis-lieutenant Simon. 

Tues : le capitaine Bo/ikh ; le lieutenant Gre^sibii. 

Troupe : 5 tués, 33 ble*t8eR. 

LVnnemi fut poursuivi jumprà IV>rghello, od Ton dut contenir 
Tardeur des chasseurs, qui voulaient al>ft4>luii)ent passer le |M>nt et 
so jeter sur reniieini [M)Rlé sur la rive gnuche du Mineio; Tonli^ 
vint de rétrograder à une lieue en arriére de 13orghetto, où fut établi 
le bivouac. 

Oombal sur !• Miaolo. 

(> (11) Ikfrniidor), — Iji demi-hri^'ado ne dt^ploya aiilniir ilo 
IVtr^liolli), Ir long du Miiicio ; lu fu-HtlIiuIe m'uIIiiiiiu dcH te iiiatni, et 
duiii tout le jour. 

Tn)U|>e : 2 tués, blesi^'s. 



-46- 

7. — Au malin^ ello ofloclua lo passage do la rivière, Tenncmi 
ayant battu en retraite dans la nuit; il fut poursuivi jusqu'à Castel- 
Novo, où Ton bivouaqua. 

g. — Le 8, elle marcha sur Vérone et reprit ses anciennes 
positions en avant de la porte Vcscovo, qu'elle occupa jusqu'au 
lu inclus. 

Gombat de SaiDta-Sasanne. 

11 (24 thermidor). — La 11, la 17* se porta sur les hauteurs do 
Sainte-Suzanne et enleva un rocher à pic sur lequel étaient postés 
environ 400 Croates. L'ennemi tenait encore quelques postes en 
avant; mais, le 12 au matin, il en fut chassé, puis poursuivi dans 
la gorge d'Allo, laissant sur le champ de bataille plusieurs morts, 
un capitaine et 30 soldats prisonniers. 

13 et 14. — La demi-brigade descend dans la vallée do l'Adige 
et prend position à Vélarone ; elle retourne à Vérone et est postée 
en avant do Saint-Michel. 

15. — Le 15, elle quitte la division Augereau et se porte sur 
Castel-Novo, où elle Tait partio de la brigade Saint-Hilairo (4^ divi- 
sion, Sauret). 

16. — A Desenzano. 

17. — En arrière de Salo; le même jour, l'officier de santé 
Ijs Di.anc est tué par les paysans, dans une reconnaissance. 

18. — Elle (|uitte Sulo le 18, gagne lo camp do la Corona, où 
ello restejusqu'au 29. — Brigade Uuycux, division Sauret. 

2* rénioDB 

Pendant ce temps, l'armée autrichienne se préparait à de nou- 
veaux combats ; Wùrmser, renforcé de 20,000 hommes, était dans 
le Tyrol ; à la fin d'août, il commençait son mouvement pour se 
porter, avec 30,000 hommes, de Trente au secours de Mantoue, en 
marchant par les gorges de la Brcnta, Bassano et le bas Adige, et 
laissant Davidovich, avec 25,OlîO hommes, à la garde du Tyrol. 

On connaît le plan adopté par Bonaparte : laisser Kihnaine ù 
Vérone avec 3,000 hommes ; remonter TAdigo avec les divisions 
Vaubois, Masséna et Augereau pour tomber sur Wrtrmser par la 
Brenta à Bassano, en lui coupant les communications avec le 
Tyrol. 

I^ 17'' denii-brigndc prit à peine part à ces opérations. 
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30. — I^ 30 août, ollo quitta le camp do la Corona avec la bri- 
ga<lo Giiyciix, parctHinil la valK'îO clo Sloro, arriva fi ToHkiIo, Io 
3 Rcplombrc et se porta lo 4 Rur Mori, où les Aulricliionfi venaient 
d*6lre battus par Pavant-garde do la division Vaubois, dont la bri- 
gade Guyoux fit dès lors partio ; ollo prit position entre Mori et 
Isora et fut chargée de la garde du Tyrol italien. 

3*piiuooi 
NoTeinbr« (brumaire an Vi. 

Au commencement de novembre, une nouvelle armée autri- 
chienne est formôe et se divise encore une fois en deux corps : 

Celui de Davidovich, 20,000 hommes, qui doit attaquer par le 
Tyrol; 

Celui d*Alvinri, 40,000 hommes, qui a pour objectifs Vérone et 
Mantoue. 

La division Vaubois, formée des brigades Guyoux, Fiorella et 
Gardanne observait toujours les débouchés du Tyrol. 

Oombal d« Oadlii«iio. 

i (ti brumaire), — Attaqué le i novembre par une colonne 
de 4.0^J0 Autrichiens appartenant au corps Davidovich, lo 2^ ba- 
taillon, détaché à Cadinetto, Tévacua, mit six heures à opérer sa 
retraite sur Trente, distante de quatre milles seulement et fit des 
pro<ligos de valeur, l^s Autrichiens manœuvraient pour couper 
la division postée à Saint-Michel; mais le chef de bataillon Ijnrioui 
ayant brûlé le pont de TAdigo, à leur barl>o, après avoir fait ren- 
trer sous son feu tout ce qui se trouvait sur la rive dn)ite, ils furent 
obligt^s de s'srrélor. 

Ixî soiis-lioiilcnaiU GA<iNow fiilblrHHé. 

Ijc capitaine Pb^hoiju's, le lioiitrnnnt i)csiiA\RH flnMit preuve, 
dans cette retraite, d'une remarquable ténacité, jointe à une 
gmnde audace. Mais nul ne montra plus d'énergie que le capi- 
taine Hbnom. Ayant été, en arrivant à Trente, détaché avec quatre 
com))ngnies, sur les hauteurs de Segi>n£ano, il avait |M)tir nii^^iKm 
d'y atleiidrt) la brigmie du général Viilrllo, qui était à Pergiiie. 
OI|p-ci prit une autre nmte wiiis pn»veiiir, et fut raii^e que ces 
quatre compagnies se trouvén^nt cemeev par l'ennfMni qui les 
S4)mma deux fois do mettre bas les aruies. 1^ capitaine llcnon^ 
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enlevant sa troupe, se fit jour à travers les masses autrichiennes 
et vint rejoindre la division à Trente. 
6. — Bivouac au pont de Ravasone. 

Oombat de OallUno. 

7 (17 brumaire). — La demi-brigade atteignit Calliano, où 
un combat très vif s'était engagé depuis le point du jour ; en arri- 
vant, elle reçut pour mission d'enlever ce village, ce qu'elle exécuta 
À l'instant, sous les feux croisés et la mitraille; l'ennemi fut cul- 
buté; elle le poursuivit pendant une lieue, lui enleva deux canons, 
un obusier et 150 prisonniers; elle s'établit le soir même sur les 
hauteurs de Rovcredo, avec le reste de la division. 

Tués : le chef de bataillon Louit, à la Pietra ; le capitaine de 
carabiniers Brbquin et le lieutenant Gaton, noyés. 

Blessés : le capitaine Dumarbix; les sous-lieutenants Sadx et 
Saissr. 

Faits prisonniers : l'adjudant-major Beroaminb ; les capitaines 
DoDANB, Gras, Goudadx, Gii.hbrt, Toquiasiny, Cihbtièrb, Dragot. 

Les lieutenants Poiîisart, Cahi>kiijiac; 

Les sous-lieutenants Mbjffrbin, lIouRiès, Suiluot, Qubroy, 
GouRviLLB, Baussolbil, Baudy, Fiungrb, Barlatier, Bertonnier, 
Piox; 

Les officiers de santé BBCANNiàRB, Ducrozot. 

Troupe : 12 tués, 84 blessés, 62 prisonniers. 

8. — Le 8, la demi-brigade vint passer l'Adige à Rivoli et 
bivouaqua à Pazzone; le 19, elle occupa les positions de la Corona 
et y resta jusqu'au 2G, jour où elle vint s'établir sur les hauteurs 
de Rivoli. 

Oombat de Oaprlno. 

17 (27 brumaire), — Le 17 novembre, pendant que d'un autre 
cAtô Ik)naparto finissait do livrer la bataille d'Arcole (15, IG, 17 
novembre), la demi-brigade tenait le centre de la division Vaubois, 
lorsque l'ennemi vint rassaillir en nombre supérieur; elle résista 
avec la dernière opiniâtreté et le repoussa à trois reprises diffé- 
rentes jusqu'aux hauteurs de Caprine; le brave général Joubert 
était à sa tète. Officiers et chasseurs déployèrent la plus brillante 
valeur. 

Le sergent-major Arnaud, de la 2° compagnie de carabiniers, se 
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comporla d*uno monièro b^roîquo on montant dos promiors mir un 
rotraiichoment onnomi où il fut grièvomonl blonsâ ; — lo lioutcnant 
IIbrland, qui avait été pris et dépouillé par ronnemi, B*ôchappa 
de ses mains et, de plus, délivra on officier et un caporal prisonniers 
comme lui. 

Tué : le sous-lieutenant Rouoibux. 

BloAsès: Le chef de brigade Fornbst; les adjudants-majors Du(- 
FouR, Robbrt; les capitaines Cuampmas, Dumarbix; les sous-Uoute- 
nants llàiuuiT, Rakkt; ce dernier mourut dos suites do ses bles- 
sures. 

Prisonnier : le sous-lioutenant I3onuciii. 

Troupe : A morta» 22 blossès, 35 prisonniers. 

La demi-brigade suivit le mémo soir la division à Castol-Novo. 

18. — Le 18, elle bivouaque sous les murs de Peschiora» se 
réunit le 19 à la division M asséna à Villafranca et marche de nou- 
veau, le 30, sur Castel-Novo. 

Combat do RItoIL 

21 (1*^ frimaire), — Ia demi-brigade faisait partie do la colonno 
qui coupa en deux la hgne autrichienne à Rivoli, le 1*' frimaire ; 
après avoir contribué puissamment au succès de cotte journée, 
elle poursuivit l'ennemi dans les gorges do Pazzone, lui enleva 
rois canons et leurs caissons ot flt un grand nombro do prison- 
niers. 

RIessé : lo sous-lieutenant Imhhbriuc. 

Troupe : 2 morts, 15 blessés. 

22. — Le lendemain 22. elle pt)ursuivil cl romoAAa les débris do 
Tarméc autrichienne dt6|>orsé8 sur lo Monle-lkildo. 

Ijo capitaine Cooturb reçut lA des blessures dont il mourut. 

liO caporal Guilmain, do la l'* com|)ngnio du 1**' bataillon, ayant 
été envoyé en patrouille avec 4 chasseurs, flt mellre bas les ormim 
à ÏÀ) Autrichiens, qu*il ramena prisonniers. 

29. — Le 29 novembre, la 17* légi^re reçoit on incorporation lo 
l*' bataillon de la 52* dcmi-brigado (environ 1(X) hommes). 

4. — Le 4 janvier 1797, les 7'' cl H'' com|mgnîo« do volontaires 
corsos soiït venM^es dans la 17* log«^n\ 

La demi-brigoilo occupa les |)o*«iliufiR do la Q)mna et de Cam- 
pedel juS4|U*au 12 janvier. 

aMctr. « 
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4** pàniODK 



On u|i|>rciHt Alors que los Aulrichions rovonaicnl avec GO cl 
^|MoK|Uoti niillo hommes; Tallaquo principale sous Alvinzi (levait 
M\^ (aiiv pur le haut Adige, avec 45,000 hommes; la deuxième, 
muH Pi\)vora, par le bas Adige, avec 20,000 hommes. 

Combat de la Ferrare. 

(2 (23 nivôse). — Le 23 nivôse au matin, la demi-brigade faisait 
purlio de la brigade Vial, division Joubert, comprenant les 4**, 17*, 
TÀ\ 29^ légères, les 14% 33% 39«, 85* de ligne, la 22« demi-brigade 
du chasseurs à cheval (généraux de brigade Vial et Leblay), 
et occupait les retranchements de la Ferrare ; l'armée autri- 
(*hionno se présenta devant ces retranchements et commença 
Tullaque par un feu des plus violents; la 17** lui riposta vivement. 
I /ennemi ayant tenté l'assaut, ébranla la gauche, où étaient les 
cimibinici'H et la 4" légère; le 1"** bataillon, quoique sur le point 
d'être tourné, lui opposa seul une résistance opiniâtre qui l'empê- 
cha de poursuivre ses premiers succès; ce ne fut qu'au moment 
où il allait succomber sous le nombre qu'il battit lentement en 
retraite jusrpi'au bois au-dessous de la grande redoute, où il fut 
rejoint par un bataillon de renfort de la 22* ; le général Joubert 
se mit alors à la tèle de ces deux bataillons et toutes les positions 
furent rapidement reprises à la baïonnette; le 3* bataillon participa 
à ce succès en chargeant Tennemi sur la route de la Corona à Fer- 
rare. 

Beaucoup de militaires du corps se comportèrent avec distinc- 
tion, notamment les chefs de bataillon Croisibr et Levêqub (le pre- 
mier fut blessé, sur le champ de bataille), ainsi que les capitaines 
Cartibr, Alexandre, Patb; le lieutenant Duviqubt; les sous-lieu- 
tonants Rocuefort, Amibl. 

Troupe : 4 morts, 44 blessés, 1 prisonnier. 

La demi-brigade, sous les ordres du général de brigade Vial, 
prit position la nuit suivante sur les hauteurs de San-Marco. 

Ce mouvement avait pour but de resserrer le plus possible la 
division qui avait ù, lutter conlre tout le corps d'Alvinzi. 

13. — l4i jouniùedii !3 (2i nivAsojKO passa en escarmouches de 
peu d'im|>ortance, où furent blessés le capitaine Caktieu et deux 
chasseurs. 
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B«UU1« d# RlTolL 



14 (25 nirésf), — Lo 25 nivùso, la 17* domi-brigado occupail avec 
la 4* légère la droite de la division JoubeK. Celui-ci avait él6 obligé 
do AO resserrer pour n'occuper qu'une ôlendue proporlionnôo à ses 
forces et la 17* légère avait évacué dans la nuit sa position en 
avant de la chapelle de San-M arco. Elle reçut Tortlro do s'y élnblir 
de nouveau. Ix» postes avancés de rinfantorie autrichienne furent 
attaqués et repliés et la division s'étondit largement sur le plateau. 

Ainsi que nous Tavons vu au début, la 17* tenait la droite de la 
division Joubcrt, ayant à sa gauche la 29*, derrière elle la i* légère, 
à la chapelle San-Marco. 

L'action devint extrêmement vive. L'infanterie autrichienne, 
sans canons, plia devant la nôtre, qui était armée de sa formidable 
artillerie, et recula en demi*cercle vers l'amphithéâtre du Moote- 
Baldo. Mais un événement fâcheux arrive dans l'instant à notre 
gauche : le corps de LiptaT, qui tenait l'extrémité du demi-cercle 
ennemi, donne siu* la gauche de Joubert, composée des 89* et 25* 
demi-brigades, les surprend, les rompt et les oblige à se retirer en 
désordre. La 14*, venant immédiatement après ces deux demi-bri- 
gades, se forme en crochet pour couvrir le reste de la ligne et 
réftlBlo avec un admirable courage. A ce moment, le corps de Mas- 
M^iia débouche sur le champ de bataille. l)4maparlo se saisit de la 
32** et la porte i\ la gauche, pour rallier les deux demi-brigades qui 
avaient plié. L'iiiti*épideMasséna s'avance ft satéto, rallie derrière 
lui les troupes rompues, et renverse tout ce qui se présente à sa 
rencontre. I>e combat se trouve ainsi rétabli sur ce point, et l'armée 
occupe le demi-cercle du plateau. 

Onze heures du matin. Mais Téchec momentané de la gauche 
avait obligé Joul>ert A replier les 4' et 17* légères, à la droite; il 
cédait du terrain et déjà rinfantorie autrichienne se rapprochait 
une fM>conde fois du point que IV)naparte avait mis tant d'intérêt À 
lui faire al)andonnor; elle allait joindre le débouché par lequel le 
chemin tournant d*lncanale aboutinsait sur le plateau. Dans ce 
mi'^nic instant, la coloime, coinp)H*'e d'artillerie et de cavalerie, 
ot procéiloe de plusieurs butnillons de grenadiers, gravissait le 
choiiiiii loiirnafil, ot, avec dos cfTorls inrroyablos do l»mvoun\ en 
r<*|M)iik«Miil lu 33^. VukiiHso vieil, de l'aulro rive tU^ TAtligo, laiiçatt 
une giéle de boulots pour prolOgor celte espère d'osrulade. Dojà 
les givimdiors iivuicnt gravi le sommet du dofilé et la cavalerie 
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débouchait à leur suite sur le plateau. Ce n'était pas tout : la colonne 
de Lusignan, dont on avait vu au loin les feux, et qu'on avait 
aperçue à la gauche tournant la position des Français, venait se 
mettre sur leurs derrières, intercepter la route de Vérone et barrer 
le chemin à Rey, qui arrivait de Castel-Novo avec la division de 
réserve. 

Dans cet instant, Bonaparte ne s'occupe que de ce qui se passe 
devant lui. Sa gauche est couverte par l'héroïsme de la 14* et de 
la 32^ ; sa droite est menacée à la fois par l'infanterie qui a repris 
l'ofTensive et par la colonne qui escalade le plateau. Il ordonne sur 
le champ des mouvements décisifs. Une batterie d'artillerie légère, 
deux escadrons, sous deux braves officiers, Loclerc et Lasalle sont 
dirigés sur le défilé envahi. Joubert, qui, avec Texlrème droite, 
avait ce débouché à dos, fait volte-face avec la 17" d'infanterie 
légère. Tous chargent à la fois. L'artillerie mitraille d'abord tout 
ce qui a débouché; la cavalerie et la 17* légère chargent ensuite 
avec vigueur. Joubert a son cheval tué ; il se relève plus terrible et 
s'élance sur l'ennemi, un fusil à la main. Tout ce qui a débouché, 
grenmliers, cavalerie, artillerie, tout est précipité pélo-méle dans 
l'escalier tournant d'Incanale. Un désordre horrible s'y répand; 
quelques pièces^ plongeant dans le défilé, y augmentent l'épouvante 
et la confusion. A chaque pas on tue, on fait des prisonniers. Après 
avoir délivré le plateau des assaillants qui l'avaient escaladé, Bona- 
parte reporte ses coups sur l'infanterie, qui était rangée en demi- 
cercle devant lui, et jette sur elle Joubert avec les il" et 4° d'infan- 
terie légère, I^Asalle avec deux cents hussards. A cette nouvelle 
attaque, l'épouvante se répand dans celte infanterie, privée 
maintenant de tout espoir de jonction ; elle fuit en désordre. 

Il était 5 heures du soir et on peut dire que l'armée autrichienne 
était anéantie. Lusignan était pris; l'infanterie, qui était venue 
par les montagnes, fuyait à travers des rochers affreux ; la colonne 
principale était engouffrée sur le bord du fleuve; le corps accessoire 
de Vukassovich assistait inutilement à ce désastre, séparé par 
l'Adige du champ de bataille. 

Afin de bien marquer la part brillante que prit la demi-brigade 
dans cette immortelle victoire, dont le nom figure sur le drapeau 
du régiment, il est nécessaire de rappeleler les exploits de quelques 
uns de SCS membres : 

Lu capitaine Dum aukix escalada le pi*eniier le rocher du Corps 
d'Kpine, sous un feu des plus violents, cl fut suivi par un grand 
nombre de braves qui presque furent lous blessés comme lui. 



— 63 — 

Le capitaine Kudbr, fait prisonnier^ attaqua son escoKe, taa un 
do ceux qui lncotn[>oiiaient, on (^lourtlit un autre ot8*ôchappa. 

Los capitaines Dblaunat^ Cardbiixac, Cautblli; les lieutenants 
liONoni ot David^ prôs d*ètro ccni^s, se comporteront avec la plus 
grande valeur, on animant leurs soldats, et se firent jour. 

Lo capitaine Juno, qui, la nuit prôcôdente, se trouvait de garde 
à rescalier de l'ermitage près Brentino, fut sommô deux fois de 
se rendre, avec menace d*ètre passô au AI de Vtpée en cas do' 
refus; il répondit avec fermeté qu'il saurait mourir à son posta et, 
malgré toutes les tentatives de l'ennemi, n'en bougea pas un 
instant. 

Le lieutenant Herland somma un groupe d'Autrichiens de se 
rendre ; sur leur refus, il en désarma un qu'il tua 4 coups de crosse 
et fit les autres prisonniers. Il fut ensuite blessé dans le courant de 
la journée. 

Le tamboun-major InpàsuL se battit par toutes sortes de moyens ; 
il tombait sur l'ennemi, tantôt à coups de canne, tantôt à coups de 
poing ou de pierres, et fit des prodiges de valeur. 

Les sergents MoNOAm et BiNorr; les caporaux Daterons, Riche, 
Tbssbur; le chasseur BBNorr, ne cessèrent d'animer, d'exciter leurs 
camarades, de donner l'exemple de la bravoure, les premiers à 
Tatlaque, les derniers à la retraite. 

Blessés : le chef de brigade FoaicésT ; les chefs de bataillon 
Vbdbl, IIbnon; l'adjudant-major Foinxu; les C4ipitainos DEscuAnm, 
Hue, DoDANB, DuMARBix; los liculcnants Drhmatbs, Costet, IIbr* 
lahd; les sous-lieutonants Gontal, Daluol, IIbnrt. 

Tué : le sous-liculenant Bresst. 

Faits prisonniers : le lieutenant Fbrrbt, le sous-lieutenant 

FOULUJ. 

Troupe : 8 tués, 94 blessés, 15 prisonniers. 

La demi-brigade bivouaqua sur le champ de bataille. 

S* oombal da.la Fairar*. 

15 (2G nirâse), — Ix) 15, elle attaqua vigoureusomont Saint- 
Martin oii Tennemi était poslé avec du canon ; le srrgrnt-mnjor 
Iju:oo y arriva un dos premiers. Ia demi^brigade culbuta tout ce 
qui voulait s'op|M>sor A sa marche cl poursuivit ronnomi toulo la 
joiiniéo, fai^anl une graiidr quantité do priiKtiiniors et ro|>miaiit 
toutos los positions do la Forraro, où elle s'établit on^uilo; elle eut, 
en celle occasion, 14 hommes blossOs. 
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Après ces glorieuses journées, la demi-brigade se repose à la 
Ferrare jusqu'au 25 janvier. 

Oombat de Brentonioo. 

27 (8 pluviôse). — Le 26 au soir, la demi-brigade, commandée 
provisoirement par le chef de bataillon Croisibr, reçut l'ordre de 
' partir de la Ferrare et de se frayer un chemm à travers les neiges 
de Monte-Daido pour se porter sur les redoutes de Brentonico ; 
radjudant-gùnérai Veau était à sa tète; Tordre fut exécuté par une 
nuit des plus dangereuses; la neige no discontinua pas do tomber, 
ce qui mit les armes dans Timpossibilité do fairo fou; après avoir 
franchi tous les obstacles, elle uiriva au point du jour eu face dos 
avant-postes ennemis, qu'elle culbuta sans tirer un coup de fusil ; 
les hommes avaient de la neige jusqu'à la ceinture. 

Le chef de bataillon Cuoisibr fut un des premiers à charger 
Tennemi et, par son exemple, entraîna ses soldats à l'assaut. 

Le tambour-major iMPÉnuL, le carabinier Caybr, entrèrent les 
premiers dans la redoute en assommant les Autrichiens à coups 
de canne et de crosse ; le premier fut fait lieutenant sur le champ de 
bataille pour son extrême bravoure. 

La demi-brigade eut 1 mort et 3 blessés; elle fit prisonniers 
12 officiers et 450 hommes, en poursuivant l'ennemi jusqu'à Bren- 
tonico, où elle coucha la nuit suivante. 

28. — Le 28, elle fit sa jonction avec la division, qui était passée 
dans le Tyrol, par la vallée de l'Adige. 

29. — Le 29, elle marcha sur Villa; le 30, elle continua à pour- 
suivre l'ennemi jusqu'au delà de Trente, y passa l'Adige et établit 
son bivouac en avant de la porte Bolzano. 

l«r oombat du Lavis. 

31 (12 pluviôse). — Elle occupait, le 31 janvier, la droite do la 
division et nettoya la rive gauclio du I^vis; elle cul, dans celle 
journée, 1 mort, 4 blessés, 2 prisonniers. 

Elle s'empara des hauteurs de Gazadina et cantonna dans ce 
village jusqu'au 1'' mars; elle y apprit la reddition de Mantoue^ 
qui avait eu lieu le 2 février. 
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S« oombal du IatIs. 

(lUri.) 

2 (12 vetitôse), — Le 2 mars, elle Al une reconnaissance en 
avant de la rivière de Lavis, culbuta les avant-postes ennemis et 
rentra dans ses cantonnements la nuit suivante : 

Cette affaire lui coûta 7 blessés, 3 prisonniers. 

5. — Le général on chef nomme, à la date du 5 mars^ dans la 
17* légère, pour leur bonne conduite et leur bravoure sur le cimmp 
de bataille : 3 capitaines, 3 lieutenants, 4 sous-lieutenants, G ser- 
gents, 2 caporaux. 

Le 19 mars, à l'annonce de la marche d*uno nouvelle armée 
autrichienne sous Tarchiduc Charles, la demi-brigade (corps 
Joubert) partit de Gaxadina et se porta dans la nuit sur les bau* 
teurs de Lavis. 

Oombal da SaiaVlliolial. 

20 (30 ventôse). — Au point du jour, formant le centre de la 
ligne de bataille et ayant à sa tète Tadjudant général Argot et le 
chef de bataillon Cnoisisa, elle attaqua vivement les redoutes 
ennemies en avant de la montagne de Saint-Michel et les enleva 
à la pointe de la baïonnette ; elle gravit ensuite cette montagne 
escarpée, en débusqua les Autrichiens malgré une résistance 
opiniâtre et les poursuivit jusqu*aux hauteurs de Salume. 

Los Autrichiens ont 2,000 tii<^s, 3,000 prisonniers. 

Le sergent-major François llsnMiLijDN, de la l'* compagnie du 
2* bataillon, se précipita sur Icnncmi avec la plus grande bravoure 
et lui enleva un drapeau, qu'il remit aussilAl au général Vial ; il fut 
parfaitement secondé dans ce hardi coup de main par le cnpoml 
Lr.riBKDHft, de la G** compagnie, qui suivit S4)n exemple cl se préci- 
pita comme lui surTenncmi. 

Ia (Icmi-brigado fit un grand nombre de priM)nniei's ol sVmpam, 
m outre, d'un convoi de bœufs et de niulels charg«*s do vivn*s ol 
de munitions. 

Uloss<>s : le capitaine Krnrn; los liculonnnts (iiiunn, Vixckht, 
Biiemond; les sous-lirutcimnLn Ohitey, Hkiomes, IUinuciii, BiPAni>, 
RiCAiiD. Ce dernier mourut dos suites de f^s h\cn»utvn. 

Faits prisonniers : les capitaines Cazai'x, Cautblls, Alixanpsi; 
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les lieutenants Bosq, Vidal, Miciibl; Io sons-Iieutcnant Doter; 
Tofficier do santé BBCANNiàRB. 

Troupe : 5 tuôs, 34 blessés, 37 prisonniers. 

La demi-brigade bivouaqua sur les bauteurs de Salurne. 

Oombat de Salurne 

21 (!*' germinal). — Le 21 mars, elle s'empara du village de ce 
nom et établit son bivouac sur les hauteurs en avant; le 22, elle 
marcha sur Brozzolo, entra le 3 dans Dolzano et bivouaqua sur 
les hauteurs en avant de Leybach. 

Combat de Klausen. 

24 (4 germinal). — Le 24, elle marcha sur Klausen, tourna ce 
village par l'ouest, culbuta tous les paysans armés qui se trou- 
vaient sur son passage et se porta sur Brixen, oïl elle bivouaqua; 
le 25, la demi-brigade fit une reconnaissance sur les hauteurs à 
l'ouest de riiisach et y prit |>osilion le lendemain 2G. 

l«r combat de Milbach. 

27 (7 germinal). — Le 27, elle marcha sur le château de Milbach, 
où étaient rassemblés une grande quantité de paysans armés; elle 
les chargea à la baïonnette et les mit en pleine déroute. 

Les capitaines Dblaunay et Grknet s'y distinguèrent; iln am- 
vèrent les premiers, avec quelques sapeurs, aux portes du château, 
les enfoncèrent et tuèrent de leurs propres mains deux paysans 
qui les couchaient en joue. 

Blessé : le lieutenant Fourtet. 

Troupe : 3 blessés. 

I^ nuit suivante, bivouac en arriére do Minderwind, o\\ ladomi- 
brigade resta jus4]u'au 2 avril inclus. 

2« oombat de Milbach. 

(Avril.> 

2 (13 germinal), — Ce jour-là, une grande quantité de paysans 
armés attaquèrent les hauteurs de Milbach; la dcmi-brigndc s'y 
porta, en tua un grand nombre et eut 3 homiiios blessés. Le four- 
rier Louis Julien, de la 7* compagnie du 2'' bataillon, se mit à la 
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tète de quelques tirailleurs et fonça sur Tenneroi avec une audace 
remarquable. 

Bivouac sur la grande route de Brixon. 

3. — La demi-brigado resta à Milbach. 

A. — Elle prit position à Mindorwind. 

5. — Elle marcha sur Saint-Laurent et Brunecken et bivouaqua 
à Wilsberg; le 6 à Vels, le 7 à Lienz; le 8, entrée en Carinthie; 
elle coucha à Rabistein; le 18, signature des préliminaires de 
I^oben, qui terminèrent la campagne contre l'Autriche. 

20. — I A demi-brigade couche 4 Saxombourg; les 21 et 22 4 
Spital; le 23, elle reçoit l'ordre do se rendre 4 Vilbach, où elle 
campe jusqu'au 2G avril inclus. 

27. — Dans la matinée du 27, ordre de marcher sur le pays 
vénitien, pour le punir des massacres appslès les c P4ques véni- 
tiennes >; le même jour, entrée 4 Tarvis; le 28, en avant de Pon- 
tcbo; le 29, à Spitalet; le 30, 4 Spilimbergo; passage du Taglia- 
mcnto au-dessus de ce village; le 1**' mai, en avant do Pordenone; 
le 2, 4 Conegliano; le 3, passage de la Piave, puis bivouac en 
avant de Trévise sur la route de Mestre; le 4, 4 Castelfranco; le 5, 
à Bassano, où la demi-brigade a été cantonnée jusqu'au 12. 



13. — Ije 13 mai, elle changea de division et dut rejoindre celle 
du gi^néml l^mguoy-<rilillicrs, 4 Mcslro; d<^f>art de IWssano; le 
soir, 4 Caslelfranco; le 14, 4 Trévise; le 15, 4 Moslre, où elle resta 
jusqu'au 24 juin, date 4 laquelle elle reçut l'ordre de tenir garnison 
4 Venise. 

A son arrivée dons celle ville, la 17* légère forme, avec la 15* 
légère, la 3"* brigade d'infanterie légère, sous les ordres de Murât 
(7* division, Ikiraguey d'Ililliers), qui cantonne dans les villages 
vénitiens entre Palmanova, la mer et l'isonzo. 

Juillcl. 

1*'. — 1*^' et 2^ balaillons 4 Venise; 3* et 4* bataillons à Mestre, 

BrptrmhfV. 

22. — 1" baUiillon 4 Monfnirone; pn'sonU : 37 ofTlciers, 338 
soldnls ; 2" Imtnillon 4 (Inssi^^ljano : 27 ofViriors, 3tlG soldats ; 3* ba- 
tajllon 4 Pordenone : 28 onicicrs, 214 soldiits. 
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Déoembre. 

21. — 1"' bataillon à Strasotdo ; présents : 36 officiers, 358 sol- 
dats: 2'' bataillon à Sevigliano : 30 officiers, 332 soldats; S^* batoiU 
lion à Privano : 33 officiers, 274 soldats. 

Mars 1798. 

3. — l^"' bataillon à Isola del Scala; présents : 3G officiers, 402 
soldats; 2* bataillon à Isola- Valeze : 31 officiers, 336 soldats; 3* ba- 
taillon à Goîto : 32 officiers, 340 soldats. 

29. — La demi-brigade passe à la 3* division, général Delmas : 
1*' bataillon à Povegliano; 2* bataillon à Villafranca; 3* bataillon 
à Roverbclla. 

Avril. 

9. — 4* division, dite du Mantouan, général Delmas; les trois 
bataillons à M antoue et environs. 

Mai. 
20. — 3'' division, dite du Brescian, général Sauret : à Peschiera, 
Lacize, Passinga, Sermione, Castel-Novo. 

Octobre. 

l•^ — Présents : 93 officiers, 1,046 soldate. 
2" division Grenier, brigade de l'adjudant-général Flavigny : les 
trois bataillons à Broscia. 

Décembre. 

31. — 2* division Grenier, brigade Guillaume : les trois batail- 
lons à Brescia. 

Ouvrages consultés : 

Situations et correspondances, > 
Manuscrit Sicard, 

Manuscrit Chapuy, ^archives. 

Notes du colonel Brahaut, 
Registre matricule du 17* léger, , 
Correspondance de Napoléon l*'. 
Histoire régimentaire et divisionnaire de Farmée d'Italie (biblio- 
thèque). 
Ephémérides de Pillet. 
Histoire du Consulat et de l' Empire, A. Tliiers. 
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OAMPAONB DE i799 EJf ITAUB 

Janvier. 

IC. — 2* division Grenier, brigade Guillaume : 1*^ bataillon et 
deux compagnies du 2* bataillon dans la vallée de Sabia; le reste 
du 2* bataillon et le 3* bataillon à Drcscia. 

29. — 2* division Grenier, brigade Guillaume : les trois batail- 
lons à Uroscia. 

Février. 

28. — 2* division Grenier, brigade Kister: l*' bataillon à Caslel- 
Novo, 2* bataillon à Poschiera. 
Division du Piémont, Grouchy : 3* bataillon à Asti. 

Ilart. 

13. — Schérer prend le commandement do Tarméo d'Italie, en 
remplacement de Joubert, et la réorganise en huit divisions. 

Les 1'' et 2*" bataillons de la IT' légère sont attribués à la divi- 
sion Grenier, composée des !?• légère, 24* do ligne, lOG* de ligne, 
2* légion helvétique, 1^ bataillon polonais, 24* régiment de chas- 
seurs a cheval, deux compagnies d'artillerie légère. 

Ijo li* bataillon fait partie des tn)Upcs de goniisoii, division du 
Piémont, Grouchy. 

25. — Dons la nuit du 2r> au 20, les divisf)ns Dclmos, Sonirior 
et Grenier occupent les positions de Pcschiera, Coslel-Nuovo et 
San-Georgio. 

Bataill* de Boasoltago (Paslrtogo). 

20 (0 germinal), — I.e 20, dès la pointe du jour, la division Se* 
nirier s*empare du camp autrichion d*Af!i et poursuit Tennomi au 
delà de Hivoli, où elle prend |>osition. 

Ijoh divisions Dolmns et Gmiior attaquent 1rs red«mtos et le 
camp retranché de Poslrongo. Olte rntrepriso n'étiiil pas facile ; 
chacune des redoutes fut aAnoillie au pas do charge avec une 
grande résolution et malgré t«mt le feu et la niilraillo ennemie. 
Après quatre heures d*un combat sanglant, les Français s'empa- 
rent des iHHiilions occupées par les Aulrichiens et de leurs deux 
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IMMttii Niir l'Adige. Poursuivie alors sur la rive gauche, une partie 
(Itm vainciiH fui monôe Tépôo dans les reins jusqu'à la Chiusa et se 
rolimon dôBordro à Pôri. 

HInHMû : lu sous-lieutenant Mbiffrbin. 

1 /utlaquo de droite, dirigée par Moreau avec les divisions Vic- 
tor, llutry et Montrichard, fut moins heureuse et les troupes durent 
MO rolircr sur leurs positions du matin. 

27. — I^ 27, craignant de voir sa gauche tournée, Schérer, mal- 
gré l'avis de Moreau, bat en retraite et prend position entre l'Adige 
et lu Tartaro. 

A la même époque, le 3* bataillon de la 17* légère se rend d'Asti 
h HroHciu. 

Bataille de Magnano. 

(Avril.) 

5 (IG germinal). — Le général Grenier reçut l'ordre de suivre la 
division Victor, so rendant à San-Giacomo, et de prendre position 
la gauche à Santa-Lucia, la droite à San-Giacomo, appuyée à 
l'Adige. 

L'objet de ce mouvement était d'empêcher l'ennemi de débou- 
cher de Vérone pendant que le reste de l'armée attaquerait de 
front, et de couper la retraite à tout ce qui en sortirait. 

La division Grenier, partie de Mazzagata à 7 heures du matin, 
prit un peu de repos sur le canal, à un mille et demi de Valôso et, 
à 10 heures, déboucha de là sur un petit pont. 

L'avant-garde était encore loin de San-Giacomo, quand elle ren- 
contra l'ennemi, et déjà celui-ci cherchait à la déboinler sur noire 
droite, quand le général Gi*onier lu fit dégager par deux escadrons 
du 6* hussards et un bataillon de la 17* légère, tandis que le reste 
de la division marchait sur la route. Bientôt, on rencontra le corps 
de bataille de l'ennemi et, avant que la division ne fût déployée, 
quelques chevaux s'ébranlant entraînèrent une partie de la division. 
Mais les officiers généraux, se jetant dans les rangs, les ramenèrent 
au combat et l'ennemi fut culbuté jusque sur la deuxième ligne, 
qui soutint le combat. Après de violents efforts, la droite de la 
division força le village de San-Giacomo, mais les réserves de 
Tennemi l'attaquèrent et le reprirent; en même temps, il déployait 
sur la gauche un corps considéral)le qui enveloppa un escadron 
du 24** cliaHS(;ui*8 et la 17* légère; celle-ci résista avec un cou- 
rage digne d'aclniii-ution. 
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MiiiR lo rente do la division, amoz dôMivantagounomont dispoA^, 
fiil (^giiloniotil ffircô mir la rr)iilo ot no n^\Ain mpidotnotil jiim|iio dor» 
rii*t^ lo canal d*c)ù ollo avait d6bouciu> lo malin; là, la divimon no 
ruilia ot arrêta rcnnomi par un feu d*artillorio bion nourri ; main 
ello fut obligée do subordonner sa marche à colle du gi^nôral Victor 
et de le suivre par Bagnolo et Mazzagata sur Isola délia Scala. 

DIessôs : les capitaines Dumarbix, Pbtiiolous, Saixandiuc, Char- 
PAGNB, Champmas; les lieutenants Dolac du Ruissiao, Giomaju>; le 
Aoun-lioulonant Gontal; l'officier do santâ Ahdraut. 

I>o capitaine Champmas ot lo sous-liouteiiaiit Gohtal moururent 
des suites de leurs blessures. 

6. — Le 6, l'armée Irançaiso se relire derrière le Mincio. 

8. — Le 8, toute l'extrême gauche française, depuis Bamico jus- 
qu'aux lacs d'Idro et de Garde, fut attaquée par les Autrichiens du 
marquis do Bollcgarde, venant du Tyrol; nos troupes trop pou 
nombreuses, et parmi ollos, inUro 3* bataillon, qui combaltil à Snio, 
so retirèrent sur Brcscia. Par suite de ce mouvement, la ligne du 
Mincio étant tournée, Schorer prend poeilion derrière TOglio. 

14. — Le 14, l'armée russe, forto do 40,UUU hommes, vient ren- 
forcer l'armée autrichienne. Souwarow, qui la conduit, prend le 
commandement suprême de l'armée austro-russe, portée t 
1(X),(XKJ hommes. 

I^s Français, affaiblis par los revers, n'avaient plus que 28 à 
30,000 hommes. 

Prias de Brssda. 

20 (i^ floréal). — La ville de Brescia, où était lo 3* bntaillcm 
(4X0 hommes), est prise par l'ennemi et la garnison emmenée en 
captivité. 

Scherer se retire derrière l'Adda; la division Grenier a sa gau- 
cho vers Vaprio, appuyéo à la division Seruricr, sa dn>ite vis-à- 
vis Rivalta. 

22. — Ixi 22, Scherer, ayant donné sa démission, remet lo com 
mandement en chef à Moroau. 

Celui-ci, dans Tinlention do défendre vigoureusement le passage 
do rOglio, fait faKifler la tète de pont do Casnano, étend «(a gnurhe 
jiisfpin sur la rive droite du lac do CAme otronforco sa droite (divi- 
sion Dolnuts) avec des troui>e8 tirées du centre. 

1^ 26, les alliés attaquent Lecco ot sont repoussés par Se- 
rurier. 
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Bataille de Oassano. 

27 (8 floréal). — Le 27, ils établissent par surprise un pont près 
du château de Trezzo; la division Grenier y est aussitôt portée; 
mais, attaquée par les forces supérieures de Chasleler, elle n'en 
continue pas moins de combattre avec la plus grande vigueur. Le 
village de Pozzo, pris et repris plusieurs fois^ finit par rester au 
pouvoir des austro-russes, après un carnage affreux où les deux 
partis font une perte à peu près égale. Grenier ayant rallié ses 
troupes au village de Vùprio, y est attaqué de rochef et forcé de 
l'évacuer, ce qui le sépare do la division Scrurier ; celle-ci est 
entourée le 28 et obligée de mettre bas les armes. 

La division Grenier était composée des : 33® de ligne, 2 bataillons; 
63' de ligne, 2 bataillons; 24' chasseurs à cheval, brigade Kister ; 
17' légère, 2 bataillons ; 24' do ligne, 2 bataillons ; 13' chasseurs 
À cheval, brigade Quesnel. 

Parmi les faits remarquables de cette journée, il convient de 
citer la charge d'un bataillon de la 17' légère contre un bataillon 
do grenadiera hongrois; ces deux corps marchaient Tun contre 
l'autre, mais au moment où les baïonnettes se croisèrent, les Hon- 
grois cédèrent à l'impétuosité française et mirent bas les armes. 

La division eut 513 tués, 854 blessés et 975 prisonniers. 

La 17' légère : blessés : les capitaines Dumarbix et André; le 
lieutenant Bbrtonnibr; les sous-lieutenants Costby et Saissb. 

28. — Le lendemain 28, Moreau se retire derrière le Tessin, en 
trois colonnes : celle de droite, de I/)di sur Plaisance; celle du 
centre, sur Voghera; celle de gauche sur Novarre, où Moreau 
établit son quartier général le 2 mai; il lui restait à peine 20,000 
hommes. 

Passage da la Sèsia. 

(Mni.) 

2 (13 floréal), — Le 2 mai, pendant la marche en relniilo «le la 
division Grenier, la rupture d*un pont de la Sèsia néccssilo le pas- 
sage à gué de celte rivière; ce passage, rendu difficile par suite 
d'une forte crue, 8*ex6cutc sans accidents» mais on le doit au 
dévoucniciit do plusieui*8 braves do la 17" lôgère, (|ui Si; jolleiit ù la 
nage et sauvent bon noml>i*e de leurs camarades. 

7. — Iaî 7 mai, Moreau refuse tout à coup son aile gauche et 
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porto son quaKier général à Alexandrie, le gros de ses troupes 
sous les murs do Tortone, puis se renferme dans un camp retranché 
derrière le P6 et le Tanaro, entre Valence et Alexandrie. 

Combat tnr la P6. 

1 1 (22 floréal.) — Le 11 mai, une forte colonne russe commandée 
par le général Rosemberg passa le PA au-dessus do Valence et 
nllaqua les troupes do la division Grenier. Celui-ci avoit reçu 
Fortlro do no pas so compromettre et se tint d'abord sur la défensive ; 
mais, s'nporcevant que le mouvement du général rusRo n*était 
qu*une démonstration^ il fit sortir du camp une colonne avec Tail* 
judant général Gareau, qui marcha avec résolution sur les Russes, 
les battit et les éloigna avec perte. 

Combat de Baatigiiano. 

12 (23 floréal). — » Le lendemain, TefToK des Russes fut plus con- 
sidérable. Une colonne de 7,000 hommes passa le P6à Dassignano; 
marchant ensuite entre Valence et Alexandrie, afin de cc>u|)or la 
ligne des Français, cette colonne attaqua de nouveau la division 
Grenier. 

1^ brigade Qucsnel marcha à Tennemi par la plaine entre les 
montagnes et le P6 et l'y trouve déjA formé, sa gauche appuyée 
aux hauteurs de Pecelto; le combat s* engage, la position de Pccclto 
est enlevée après une vive résistance. 1^ général Morcau fait alors 
avancer rapidement sur ce |>oint la brigmlc Gardanne, do la divinion 
Victor, pendant que le reste de celte division débouche sur lo flanc 
do Tenncmi; celui-ci est bientôt acculé au village de BaHsignano, 
on il se défend encore; mais, le village emporté, les Humos, presses 
do toutes paris, sont culbutés dans le fleuve et beaucoup d*eniro 
eux sont noyés. 

Blessés à la 17* légère : Deschamps, capitaine; Vidai., lieutenant. 

Raooaaalaaaooa tor la rlTa droita da la Boimlda. 

IG {21 floréal). — Indivision Victor, chargée de celte opéralion, 
s*élait trop vivement engagée et avait rencontré des forces «upé- 
ricnros; ne voulant pas combattre, surtout sur un ausni mauvais 
terrain, le général Moreau fit passer la Bormidaà une partie de la 
division Grenier pour soutenir Vict4>r. ïa rctroile s'eiïcclun avec 
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aulant d'art quo <lo valeur; on vit oxôcuter dans un d6fil6f un marais 
et sous un feu croisé, ce qu'on ne peut obtenir quo do troupes par- 
faitement aguerries; elles se retirèrent on échiquier, soulouant un 
feu nourri et manœuvrant avec autant de sang-froid et de sécurité 
qu'à l'exercice. 

L'infanterie repassa la 13ormida sur le pont, la cavalerie et 
l'artillerie à gué. 

20. — Le 20, les deux bataillons de la 17" légère font partie : le 
premier, de la colonne mobile de l'adjudant-général Fressinet ; le 
2"« de celle de Tadjudant-général Flavigny, qui sont organisées 
pour détruire les rassemblements d'insurgés en Piémont. 

Pendant ce temps, Moreau bat en retraite et porte le gros de son 
armée par Asti et Clierasco sur Coni où il airive le 22. 

Combat de MondOTi. 

22 Ci prairial). — 1x3 mémo jour, les trois colonnes Garoiiu, 
Fressinet (l*"* bataillon du la 17* légère), et Seras prennent Mon- 
dovi et la livrent aux flammes, puis rétrogradent sur (loni. 

Juin. 

10. — Le 2* bataillon rejoint le 1*" à la brigade Quesnel (ex- 
Campana» ex-Fressinet) à Altare. 

17. — La division Grenier, réunie à Gavy, s'y réorganise ; elle se 
compose des : 17" légère (2 bataillons), 18*» légère, 24° de ligne, 33» 
de ligne, 63« de ligne, 106*" de ligne. Polonais, 6*» hussards, 9°, 13°, 
24° chasseurs à cheval, 3° et 18° régiments de cavalerie. Généraux 
de brigade: Gardanne, Quesnel, Parthoneau. 

18. — La brigade Quesnel (17° légère) prend position sur la rive 
gauche de la Scrivia, à hauteur do Cassano Spinola, un bataillon à 
Serravalle. 

19. — Le 19, la division Grenier marche par la droite de la Scri- 
via surTorlone, pendant que la division Grouchy se dirige sur le 
même point par la rive gauche. 

Itr combat de San-Oiollano 

19 (l" messidor). — Le 19, les divisions Grenier et Grouchy bat- 
tent le marquis de lUîlIcganle, le mettent en tlùnmlo, le |H>ui*sMivoiit 
vivement dans la plaine de Marcngo et lui font repasser lu lk>r- 
mida; le résultat de cette action est la levée du siège de Tort^me. 
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S* oombal de San-Oinliaiio. 

20 (2 messidor). — Le 20, Bellegarde ronforcô repassa la Dor- 
mida et attaqua la division Grouchy À San-Giuliatio ; les Français 
surpris fui*ent d*abor(l ro|>ouss6s ; mais le g<^n4>ral ( Ironicr ^taiit 
accouru, le combat se rétablit ; cependant, Bellegarde ayant reçu 
des troupes fraîches, parvint à s'emparer non seulement de San* 
Giulano, mais encore de Cassina-Grossa et de Spinctli. 

Morenu se |H)rta alors sur In champ de bataille avec le reste do 
ses forces ; rengagement devint sérieux et les Français durent faire 
de grands cfTorts |M)ur reprendre Tavantage. Morean eut un cheval 
tui^ sous lui. (>|»endant Grouchy, qui avait rallié sa division, n*vint 
à la charge, culbuta les Autrichiens et décida Taction. Pousuivies 
jusqu*à la Bormida, les troupes de Bellcganle traversèrent celte 
rivière précipitamment. Leur réserve s*était portée au village de 
lk)sco ; elle y fut cernée en partie et obligée de s'ouvrir un pas- 
sage de vive force ; quelques bataillons mirent bas les armes. Bel- 
legarde perdit dans cette affaire 4,000 hommes, dont 2,000 prison- 
niers et 5 pièces de canon. 

Blessés à la 17' légère : Fourtbt, capitaine ; iMPÈniAL, lieute- 
nant. 

Mais Souwarow, qui pendant ce temps avait battu Tannée de 
Naples sur la Trobbia, se reporte vers sa droite et, le 26« rallie le 
rorpsde lk*llogunlo ; Morniui, tn»p fuiblo |Minrr«^MiMl4«ri\M4V4ninMHOfS 
se replie d*<dx)rd sur Novi, puis |iar la Boixlietto, sur rKlut do 
Gènes. 

Juillet. 

Vers le milieu de juillet, Macdonald, avec Tamiée de Naples, 
rejoint ramiee d*ltnlie, à Gènes. A la même opixpie, Joiibert arrive 
à Gènes et Moreau lui remet le connnandomcnt on chef. 

12. — I.e 12, malgré l'avis de ses f^ènéraux, maigre son infério- 
rité numérique et quoique (Ihampionnet^ commandant l'armée des 
Alpes, ne put encore èlre prêt à entrer en Italie, Joubert, ol>éis- 
saiit aux ordn's du UirorUiire, reprend rofTonsive et établit mui 
année entre Carasio et Arquata. 

1^ 13, In dmile, m>us (lotivion Snint-C.yr, destinée à débloquer 
lortono, sort [lur les (lélil(>^ de In B4>rclirtla |H>ur marcher vers 
Ui«c f r. I 
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Novi ; elle repousse le corps de M6las el s'empare de Novi, en se 
liant avec le centre. 

Ce corps comprenait la division Laboissière, composée des : 17^ 
légère (2 bataillons, 47G hommes), 63° de ligne, 18« légère, 2l« de 
ligne, 6° hussards. 

14. — Joubcrt s'établit sur les hauteurs de Novi, la droite à Scri- 
via^ le centre à Novi, la gauche à Basaluzgo; l'aile droite sous 
Gouvion, occupait Novi et s'étendait à l'est de cette ville sur les 
pentes rapides du Monte-Rotondo. 

Bataille de NoYi. 

i5 (2H iltennidor). — Le 15, A 5 heures du matin, l'action s'eii^ 
gage ; une heure après, Joubert, qui marchait à la tète d*une 
colonne de grenadiers, est tué et Moreau reprend le commandement. 
Le centre et la gauche remportent une victoire complèle; malheu- 
reusement. Mêlas, ayant tourné la droite avec des forces trop con- 
sidérables, oblige Moreau à la retraite. 

Celte bataille fut une des plus meurtrières de l'époque; Souwa- 
row avoua, le soir mémo, qu'il n'en avait |K)int vu encore d'aussi 
terrible et d'aussi opiniâtre. 

Dans la nuit du 15 au 16, Tarmée républicaine continue sa 
retraite dans les Apennins. 

Blessés do la 17" légère: Aymard, capitaine; Desciiamps, lieute- 
nant; Maroaud, sous-lieutonant. 

Seplomhre. 

Vers le milieu de septembre, Souwarow se rend en Suisse avec 
l'armée russe, dont une grande partie devait y trouver son tombeau. 

22. — I^ 22, Championnet prend le commandement de Tarmée 
d'Italie. 

I^ général Ganlanne, détaché provisoirement de la division 
I^boissière, a dans sa brigade la 17" légère, le 63" delignc, 50 hus- 
sards du 6", et se rend ù Caslcllccio, poussant des reconnaissances 
vers Lezcgno. 

Octobre . 

Les premiers jours d'octobre sont signalés par des attaques très 
vives de part et d'autre contre les postes qui entourent (]oiii. 

5. — A parlir du 5 octobre, la brigade Gardannc, en position 
présLezegno, compte ii la division l^moine. 
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16. — Lo 16, Gouvion Sainl-Cyr,avoc la droite do l'annèo firan- 
çaisG, roiu|K>rlo mir les AutrichtenB In victoire de Koaco. 

Quelquea affaires d*avant-po6tes ont lieu à la fin du DU)i8« où 
sont blessas: à Ixsxcgno, le 28 octobre, les eapitainos ])b54ciump8, 
Anoiui ; à Villafcllata, lo 31 octobre, le sous-lieutenant Simon. 

NoTembre. 

Vers le i^ novembre, la division I^moine marcha sur Centallo 
et Magdalena, sur la rive gauche do la Stura, puis suivit le cours 
du Pesio jusqu'à Carru, pour inquiéter le flanc gauche et, s*il était 
possible, les derrières de l'ennemi. 

I«a 17** logera retourne à la division Grenier. 

Batailla da Fossano. 

4 (13 brumaire). — Lo 4, à la |>ointo du jour, les deux divisions 
Grenier et Victor se disposaient à attaquer Fossano; au mémo 
instant, renncmi, qui, dans la nuit, avait rassemble toutes ses forces, 
marchait sur elles. I>e général Victor, établi sous Fof^sauo mémo, 
s^iutint avec une fermeté remarquable l'cfToK d*unc partie de 
Tarméo autrichienne, ainsi que le fou do la place, tandis que Tautre 
partie se portait sur lo général Grenier, à Gcnola et Savigliano, 
et étendait un feu terrible sur toute la ligne. Le champ de bataille 
fut rapidement jonché de morts et de blesnés. Les Français, malgré 
liMir petit nombre, lutteront avec un c<»urage inouT et une fermeté 
inrbrnnloblo. CVst dans cette mêlée que la valeur franvaisc brilla 
dans tout son éclat. 

l.,os 31*' et 17* légères reçurent dos charges de cavalerie à portée 
de pistolet et y répondirent par des feux soutenus. 

\jc chef de bataillon Croisiir, qui commandait provisoirement 
la demi-brigade, un des anciens braves de Hivoli, reçut une blcsHure 
niorlolle. 

L*cnncmi, profitant do la supériorité do ses forces et voyant la 
n>si»lance invincible de la droite, s'attacha à débonicr notre gaucho 
et força le général Grenier à se replier «ur Centallo. 

liloA«iés à la 17' légt^re ; los chefs de bataillons Csoiniia Cmort 
do« suites) et I^vf.oiB; les capitaines Dumarbit, Jimo, IIoy (mori 
des suites); le lieutenant Miusieii, le S4)Ut(-lioutenant Saih^k. 

AffUf* dé XiaM>M. 

l5<2i bruiiUtlir], — lu division (îronîcr f>crti|iiiil Ir cniiip do 
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Limone^ lorsque, le 15, elle y fut attaquée et obligée de battre en 
retraite sur le col de Tende. 
Blessé à la 17" légère : le chef de batcdllon Hbnon. 

Décembre. 

l**" et 2* bataillons, division Lemoine. 

310 hommes cantonnés à Millesimo et Rocavignola. 

3* bataillon en captivité À l'ennemi. 

Dépôt : 169 hommes à Embrun et Queyras. 

SitiiatiouH ot cori*cfljKmdaiico8, 

Journal dos opérations do l'armée d'Italie on 1799, 

JoumalmanuscritdugénéralDclachassodoVérigny, ( a^^hivos. 

Bulletin historique de l'armée d'Italie, par Rousseau, 

EphéméridesdePiltet. 

Précis des événements militaires^ Mathieu Dumas. 

Victoires et conquêtes, par une société d'écrivains. 

Janvier 1800. 

21. — Armée d'Italie. — 3* division de l'aile droite, général 
Miollis. — 17" demi-brigade légère. — 2 bataillons au fort de 
Savone. 

Février. 

15. — Armée d'ilalio. — 7* division du centre. — 2 balaillouH à 
Brignoies (Var). — Le 3" bataillon est toujours prisonnier de guerro. 

Mars. 

25. — 1*08 deux bataillons (1*" et 2*) do la 17** demi-brigado d'in- 
fanterie légère, stationnés à Aix, en partent pour Hcnune. Kffcctir 
présent : 590 hommes. 

Avril. 

16. — Ces deux bataillons arrivent à Beauno et font partie do 
la 5* division de rarniôe do résiîrvo. 

2G. — Ordre du Premier Consul que la 7*" division d«î rarnu^n do 
réserve comprendra la 17** l<>gère et six bataillons restants des 
quinze de Tarmée d*Orient. 
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2. — Lo chof de brigado Vbokl ost nommé au commandement 
do la demi-brigade, dont reffcctif, accru par Tincorporation des 
conscrits, ost de 1,991 hommes stationnés à Boauno. 

Jaillei. 

2. — La demi*brigade part de Deaune et arrive à Dijon le même 
jour. EflTectif : 2,350 hommes. 

15. — L*avant-gardo do la deuxième armée de réserve se rond 
de Dijon à Genève, où elle arrive le 20. 

20. — IT^'douii-brigado légère, cher de brigade Vbdsl. Stationnés 
à Genève : 1^' et 2* bataillons, 4 ofliciers, 1,G54 hommes. 

Le 3* bataillon, rentré de captivité, se reforme à Genève sous 
le commandement du chef de bataillon Auoaii. Effectif présent : 
19 officiers, 803 hommes. 

Aoùi. 

19. — Les l""' et 2* bataillons (eflectif présent : 44 officiers, 
1,418 hommes, à Lausanne), font partie de la 2* division Rey. 

Le 3* bataillon (efleclif présont : 22 officiers, 735 hommes, à 
Remilly-sur-Thil (C^te-d'Or), division Baraguey d*Hillièrs. 

28. — Los 1*' et 2* bataillons se mettent en marche pour Kagatz; 
lo 3* est à Romilly-Bur-Thil. 

8ept«mbre. 

3. — ]i0 3** bataillon fait porlio do la 1** colonne (Pannolior) do 
la division Grouchy, qui part do Remilly-sur-Thil In 3 soptombre 
pour rejoindre, en Suisse, la deuxième armée de réserve; le dé|)6t, 
fort de 100 hommes, reste à Dijon. 

AnU&B DR8 GRISONS. 

L*armée des Grisons fut forméo à l'origine dans le but de seconder 
les opérations offensives de Tarméo du Rhin, en attaquant le 
général Hiller dans le Tyrol, et de maintenir les communications 
entre cette armée et celle d'Italie. Macdonald, qui en n^çut le 
commandement en chef, la tmuva forte de 12 à 13,000 hommes 
au plus, et réunie en SuIahc vers le milieu de juillet IHiX). 

En septembre, il reçut Tordre do pénétrer dans les Ali>es Rhé- 
tiennes. 
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21. — Le 21 septembre, la l** division (Baitiguey (rilillicrs) 
occupa le Vorariberg et la vallùe do Coiro; les trois bataillons de la 
17* iôgère, qui faisaient pai*tio do cette division, 2^ brigade, étaient 
postés : le l®' à Coire, Heichenau, Tusis, Ilantz; les 2'' et S*' depuis 
Flœsch jusqu'à Coiro. 

Macdonald se disposait à ofTiictuer une attaque gùnémle sur la 
ligne ennemie, lorsque la convention de Ilohenlinden vint arrêter 
les hostilités près de commencer. La rareté des subsistances força le 
général en chef à disperser son armée dans les petits cantons. 

Novembre. 

11. — I^ 11 novembre, Macdonald réorganise son armée i\ 
trois divisions; les l^'** et 2^ bataillons font partie de la^*" division 
(Morlot), à Veille. 

Uarméedes Grisons doit, d'après de nouveaux ordres, remplacer 
en Valteline et dans le val Camonica Tarmée d'Italie et tourner la 
ligne du Mincio par Riva et Trente. 

Pour l'exécution de ce mouvement, Macdonald forme quatre 
colonnes; la 17"* légère appartient à la 4* et reste à Coire, en atten« 
dant son tour pour passer le col du Splugen. 

La 4* colonne, composée de la 3* demi-brigade d'Orient, KM* 
demi-brigade de ligne, 17* demi-brigade légère avec laquelle 
marchaient les généraux Macdonald et Vandamme, fi*anchit le 
Splugen le 4 ; la neige tombait en telle abondance, que toutes les 
tranchées avaient été comblées, les jalons n'étaient plus visibles ; 
le général en chef s*obstina à passer, et réussit, grâce au complet 
dévouement de ses soldats, qui furent admirables d'entrain. L'on 
perdit une centaine d*hommes sous les neiges, tombés dans les 
précipices ou gelés pendant la marche, et à peu près autant de 
chevaux ou mulets. 

Décembre. 

G. — Le G, toutes les troupes et la plus grande partie du maté- 
riel d'artillerie avaient franchi le terrible col, et le quartier géné- 
ral était établi à Chiavenna. 

I^s l*** et 2* bataillons (1,351 hommes), faisant partie de la divi- 
sion d'avant-garde Vandamme, prennent position d Trascndu et 
environs ; 

1^ :i" bataillon (574 hommes), de la 2* division Pully, est sur la 
rive gauche de l'Adda^ à hauteur de Sondrio. 

Du G au 20, les troupes gardèrent les mémos positions. 
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Pendant cetto sUilion forcée de l'année des Grisons, Macdonald 
reçut du Premier Consul de nouvelles instructions en vertu des- 
quelles il porta son quartier général de Chiavonna à Morbegno, et 
disposa ses troupes do manière à couvrir son nouveau mouve- 
mont do flanc et le passage do la Valteline dans le col Camonica 
par le passage d'Aprica. 

L'avant-garde du général Vandamme remplaça à Tirano la l'* 
division et reçut ordre de se porter rapidement, par le col d'Aica- 
prica, dans le val Camonica ou haute vallée do l*Oglio, qui prend 
sa sourae aux glaciers du mont Tonal. 

Passage da ool d'AicapHea. 

Celte opération, qui consistait à trouver le passage entre la 
vallée de l'Adda et celle de TOglio, était sans doute une des plus 
difficiles que l'armée des Grisons eût encore entreprises. Toutefois, 
les obstacles ne purent arrêter la marche des soldats de Van- 
damme ; moins dangereux peut-être que le passage du Splugon, 
parce qu'il n'est pas coupé par autant de précipices, mais plus 
pénible par la continuelle dégradation du sentier, le passage d'Ai- 
caprica fut franchi en sept heures de temps, avec un courage et 
une constance dignes des plus grands éloges; mais on y perdit un 
grand nombre de mulets et de chevaux. A mesure que les troupes 
do Vandamme défilaient par ce dangereux sentier, la division Pully, 
celle lie cavalerie et la réserve d*infanlerie la remplaçaient par 
échelons, et se préparaient également à descendre dans le col 
Camonica jusqu'à Pisogne, à la tète du lac d*Isco, f»ondant que 
l'avant-garde du général Vandamme occu|>erait Taltontion de 
l'ennemi par des attaques réitérées ; puis, à franchir par le San* 
Zéno les chaînes du val Trompia, t pénétrer dans celui de la 
Sarca et à déboucher directement sur Trente. 

Kn consc*quence, le général Vandamme eut ordre de se porter 
sur le mont Tonal, et d'attaquer Tenncmi qui occupait ce passage, 
situé entre les doux glaciers les plus élevés des Alpes tyroliennes. 

Premier oombal da mont Tonal. 

(l)6«'rnibro.) 

24 (3 nirôse), — I^e gt^nérol Vaux, commandant la !*• brigade 
de la division Vandamme, fut cliorgr, parce g<^iii'ral, do colle 
expédition dtMiralo. Il so mil on marrlio dann la nuit du 2^1 au 21 
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décembre, à la tète d'un corps d'ôlite dont faisaient partie les 
compagnies de carabiniers de la 17* légère, sous les ordres dos 
chefs do bataillon Lbvéqub, do la 17* légère, et Scron, et du capi- 
taine BoNNARo, également de la 17*. Pour arriver jusqu'aux retran- 
chements occupés par les Impériaux, il n'existait point d'autre 
passage qu'un sentier étroit couvert de glace, qu'on ne pouvait 
suivre qu'en défilant un par un. 

Toutefois, après avoir culbuté ou repoussé quelques avant- 
postes au-dessus du hameau de Ponte di Legno, les grenadiers 
français gravirent le redoutable glacier, d'abord sans pouvoir être 
a|iervus dos relranchements, mais bientôt i\ découvert sur la noigo 
qui cédait sous leurs pas. L'ennemi, les voyant alora, dirigea sur 
eux un feu très vif d'artillerie et de mousqueterie, sous lequel iln 
continuèrent de s'avancer sans tirer un seul coup do fusil. L'intré- 
pide général Vaux, accoutumé aux prodiges des vaillants soldats 
de l'armée d'Egypte» fut lui-mémo étouné de l'audace et de l'im- 
perturbable constance des nouveaux braves qu'il dirigeait. Une 
première coupure fut emportée à la baïonnette. I^s carabiniers, 
qui faisaient tête do colonne, arrivèrent jusqu'aux palissades du 
second retranchement et tentèrent vainement de les arracher. 
Fixés dans une terre gelée très profondément^ les pieux étaient 
inébranlables et résistaient aux secousses les plus vigoureuses. 
Une grêle de balles renversait successivement tous ceux qui se 
présentaient pour forcer le retranchement; le chef de bataillon 
Seron, qui ramenait incessamment de nouveaux pelotons à la 
charge, fut atteint d'une balle à la tète. Toutefois, le général 
Vaux, reconnaissant qu'il était impossible de franchir un obstacle 
pareil, ordonna la retraite qui se fit en bon ordre sous la protec- 
tion des carabiniers de la 17" légère, commandés par le capitaine 
BoNNARD. Les ouvrages que les Français venaient d'attaquer avec 
tant de valeur étaient construits en terre avec un revêtement 
en neige battue et réduite à la consistance de glace, fraisés et 
paMssadés, et défendus par GUO hommes du corps du génénil 
Wukassovich. Malgré leur nombre, les Impériaux avaient été 
tellement intimidés par cette attaque impétueuse des carabinici*s 
et grenadiers français, qu'ils n*osérent point troubler la retraite 
de ceux-ci. 

Le but de cette attaque du mont Tonal avait été atteint, puis- 
qu'il avait donné au général Macdonuld la facilité d'opérer sans 
inquiétude son mouvement dans le val Camonica. 

Blessés : I^s sous-lieutenants Bonuchi et Bahrbubr. 
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31. — Macdonald, après avoir franchi la passe d'Aicaprica^ 
avait continué do s'avancer dans lo val Camonica, et, le 81 dé- 
cembre, le quartier général se trouvait établi à Breno, au centre 
mèine de la vallée. L'armée devant ensuite marcher sur Pisogne, 
Mocdonald ordonna au général Vandamme de renouveler son 
attaque contre les retranchements du Tonal« et de Caire des 
démonstrations telles que l'ennemi pût croire que l'armée fran- 
çaise se concentrait à la tète du val Camonica, pour s'ouvrir à 
tout prix un passage par le val de Fum. Cette attaque, qui devait 
tenir l'ennemi on échec et Tempècher de venir cou|>er lo seul che- 
min que Macdonald put se frayer vers le Trentin, fut edectuée 
lo 31 décembre. 

DenxièflM oombat du moat Toaal. 



Lo 1^*^ bataillon de la 17* légère, sous les ordres de son chef de 
bataillon Drlaunay et du chef de brigade Vedel, un détachement 
de 25 chasseurs de la l'* légère (lieutenant Lambert), y furent 
employés, sous la direction du général Vaux. Ils abordèrent en 
plein jour les redoutables reiranchements du mont Tonal. I>cs 
Impériaux avaient renforcé leurs avant-postes et prolongé leurs 
retranchements sur la croupe de la montagne ; l'attaque des Fran- 
çais, dirigée contre deux redoutes dont les feux se croisaient sur 
le sentier, s^effoctua avec tant d*iropétuoftité, qu'un bataillon du 
régiment de Kray, qui défendait ces ouvrages, les abandonna 
après avoir perdu 200 hommes. Il fut poursuivi jusque sous les 
polissadcs du second retranchement; mais, Tennemi étant en 
force dans ce dernier, le général Vaux crut, comme dans l'atta- 
que du 24, devoir se retirer sans pousser plus loin une tentative 
dont il reconnaissait Tinulilité; il ne fut pas poursuivi dans celle 
rclrailc. 

A colle atlnque, lo sorgent-mnjor Ijuosnb s*èlance le premier 
sur le retranchement, décide, par son exemple, ses camarades à 
le suivre, débusque Tcnnemi, lui fait plusieurs prisonniers, et, 
quoique blessé d'un coup de feu qui lui traverse l'épaalr gauche, 
il rofuse de quitter le champ do bataille ; mais, étant afTaibli par 
la porte de non sang, ses forces traluAKont son courage et Ton est 
obligé de remporter à Tambulanco. 

Jan«irr ISi»l. 
Macdonald avait réuni dans le val Camonica un corps d>nvi- 
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ron 9,000 hommes, en y comprenant la lôgion italienne du général 
Lecchi, envoyée par le général Bi*uno. 

Pour arriver sur Trente, il lui Tallait, ainsi que nous l'avons dit 
plus haut, descendre jusqu'à Pisogne, sur le lac d'Iseo, pour péné- 
trer par le col de Colma di San-Zeno, dans le val Trompia, puis 
franchir encore une autre chaîne pour entrer dans le val SabTa, 
afin de remonter la Chiese, pour arriver dans la vallée de la 
Sarca. 

Arrivé à Store, le 5 janvier, à travers des glaciers épouvanta- 
bles, dans lesquels il fallait constamment tailler des chemins, il 
lui restait encore quinze lieues à parcourir pour gagner Trente, 
par un chemin montagneux, tortueux et difficile. L'airiérc -garde 
autrichienne de Uavidowich voulut encoi*c opposer quelque résis- 
tance au débouché de Storo. 

Oombat de Store. 

5 (15 nivôse), — La division Pully, appuyée par la légion 
italienne I^cchi, qui formait l'avant-garde, attaqua et chassa 
successivement les Autrichiens de Condino et de Caslelert, 
et les poursuivirent^ la baïonnette aux reins, jusque sous le canon 
de Pieve du Buono. 

Tout le reste de l'armée des Grisons, appuyant à droite et sui- 
vant ce mouvement à marches forcées, s'avançait alors dans le 
Tyrol italien. 

Macdonald comptait prévenir à Trente le corps de 12,000 hom- 
mes du général Laudon, poursuivi par le général Moncey. et le 
cerner entre cette ville et la Pietra. 

Prisa de Trente. 

(Jtinvitïr.) 

C (IC nivôxe), — Il arrive à Trente, le 6, après avoir franchi 
quarante milles en trente-quatre heures, et emporte la forte posi- 
tion do la Rocca d'Anfo ; la division Pully et la légion Lecchit 
après avoir culbuté sur le pont de l'Adige les troupes de Davido- 
vich, entrent pélo-mèle avec elles à Trente. 

Le général I^udon avait donc sa retraite coupée; il échappa 

pourtant, par un stratagème que l'on peut classer à la rigueur 

parmi les ruses de guerre, mais qui n'en est pas moins contraire 

-aux lois do l'honneur et de la véritable loyauté militaire : il 
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annonça au général Moncoy que Brune et Belleganle avaient 
signé un armislice, ce qui était faux, et demanda une suspension 
d'armes pour négocier, disait-il, une convention semblable. Le 
loyal Moncoy, ignorant d'ailleurs la marche rapide et la posilion 
actuelle de Parméo dos Grisons, y consentit sans hésiter. I^ soir 
même, trompant par de faux mouvements la vigilance de Macdo- 
nald, LaudoQ lui échappa par la passe do Caldonazzo. 

Les divisions Vandamme et Pully sont détachées de Trente sur 
Botzen pour donner la main au corps Baraguoy d'IIilliors, qui 
s'avançait sur cette ville par Naudcrs et Glarus. 

La double attaque do liotzen était commencée le 12 janvier par 
le général Uaraguoy d'IIilliors, sur la route de Meran ; |>ar le 
général Pully, sur celle de Trente, lorsqu'un aide de camp do 
Morcau vint faire cesser les hostilités en annonçant la signature 
de la convention de Steyer ; quelques jours après, l'armée d'Italie 
était de même immobilisée par l'armistice de Trévise. 

M acdonald répandit ses troupes dans le Tyrol italien. 

21. — !•' et 2« bataillons à Péri, Piavo, Piazza et Sainte-Mar* 
guorile (près Rovercdo). Effectif présent : 1,018 hommes. — 3* ba- 
taillon à Bratzone. Effectif présont : ^GC hommes. 

Vers la fin de janvier, la l?** légère reçut en incoqioration les 
compagnies du centre du 2* bataillon do la demi-brigade des hus- 
sards à pied. 

Kcrner. 

2i. — 1*^ et 2* bataillons à Ala et San-Ambrosio. Effectif pré- 
sent : 1,140 hommes. — 3^ balaillon à Ora. ElTcclif présent : 
535 hommes. 

Mare. 

1*^. — Les 1*'*' et 2r bataillons quittent Ala, avec la division Van- 
damme pour se rendre par Brescia, Milan, Novaro, Aoste, sur 
Rhcineck et Saint-Gall. 

L'armée des Grisons va tout entière à Lyon par le Mont-Ccnis, 
et en Suisse par le Grand Soinl-Ikmard. 

A\ril, 

30. — !♦* et 2* bataillons (division Vandamme, brigade Vaux\ à 
Zurich etenvirt>ns. Présents : l,iiO hommes. 

;!• bataillon (2* division, Pully), en nmle |M»ur la Suisse. Pré- 
sents : 508 hommes. 
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Mai. 

5. — l/armôe des Grisons passe sous lo commandement en 
cher du général Pully et est organisée en deux divisions : 

1™, Uaraguey d'IIilliers; 

2*, Rey (dont fait partie la 17'' légère). 

21. — La 17" légère part de ses cantonnements aux environs 
d'Appenzell pour se rendre à Genève. 

Juin. 

C. — La demi-brigade arrive à Genève, où ses trois bataillons 
sont réunis. 

Juillet. 

20. — Trois bataillons, 2,573 hommes, à Genève, Carouge et 
Femey-Voltaire. 

Août. 

12. — Départ de Genève, à reffectif de 2,361 hommes, pour 
aller tenir garnison à Moulins (Allier). 

Octobre. 

28. — Arrivée à Moulins. 

La demi-brigade se rend de Moulins à Bourges. 

Novembre. 

3. — Départ pour Blois, où elle entre le 6. EfTeclif présent ; 
1,881 hommes. 

Janvier 1802. 

1*'. — Los l*'' et 2" bataillons sont slationnés à Blois, le 3« & 
Vendôme. 

Juillet. 

Une députation de 38 hommes part de Blois le G juillet, arrive h 
Paris lo 12, |>our y recevoir les drapeaux à la parade du U juillet, 
en exécution do l'urrélé dos consuls on dulu du 21 prairial ; elle est 
de retour à Blois lo :K) août. 
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31. — Vingt hommes de la demi-brigade parient de Blois pour 
aller à Brest, y participer à la formation ilu 3" bataillon de la IH* 
demi-brigade légère, destiné, ainsi que le 3^ bataillon de la ICK)' de 
ligne« à être employé dans Tlade, sous les ordres du général Dooaao. 

Janvier 1803. 
i^. — 1" et 2* bataillons à Blois, S*" à Vendôme. 

yai. 

2(). — Départ dos trois bataillons de Blois et Vendôme pour 
Strasbourg. 

Juio. 

4. — Arrivée des trois bataillons à Strasbourg. EfTec tir présent : 
1,977 hommes. 

Joiilet 

11. — L<e 3*" bataillon quitte Strasbourg pour tenir garnison à 
lluningue. 

8<*plcfnhre. 

24. — Par arrêté consulaire on date du 24 septembre (1^ vondé- 
iniiiim an XII), la 17" denii-hrigado trinfiuilerio légère dofiont lo 
17*^ régiment do mémo arme. 1^ chef do brigade prend lo titro do 
colonel. 

Situations et Correspondances (Archives). 
Histoire de la campagne des Grisons, sans nom d'nutcur (Archi- 
ves). 

Victoires et Conçuétes, par une société d*écrivains. 

Correspondance de Napoléon 1^. 

Précis des événements miliiaires, Mathieu Dumas. 

17" RtOIMKHT D'iNIAirrRRIB LàokllR. 

So|»4<»nibro 1**i3. 

24. — (>>lonnl VsDti.. 

1'^ cl 2r Imliiilluus i\ Strasbourg, 3' à lluningue. 
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Octobre. 



8 ol 0. — 1^8 doux premiers bataillons, complétés chacun à 
8(X) hommes, quittent Strasbourg à destination de Dunkerque. 
I^ 3*^ bataillon rentre de Iluningue à Strasbourg. 

Novembre. 

2 et 3. — 1^8 1"^ et 2** bataillons arrivent au camp de Saint- 
Omer, où ils doivent rester. 

Décembre. 

2. — Un détachement de 200 hommes quitte Strasbourg pour se 
réunir aux deux premiers bataillons, à Saint-Omer; il atteint ce 
camp le 27 décembre. 

Janvier 1804. 

Icr^ — |cr Qi 20 bataillons au camp de Vimereux, prés Boulogne , 
3" bataillon à Strasbourg. 

Août. 

13. — Un détachement de 34 hommes, nécessaire pour complé- 
ter à 000 les bataillons de guerre du régiment, part do Strasbourg 
et arrive à lk)ulogne le 10 septembre. 

Janvier 1?<)5. 

1''. — 1*' et 2** bataillons au camp de Vimereux, 3^ bataillon à 
Strasbourg. 

Juillet. 

11. «-- Un détachement de 2^(4 hommes se rend do Strasbourg A 
Boulogne pour compléter les bataillons de guerre à 900 ; ces 
bataillons font partie de l'armée des Cotes, général en chef Soult, 
corps du centre. 

Septembre. 

Un nouveau détachement do 270 hommes est envoyé par le 
3*^ Imlaillon aux deux premiers. 
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OAMPAOlfB DB 1806 BN ALLBMAOlfB 

(Boptemlire). 

Kn seplambre 1805, le 17* léger enlrail dans la eompoeiUon do 
la grande armée deelinée à passer en Angleterre. 

La coalilion oblige l'empereur Napoléon I*' à diriger cette 
armée sur le Rhin. 

Le il" léger faisait partie de la dÎTÎsion Suchet, constituée 
comme suit : 

17Méger, 2baUillons; 
34* de ligne, 3 bataillons; 
40" de ligne, 2 bataillons; 
64** de ligne, 2 bataillons ; 
88" de ligne, 2 bataillons. 

Cette division, détachée, dés le début, du 4* corps (Soult), prés 
du 5" corps (Lannes), compta déflnitivoment à ce dernier à partir 
du 10 octobre, et prit le n* 3. 

25. - Le 5* corps passa lo Rhin à Kohi le 25, Ht halte pendant 
la nuit aux environs de Rastadt et s'avança le lendemain sur Lud- 
wisgbourg. 

ETAT NOMINATIF, fAK KANQ D*ANCItNNBTi , DES omCIERS COMtOSANT 
IJI flADM DU 17" lÙGIMRNT dWaHTBIUI LBMÉIUI. 

(I«'oclobrfi.) 

Colonial ViDEL (!).),( i niri^bemn VIII), O *. 

Unjor Detiixiciis <3n ImiiiMirt an Xlh, ^. 

/ Ij^v^quk (25 rhmairr an III), ^. 
Chef* (lo baUillon 1 AnaUn k9 niri\%e an IV). *. 

VCiiAiiKtrr (13 prairial aa Ml), *Xf. 
Ounrtier*maitre tmorier Hubrrt (31 oriobre 179î>, *. 

(Durrouii (12 iT>e««i(lor an II), ^. 
Druof^u. {\^ ih^rmïiUir an IIi, *;?. 
ForLLU d»» floréal an VI II). 
ChirurKi«'n-major jAcon. 

Unnioîi^na ahl.*a.ma|r»ra j ||^„„^^, 

(DAua^r, 
Moi'ItON, 
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Capitaines» 



ANDiiâ (25 septambre 1792). *. 
Dkschamps (D.) (10 oclobro 1702), 

O*. 
Stoibr (l*"" novembre 1792), ^, 
GouDAUX (24 décembre 1792), *. 
Cardbilhac (J.-B.) (13 mars 1793), *. 
Peyrolous (10 mai 1793), *. 
Gos8BLiN(12Joillet 1793). 
Sallahdre (25 septembre 1793), ^. 
Grknbi' (26 vendémiaire an II), ^. 
BisciiOPi' (16 messidor on II). 
Foi. (lor Uiomiidor iin II). 
Hue (13 brumaire an III), ^. 
Ai.kxandrb (6 prairial an III), ^. 
Dksiiaybs (16 germinal an VII), ^. 



PoNSON (25* nivôse an VIII). 
VouiiTKT (25 nivôse an VIII;, ^. 
LiMOT (20 brumaire an IX). 
JuLLiBN (24 brumaire an IX). 
Caiidbillac (A), (6 frimaire an IX), ^. 
DuLAG DU RuiasBAU (21 vendémiaire 

an X). 
Tisserand (10 brumaire an X), ^. 
Simonin (10 brumaire an X). 
Sauckty (10 brumaire an X), ^. 
Sr.uitOKFKU ^10 i)i*umniiH) an Xu ^. 
Mkunikii (5 voiilôsu an XII), ^, 

N 

N 



Lieutenants, 



IIahismbnuy (1*^ rrîmnirean III). 
MiaïKL (l"!- floréal an III), ^. 
ViNCBNi' (21 prairial an IIl), ijt- 
IUtiiikr (4 prairial an IV), ^. 
Iyi*6iiiAi. (27 pluviôse an V), ^. 
GiOMAHD (8 pluviôse an VI). 
Baussolkii. (6 ventôse an VI). 
Mkipfhrin {iù germinal an VII). 
Huii.i.iar, (8 floréal an VII). 
Lauy (25> nivôse an VIII). 
DKbcUAMi's (J.) 026 florùul an VIII), ^. 
IruiiALDB (fo'' vendémiaire an IX). 
lk>NUciii (25 brumaire an IX, ^. 
lioYKH (23 vendémiaire an X). 



! Richard (U brumaire an X). 
HouRDRT (12 lirumaii'u an X). 
Dauan (12 brumaire an X), ^. 
Cos-rKY (13 brumaire an X). 
Haissk (lor ventôse an X). 
Baiiiieubr (15 germinal an X). 
TiiALi. (2 frimaire an XI). 
Brutonnibh (9 nivôse an XI). 
Vkdrl (A.) (15 nivôse an XI). 
FAUbT (2 floréal an Xi). 
Maiiiiaod (23 fructidor an XI). 
AiufAUD (1«' germinal an XII), ^. 
N 



Soui 

PoMMR (23 flort'al an VII). 
Pai'Iony (10 messidor an VII). 
Gavoiij.k (28 frimaire an VIII). 
Bknou* (25 nivôse an VIII). 
HiMON (28 thermidor an VI II). 
KouicNY (26 liniiiiairo an IX). 
Lrjosnk (23 veodémiatre an X), ^ 
pKM.icor (26 vendémiaire an X). 
I.AssKKite (12 hruinairo an X), ^. 
DuMANii (20 frinmii'c an X). 
NouuAiiRi* (l«'" vcnlôse an X). 
(W.KKiHi (Kl veiii«mo an X). 
('.Il \i(iiii»N (2 |>liiMiiH«* an \). 
MopiNoi v2U fnu liUur an X). 



lieutenants. 



Vrdbi. (L.) (28 fructidor on X>. 
BnouciiON (26 frimaii-c an Xi). 
BuRRAU (9 nivôso an XI). 
Aymaiii) (14 vcnUmo an XI). 
LiiUiiHi. (14 vont«*»se an XI). 
l>KL.\Toi)it (11) priii-iul an XI). 
Gaijnon (20 pniiri.'il an XI). 
KoHT {\or nicsKidor on XI). 
Hkiikiit (21 friiriiijor an \h. 
I.KiiKNOIO. (21 filirlidor :iii \h. 
KoRK*f (2 Kitrrniiuil nu XII ). 

N 

N 
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Octobre. 

l«r. — Le l*', le 5« corps osl à loidwigsbourg, continue sa roule 
par Grosaheppuch, PlûderahaoseQ, GmQnd; le 6, à Aalen; le 7, à 
Bopfingen. 

8. — > Le 8, le corps de Lannes, après afoir passé le Danube à 
Donauwerih, avait suivi le mouvement des divisions de cavalerie 
du prince Mural. 

Napoléon, qui marchail avec le corps d*arméo, établit son quar* 
lier général à ZuRmershausen et y passa en revue les deux divi- 
sions Suchol et Oudinot, ainsi que la cavalerie do Mural. 

10. — Le 10, le 5* corps prend la direction tlo Mcmmingen et 
I^ndsborg; le 12, à Weisscnhorn. 

U. — Le U, pendant l'attaque d'Elchingen par Ney, le maré- 
chal Lanncs avait fait occuper les hauteurs qui dominent la plaine 
au-dessus du village de Pfuhl. Les tirailleurs attaquèrent et enle- 
vèrent la tèle de pont de la ville d'Ulm, et semèrent la confusion 
parmi les troupes qui étaient dans la place. 

Combat sons las mwn d*Ulm. 

15. — Le 15, à 1 heure du matin, le 5* corps passa le 
Danube sur les ponts d*Elchingen et de Thalfingen, la division 
Suchol à droite ; puis les corps Murât, Lannes cl Ncy se placèrent 
en iMitnille |MHir donner Tassaut ni forcer les rolranchonienls de 
Tennomi. Sur les 3 heures de Taprès-midi, le général Suchol fut 
chargé d allaquer les ouvrages du Frauonborg ; il y conduisit le 
général Claporède, qui, à la tèle de sa brigaile, se précipita sur les 
rolranchemenls; Tcnnemi les abandonna; Claparé<lc le poursuivit 
jus4|u'à la roule d*Ulm à Albeck. Ijo général Suchol lui ayant 
donné Tonlro de s'emparer des nminons les plus voisines de la 
pluc«\ ClapnrtVlc, à la léle du 1*^ bataillon du 17* d'infanlerio 
légère, franchit, S4)iis le feu le plus vif, un largo niisneau, déloge 
Tcnnemi et sVlablil dans les maison». 1^ colonel Vsi>rl condui- 
sait le 2^ bataillon au soutien du l''; il entend battre la charge à sa 
dn)ite par les trt)U|>es du maréchal Ncy ; emfwrlè par son audace, 
et croyant qu'on livre un a^viut général, il se jette dans la mêlée, 
renverse tout ce qui se tn)uve devant lui, arrive dan» le rtUran- 
chement qui couvrait In porte dile de SliiUgurd, fait mettre bas les 
armes à prés de 5(X) hommes et s'avance juA4|ue sous la porte. 
De son cùté, le genéial Clnpsrè<le, avec le 1** bataillon, maigre la 
Ui«4. tr. • 
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mliraillû ol la mousquclerio du rempart, pénètre jusqu'à la porto 
(lu Danube. Si ce beau mouvement eût ôtô soutenu par de plus 
(grands forces, comme le demandait le général Suchet, la ville eût 
poui-ôtro été prise d'assaut ce jour-là; mais l'ennemi ayant eu 
!o temps de se reconnaître et voyant cette poignée de braves 

Îiroiquo isolés, qui ne pouvaient^ à cause do la pluie continuelle 
ttiro uBoge de leurs fusils, dirigea une double sortie contre les deux 
Attaques; les prisonniers reprirent leurs armes et le 17* régiment, 
â|)ré« une héroïque résistance, fut accablé par le nombre au 
pied des murailles. 

Il perdit beaucoup d'ofliciers et de soldats; le général Claparède 
rallia le reste et se maintint dans les maisons dont il s'était d'abord 
emparé, jusqu'au moment où l'Empereur, voyant l'armée autri- 
chienne cernée dans Ulm, fit retirer au pied des hauteurs, en deçà 
du faubourg, les troupes qui s'étaient engagés trop en avant. 

Officier tué : capitaine Gossbun; 

HIcBsés : capitaines Saucrty, Dbsgiiaiips; lieutenant Batiubr; 
sous-lieutenanis Aymard, Forkt. 

Troupe : 33 tués; 128 blessés; 169 prisonniers, parmi lesquels 
le colonel Vkubl. 

Le 9" bulletin de la grande armée, parlant do cette attaque, dit : 
c L'Empereur n'a à se plaindre que de la trop grande impétuosité 
dos soldats. Ainsi, le 17* d'infanterie légère, arrivé devant Ulm, 
se précipita dans la place. * 

17. — Le 17, Mack capitule dans Ulm. 

18. — Le 18, le 5* corps se met en marche, comme soutien de 
la cavalerie du prince Murât, à la poursuite des* 20,000 hommes 
de l'archiduc Ferdinand, qui se sont échappés d'Ulm ; il couche 
le soir à Hoidenheim; le 19, la division Suchct à Gunzbourg; 
le 25, direction sur Wilzbibourg ; le 27, sur Braunau, en passant 
par Kggenreld. 

29. — A Braunau. 

30. — Le 30, le 5» corps prend la roule do Schanling, poussant 
une avant-garde sur EfTerding, prés de Linz. 

Novembre. 

1«'. — Les 1" et 2* bataillons du régiment comptaient comme 
présents : 55 officiers, 1,457 hommes. 

Pendant les premiers jours de novembre, Lannos et Murât cou' 
tinuent à poursuivre l'archiduc. 
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2. — Le 2, le 5'^ corps était à Lioz; la division Gazan passe ail 
corps Mortier. 

4. — Les 4 et 5 à Enns, lo 11 à Durgorsdorf. 

13. — Lo 18f Murât et Lannos entrent les premiers dans la 
capitale de rAutricIte ; lo mémo jour, à la tôle d*uno coloniio do 
grenadiers, ils s'emparent par surprise du pont du Danube ; les 
divisions Suchet et Oudinot, ainsi que la cavalerie légère, passent 
immédiatement sur la rive gauche. 

U. — A Stokerau. 

15. — Lo 15, le 5* corps, précédé de trois brigades do cavalerie 
légéro, À la télé desquelles était le prince Murât, poussa jusqu'à 
lIollabrAnn, où so trouvait rarrièro-gardo de Tarmée russe. 

Oombal do Hollabraiia. 

IC. — Le 16, après un combat opiniâtre qui dura de 4 heures de 
Taprès-midi jusqu'à 11 heures du soir, les Français se trouvèrent 
maîtres du champ de bataille, de 1,8U0 prisonniers, de 12 pièces 
do canon et de cent et quelques voitures de bagages. La 2* division, 
Suchet, se trouvait en deuxième ligne, comme soutien de la 
division de grenadiers et marcha pour tourner l'aile droite enne- 
mie. 

18. — Le 18, le maréchal Lannes fit prendre position à ses 
divisions à Prost-Moritz, deux lieues on avant et sur la gaucho 
do /naîni. Napoléon leur acconla la rare faveur d*un jour de repos. 

21). — Ijo 20, le 5* corps était à i'oriitz ; puis il occupa la route 
do HrOnn et cantonna en s'étendaut |>ar sa gaucho jusi|u'à la route 
de Zwitau. 

3(). — 1^ 30, le maréchal Lannos, sous les ordres duquel avait 
poAsé la division CalTarelli, se trouvait en position près du Doso* 
nitz-berg, appelé auMi le Santon, à cause d'un tombeau que les 
Turcs y avaient autrefois bâti. 1^ position du Santon morave était 
très favorable et Napoléon la fit fortifier et occuper avec d'autant 
plus do Rf)in, qu'il la regardait comme la clef de ses opérations offen* 
sives; 18 pièces de canon y étaient placéesen batterie, et c*esl le 
17* régiment d'infanterie lépére, sous les ordres du général Cla- 
parè<lo, qui eut lo périlleux honneur d'être de^i^é par l'Kinpereur 
lui-mémo pour la gortlor; lo liif bulletin njoute ces mol^ flatteurs 
potir le régiment : • El certes, elle ne {xmvait être gardée par de 
meilleures troupes. • 

Duns sa harangue pleine de feu et d'énergie, Na|>oleon raphia 
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au 17® régiment les nombreuses actions où il s'était distingué dans 
les campagnes d'Italie et le soin qu'il devait apporter à la conser- 
vation de sa vieille réputation : c Je connais depuis longtemps 
votre bravoure. A Monlelegino, je vous ai confié un poste impor- 
tant; vous l'avez défendu. Je vous en confie un plus important 
encore ; vous périrez tous plutôt que de le rendre. » 

Le régiment jura de mourir à son poste et travailla ensuite avec 
ardeur à s'y fortifier. 

Décembre. 

1®'. — ÏJd 1®% les troupes no firent aucun mouvement ; le 17" 
continua ses travaux avec la plus grande activité et le Santon, 
défendu par les retranchements qu'il avait élevés et la batterie de 
18 bouches à feu, offrait un aspect des plus imposants. 

BataiUa d'AusterUts. 

2 (11 frimaire). — Les quatre autres régiments de la division 
Suchot s'appuyaient au Santon, se prolongeaient à droite, traver- 
saient la grande route d'OlmQtz et se trouvaient en première 
ligne, couverts par un ravin et prêts à se porter en avant. 

La division céda ensuite sa droite é la division CafTarelli, et 
toutes deux, dés 5 heures du matin, s'avancèrent Tune cl l'autre 
sur deux lignes, la première en bataille, la seconde en colonnes 
d*attaque, avec l'artillerie dans les intervalles, ordre observé par 
tous les corps d'armée dans cette mémorable bataille. 

L'infanterie de ces deux divisions arrêta la marche de la masse 
de cavalerie du prince Jean de Lichtenstein, qui la croisa en se 
portant en avant pour descendre des hauteurs. La confusion se 
mit dans les rangs ennemis. Le grand-duc Consluntin, qui com- 
mandait la garde impériale russe, formant la réserve de droite, à 
peine arrivé devant Blasiowitz, se trouva en première ligne et 
bienU!>t engagé avec les tirailleurs du corps Bemadotle et la cava- 
lerie légère du général Kellermann, établie sur le front des divisions 
Suchel et CafTarelli. 

Le prince de lichtenstein, en arrivant sur la gauche du grand- 
duc et voyant la garde pressée par la cavalerie de Kellermann, 
8*élait liAU^ do mettre la sienne on bataille. I^ régiment de uhlans 
du grand-duc se trouvant en ItMo d(* (:olon:in, rJiargoa le pinniitM*; 
la cavalerie française fut ramenée jusqu'à la première ligne do 
rinfanterie ol passa dan» les iniervalles drs balailJuns |Niur ne 



— 85 — 

rallier en arrière; les uhiana s'abandonnant dans celle charge^ 
pnsHèrenl aussi dans les inlorvallon ; mais ils ftironl an^lâs, mis 
en dôroulo el presque deiruils par les feux croisôs de la première 
ol do la deuxième ligue ; ils lainsèrenl plus de M) dos leurs sur la 
ploco ol, parmi eux, le général Llssen. 

Le maréchal Lannes conlinuail à gagner du lorrain par sa 
gauche, la division Suchel se dirigeanl sur KowalowiU pour 
déborder la droile de rennomi el la division Caflkrelli suivanl la 
chaussée. 

Dans CCS manœuvres el cescombals, rinfanlerie deTaile gaucho^ 
comme colle du conlre el de la droilo, agil presque seule, avec une 
vigueur ol une précision qui ne purenl èlro surpassées dans 
aucune balailie rangée. 

Blasiowilz, allaqué par la droile du maréchal Lannes el par la 
gauche du maréchal Uema^lolle, fui emporlé; BoseniU, donl Tin* 
ranlorio du prince Uagralion 8*élail om|>aréc au commcncemenl do 
raclion, fui repris par la deuxième ligne de la division Suchel. 
Ix^s débris de Tinfanlerie de Taile droile ennemie, chassés do 
loules les posilions avanlageuses, s'èlaienl réunis en une seule 
masse que de nombreuses charges de cavalerie n'avaienl pu 
réduire à mellre bas les armes ; le général Suchel se lança sur 
colle masse, au pas de charge, avec lous ses balaillons el la cul* 
bula; rarlillerie fui enlevCte, près de 2,000 Russes fails prisonniers: 
le rcMlo, mis en fuile, se jola dans la vallée de Kowalowilz. 

I^ prince Bagralion el la général Vivnmw, ne pouvanl résislor 
aux progrès do Taiie gauche do Tannée française, cédérenl enliè- 
romcnl le champ de balailie el se relirèrcnl sur les hauleurs de 
Hausnilz. 

Vors la fin do la journée, un corps de cavalerie ennemi débou- 
chail sur le flanc droil du 17* léger qui emmenail les prisonniers 
fiiiU i\ nifijtiowilz ; le général Debilly s*en a|>erçoil cl fail sur*le« 
champ former en balaillon carré le Cl* placé en seconde ligne der- 
rière le 17**; ce mouvemenl esl oxéciilé avec lanl de rapidité el de 
précision que la cavalerie ennemie engagée enlre ces deux régi- 
menlA cl écrasée par leurs feux croisés, fui encore sabrée par les 
escadrons du prince Mural. 

I^> maréchal lannes arrêta ses divisions à la hauteur de Poso- 
ritz. 

OfTîcier blessé : capitaine Goodaux. 

Troupe ; tués, 29 blessés. 
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En souvenir du rôle mômorable qu'y joua le 17® léger, le nom 
de la victoire d'Âusterlitz est inscrit sur le drapeau du régiment. 

3. — Le lendemain, le maréchal Lannes eut ordre de suivre 
d'abord sur la route d'Olmûtz le mouvement de la cavalerie et de 
se porter ensuite par Bulschowitz sur Steinitz, pour gagner le 
flanc droit de Tennemi. 

5. — Présents au 17® léger; 55 officiers, 1,395 hommes. 
Le 5® corps à Wischau. 

6. — Un armistice ayant été conclu à Âusterlitz entre la 
France et l'Autriche, le 5® corps doit occuper les cercles de ZnaTm 
et de BrOnn ; 

Les divisions Sucliotot Ca(Tarelli sont provisoirement groupées 
autour de Urûnn. 

16. — Le maréchal Mortier remplace le maréchal Lannes dans 
le commandement du 5® corps. 

20. — La division Suchet est cantonnée à DrAnn, Carlhcaux, 
Prosnitz et faubourg d'Haradisch. 

27. — Signature des préliminaires de paix. 

Par deux^ décrets datés de SchœnbrQnn : le premier du 3 nivôse 
(24 décembre), le colonel Vbdbl est promu général de brigade ; le 
second, du 6 nivôse (27 décembre), le major Cabannbs-Puymisson, 
du 28® d'infanterie légère, est nommé colonel du 17® léger. 

31. — Le 5® corps conserve les mêmes cantonnements. 

Janvier 1806. 

1®'. — Le 5** corps, commandé par le maréchal Mortier, a tou- 
jours son quartier général à BrOnn ; le 17® léger (1" brigade, Clapa- 
rôdo ; 3® division, Suchet ; efTcctir présont : 50 officiers, 1,708 hom- 
mes), mêmes cantonnements jusqu'au 11 janvier. 

12. — 1^0 12, le 5® corps est à Grosmerlerilz; lo 13, i\ fii^osbitccli ; 
les U et 15, à Iglau; le 10, à Posclialcek; lo 17, i\ Nculmus; lu 18, 
i\ Willcngau;; les 10 cl 20, à Hudwois; lo 21, i\ Ivuplilz. 

Février. 

Du 22 janvier au 8 février, à Frcystadl, prés Linz; du 9 au 13, 
à'Auhof; le 14, à Efferding; le 15, à Bayerbach; les 10 et 17, à 
Scharding; le 18, à Vilâhofen; le 19, à Plading; le 20, à Slrau- 
bing; le 21 à Wohbourg; le 22, à Schirling; le 23, ù Neusladl; du 
24 au 27, à Wehbourg; le 28, à Eichstadt. 
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llart. 

1^. — A Woisscnbourg ; le 2, à Guntzhausen ; le 3, à Dunkels- 

bohi. 

A partir de ce moment, le 5* corps d'année occupe le pays 
d'Anspach, en arrière de la rive gauche de l'AltmQhl, à Touest de 
Frankonwaldf dans le pays de Roliembourg et celui de Mergen- 
theim. 

Arril. 

M Aines cm pincements ; un détachement de 400 hommes du corps 
est ^ Uarmstadt, corps LerebTro; le 3* liataillon (dépét) h Stras* 
bourg. 

lUi. 

Mémos emplacements. 

Juin. 
17« léger: !•' boiaillon, PrésenU: 2G ofScicrs, 825 hommes, Ls- 

VAVASSBUR. 

2^ bataillon. 27 officiers, 82C hommes, Rooia, à Treuchtiingen; 

Juillei. 

Mêmes emplacements. 

AoûL 

Mémos empincemenis; le détAclicmont do Darmstodt ost on 
rrmtepourrojoindro losdeux prcmirrshataillons; un autre détaclio- 
chemcnt de 183 hommes vient de Strasbourg. 

l**. — Mêmes emplacements. 



Silualions et correspondances, 1 

Bulletin historique du 5* corps, > Archives. 

Noies du colonel Brahaul, \ 

Victoiretet conquêtes, par une société d*écrivains. 

Précis dfi événements mtlitairet^ Mathieu Dumas. 

Correspondance de Napoléon !•*. 

Relation historique de la bataille d'Austerhts, M** IWrlhior. 
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OAMPAONE DE 1806 EN PRUSSE 

Septembre. 

La guerre avec la Prusse paraissant inévitable, le 5® corps reçut 
Tordre de s'avancer vers le Main et la Rednilz; de se concentrer 
le 3 octobre à Kœnigshoffen et de mettre cette localité en état de 
défense. 

Il fut prescrit ensuite (les 29 et 30 septembre) au 5* corps de faire 
reconnaître les débouchés des montagnes vers la Saxe et vers Er- 
furth ; do faire éclairer la route de KœnigshofTon à Drucknau par 
Ncustadt; de se tenir en mesure de tomber sur l'ennemi, s'il cher- 
chait à se poHer de Fulda à Wurtzbourg. 

Octobre. 

1*". — 5" corps, Lefebvro ; 2® division, Suchet ; 1" brigade, Clapa- 
réde; 17® léger, Cabannbs : l®** bataillon, Lbvavassbur, 30 officiers, 
998 hommes; 2** bataillon, Roobh, 27 officiers, 992 hommes; grena- 
diers et voltigeurs du 3® bataillon, 5 officiers, 180 hommes. 

l^^. — La division Suchet comprenait alors les régiments sui- 
vants: 

n*' léger : 2 bataillons, bataillon d'élite ; 34® de ligne : ^ bataillons ; 
40® de ligne: 2 bataillons; 64® de ligne: 2 bataillons; 88® de ligne : 
2 bataillons. 

Le G, le corps d'armée réuni marcha sur Hassfurlh, sur le che- 
min de Cobourg ; le même jour, le maréchal Lanncs reprit lo com- 
mandement. 

Le 8, marche sur Cobourg. 

Le 9, marche sur Saaifeld. 

BataUle de Saaifeld. 

10. — Il arriva le 10 sur les hauteurs de Saaifeld, y prit position 
et se prépara À Taltaque qui avait été ordonnée la veille. Les éclai- 
reurs avaient déjà repoussé tous les avant-postes prussiens, la posi- 
tion avait été reconnue. 

La division Suchet (brigades Claparéde, Reille et Vodel), qui 
était en télo de colonne, lo 17" léger et le bataillon d*élilc en avant, 
eut ordre do faire déboucher sou avanl-gurdo dans la vnllén, ]»ar 
le village de GarnsdorfT, à 500 toises du faubourg et du pont de 



Saalfeld, pendant que la cavalerie et le reste de la division se por* 
talent vers la gaucho dans la direction de Blankenbourg, pour 
couper la retraite à Tcnnomi. 

Ce mouvement fut exécuta) avec tant de vivacilè, que les tirail- 
lours, soutenus par quelques troupes de cavalerie, p<^nètrèrent jus- 
qu'au delà du dôOlô de la montagne boisée ; et, malgré le feu de 
rartillerie prussienne, qui les atteignit dès qu'ils furent à découvert, 
ils s'emparérenl du village do GamsdoriT, qu'une patrouille do 
cavalerie avait occu|>é pendant la nuit et dans lequel les chasseurs 
pniRsiens étaient ensuite rentrés. 

Le général Suchet couvrit de tirailleurs le débouché de ses trou- 
pes dans la plaine et leur formation successive sur doux lignes, en 
sélendant vers leur gauche. 

De son côté, le prince Louis de Prusse s^efTorçait d'assurer sa 
droite de plus en plus menacée. Il prescrivit à une colonne de huit 
bataillons, arrivée prés de Wœhlsdorf, de se former à droite en 
bataille, ayant la Saale à dos, Wœhlsdorf à dmile etGraba à gau- 
che. Il renforça aussi les troupes qui défendaient Saalfeld. I^e 
prince entrait ainsi dans les vues du maréchal Lanncs, qui pres- 
sait vivement Tattaque devant la ville pour y attirer Tattention et 
les forces de l'ennemi, pendant que la brigade Claparéde (17* léger 
et bataillon d'élite) se disposait à attaquer de front la hgne d'infan- 
terie du corps de Wœhlsdorf et que la cavalerie manœuvrait pour 
déborder le flanc droit. 

La position devant Saalfeld n'était presque plus tenable, les 
chasJU'urs prussiens avaient été délogés de la hauteur dite le I^r- 
chon-liOgol, et la batterie ipio le maréchal y avait fait établir rava- 
geait toute la ligne ennemie. 

Pressé À Saalfeld et plus en danger encore à son aile droite, le 
prince Louis résolut d'arrêter les pn>grés dos tirailleurs français et 
la marche de la colonne qui filait sur les hauli'urs ; le 17* loger, 
ayant à sa l4*^le le général Cloparèile, eut, on cet instant, à soutenir 
une vigoureuHo attaque, les tmupos pnjssiennes marchant à lui 
avec beaucoup do résolution. 11 faisait bonne contenance devant 
la charge impétueuse de l'ennemi, soutenue par l'arlillorie, lors^pie 
le gi^'Hcral Suchet arriva avec deux bataillons du 34" do ligne en 
colonne sorn»e, se |K>rlAnt rs|»i(lemont sur le flanc dn)it du n»gi- 
niciïl sjixon (princo Xavjrr), qui plia et fiil, avec ^Tundc prrlo, 
rcj*nr dan» la plaine, ou il se remit en onlr-e de bataille. Un aulro 
ré^imeiil saxon (celui «le rKIecleur), chaif^é do frtïiil, fumlle par 
les tirailleurs, fut aussi entraîné. 
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Le maréchal Lannes profita de ce premier succès pour dôposter 
un corps établi sur une position avantageuse, flanquant la droite 
de Tennemi. En même temps, le général Suchet Taisait arriver sa 
troisième brigade par échelons sur le point d'attaque. 

L'ennemi fut bientôt pressé de toutes parts, écrasé par les tirail« 
leurs, foudroyé par rartillerio ; chargé ensuite par la cavalerie du 
général Treilhard, il fut mis dans une déroute complète et dans 
une confusion telle qu'il ne lui resta plus qu'à fuir; quinze batail- 
lons, qui s'étaient engagés dans le défilé, se sauvèrent à la déban- 
dade, abandonnant 33 pièces de canon et leurs caissons attelés, 
1,200 prisonniers et 4 drapeaux. Ce fut là que le prince Louis per- 
dit la vie. 

La division Sucliet avait seule pris part au combat. 

Officiers du i?** léger. — Tué : capitaine Baussolsil ; blessé : lieu* 
tenant Latapib. 

Affaira de Winserlé. 

12. — Napoléon ayant résolu de couper l'armée prussienne, 
ordonne au maréchal I^annes de se porter sur léna. Dans cette 
marche, il rencontre à Winzerlé une forte avant-garde qu'il fait 
attaquer et repousser par une partie de ses troupes, parmi lesquelles 
se trouve le !?• léger. 

Blessé du l?'' léger: lieutenant BbnoIt. 

13. -* Le 13, à la pointe du jour, malgré l'épais brouillard et les 
défilés, il avait suivi l'ennemi qui s'était retiré sur le gros de son 
armée. Le maréchal, faisant alors tourner la ville par le fond de la 
vallée dite do MAhlthal, avait couronné les hauteurs, fait replier 
par ses tirailleurs les avant-postes prussiens et porté son avant- 
garde sur le plateau élevé du I^ndgrafonbcrg ; et, après que le 
brouillard se fut dissipé, il avait pu voir distinctement, sur les hau- 
teurs opposées, l'armée prussienne rangée en bataille sur trois 
lignes, entre Tllm et la Saaie. 

Ce fut ainsi que l'armée préluda à la bataille d'iéna. 

La garde impériale rejoignit le b*" corps sur le I^ndgrafenberg. 
La division Suchet formait la droite et le centre, s'appuyant au 
ravin dit le Rauhthal, le 17« léger en première ligne. 

BataiUe d'iéna. 

14. — Le 14, vers les 4 heures du matin, le maréchal Ijinncs 
reçut SCS dorniéi^cs instructions au bivouac de Napoléon, qui fit 



— 91 — 
prendre les armes aux divisions Suchet et Gazan, et passant 
devant le front dos régiments, leur dit : 

c Soldats I L*arm6e prussienne est coupée comme colle de 
Mack Fêlait à Ulm, il y a aujourd'hui un an. Cette armée ne 
combat plus que pour se Caire jour et pour regagner ses commu- 
nications. Le corps qui se laisserait percer se déshonorerait. Ne 
redoutez pas cette célèbre cavalerie ; opposez-lui des carrés 
fermés et la baïonnette I » 

l..es plus vives acclamations accueillirent cette harangue qui 
éloctrisa le cœur des braves. A 6 heures, le signal d'attaque fut 
donné ; les soldats y répondirent par le cri : i Kn avant I En 
avant I t 

Le jour paraissait à peine, un brouillard épais et froid obscur- 
cissait l'horizon. Le général Suchet disposa sa division pour 
l'attaque du village de Closewitz. I^ 17* léger et le bataillon 
d'élite, sous les ordres du général Claparède, qui étaient en 
bataille sur deux lignes et soutenus par deux pièces d'artillerie à 
cheval, furent portés en avant; ils étaient suivis des 34* et 
4(/ régiments en colonne, prêts à se déployer aussitôt que le 
terrain le permettrait. La brigade Vcdel, serrée en masse, était en 
réserve, à 100 toises en arriére. 

l^ brouillard était si épais que les tirailleurs ne pouvaient 
avancer qu'en tâtonnant et se fusillaient avec ceux de l'ennemi 
sans se voir. On ne découvrait pas le village. Sur le point d'être 
abordé, le général Taucnzien, a|>ercevant une masse, commença 
un fou de peloton régulier et bien nourri, dont le 17* léger, qui 
formait la tète de Tal laque, fut exlrémemcnl maltraité, mais qu'il 
soutint sans s*ébranler. Le feu continua de part et d'autre pondant 
prés d'une heure, sans que Ton put ni se rrconnaltre, ni juger le 
terrain. Vers 9 heures, le soleil ayant un peu dissi|>é le bnmillanl, 
lo gc'^néral Suchet n|»on;ut In lisière du bois de CUisrwiU ; il 
ortloniin aunsilôl au général ClaptuV^do d'en dél(igt?r ronnomi, ce 
qui fut exécuté avec la plus grande vigueur; lo reste de la divi- 
sion, serré en masse, suivit lo mouvement. 

Knfln, le brouillard étant tombé comme un rideau, on aperçut 
trois bataillons de grenadiers qui se porUiient sur lo flanc droit de 
la colonne d'atlaque, au moment ou le 3i* régiment manœuvrait 
pour relever \v 17* loger qui avail drjA bnilé non carlouclics; ce 
n^ginionl fil olors un changement de fnuil cl re|K)unsa le corps de 
grenadiers. I^ mouvement réln>gmde des allu^s, déterminé |>ar 
cette charge, livra aux François 22 pièces de canon. Le g^^nérol 



— 92 — 

Suchot ouvrit ainsi lo champ de bataille, et le corps du maréchal 
I^nncs, marchant dans Tordre lo plus parfait, se forma sur deux 
lignes, on avant de Kospoda, entre les villages de Closewitz et de 
Lutzcrode. Vers 11 heures, la division Suchet emporta le village 
de Vierzelniheiligen ; à peine ôtublie, elle y fut attaquée par la 
division Grawart, en échelons par la gauche. Cette manœuvre fut 
exécutée par les Prussiens à portée de mitraille, avec autant de 
régularité qu'elle eût pu Tétre sur un terrain d'exercice. L'infan- 
terie alliée s'approcha du village de Vierzehnheiligen jusqu'à la 
portée du fusil et fit halte. Le feu s'engagea sur toute la ligne; 
celui de l'artillerie, à de si petites distances, fut, de part et d'autre, 
des plus vifs et des plus niourlriers. Ixîs troupes du mai*éclial 
l4innes gagnaient peu à ik3U l'extrême gauche de la ligne enne- 
mie, sans que lu cavalerie prussienne qui la Hanquoit pût les 
entamer. Bientôt, toute la ligue française ayant dépassé les 
villages de Vierzehnheiligen et d'Isserstaédt, où l'on s'était battu 
avec tant d'acharnement, elle se porta avec une force irrésistible 
contre la ligne ennemie; les batteries furent démontées ou enle- 
vées, le feu des Prussiens se ralentit, celui des Français redoubla 
et devint si meurtrier dans la plaine découverte, entre Vicrzclin- 
heiligen et Klein-Romstedt, que plusieurs régiments, entre autres 
celui de Hohenlohe et les grenadiers de llahn, furent presque 
entièrement détruits. La cavalerie du maréchal Lannes acheva de 
mettre en fuite tout ce qui résistait encore. Tout le champ de 
bataille, jusqu'à l'aile droite, fut abandonné à l'armée française. 
L'ennemi était chargé avec une telle impétuosité qu'il ne conser- 
vait plus aucun ordre dans la retraite. 

Presque toute l'artillerie prussienne fut prise; la cavalerie s'était 
repliée jusqu'à la grande route de Weimar à Nauembourg. 

A 4 heures du soir, la défaite de l'armée saxo-pnissienne était 
achevée. L'on connaît les résultats de cette belle victoire (|ui. 
jointe à celle remportée par le uit\réchal Davout à Auerstaedt, Itî 
môme jour, mit à la merci de Nai>oléon le royaume de Prusse et 
compromit son existence. 

L'armée victorieuse bivouoqua sur le champ de bataille, le 
corps du maréchal Lannes à Tcmbranchemcnt des routes d'iéna et 
de Nauembourg, près d'Umpferstedt. Ia brigade Vedel s'était 
avancée jusqu'à Weimar en poursuivant l'ennemi; elle établit son 
bivouac à Ober- Weimar. 

Blessés du IT*" léger : Capitaines Coudaux. Boybr, Dbdouall, 
Cardbilhac, Hue, Bathuir, Vbdbl, Suilliot; lieutenants Haris- 



MBNDY, BoTiR, Arnaud ; GoMMiol Pblucot^ morts des suites de lears 
blessures; sous-Iioutenants Moinoois, Ronot, Sauij<ikr, Bir.iNoo. 

I^ nom d*Iôna flguro sur le drapeau du H^giment. 

15. — I^ 15, le 5* corps se rassemble en avant de Weimar, où 
il se repose deux jours. 

Le 20, passage de TEIbe à Dessau et marche sur Berlin. 

Le 24, arrivée à Polsdam. 

Ixi 25, Spandau, sommô de se rendre, ouvre ses portos à la 
division Sucbet. . 

Le 2G, marche par Oranienbourg sur Lœwenberg. 
.27. — Le maréchal Lanncs forçait sa marche pour rejoindre le 
grand duc do Borg qui se porta le 27 octobre, avec sa cavalerie 
légère, jusqu'à Ilortzfeld, au delà do Tomplin. 11 arriva le même 
jour avec les divisions Suchet et Gazan à Zehdenick et s'avança 
avec son avant-garde jusqu'à Templin (six lieues de Prenzlau). 

Pmiilaa. 

20. — Le 29, de concoK avec le grand-duc de Berg, il somma le 
prince de llobenloho de se rendre dans Prcnzlati. Une deuxième 
attaque , faite sur le refus du prince , mit entre nos mains 
IG^UUO hommes d'infanterie, GrOgiments de cavalerie, 45 drapeaux 
ou étendards et G4 pièces d'artillerie attelées. 

1^ grand-duc et le maréchal Lannes portèrent ensuite leurs 
forces à I^rcknitz pour intercepter les divers coqm prussiens qui, 
marchant plus au NonI, n'avaient pu rejoindre, à Prcnzlau, le gros 
d« rnrmêomi en avaient ôt(''détachés|>ourcouvrir sou flanc gauche 
et «»os derrières. 

Itt). — I>es deux corps marchèrent le 30 sur PasRowaIck. Ias 
maréchal I^nnos réunit toutes ses forcer autour do Slottin ri 1rs 
y lit rantoimer jusqu'à ce qu'il reçut l'oitlre de passor l'Oder. Il 
sVlnit avancé ju8i|u'à Stargnrd. 

Notrmbiv. 

G. — l^ G novembre, il lui fut prcRcrit de laisser à Stettin une 
garnison de 1,200 hommos, qui devaient être relevés par des trou- 
pes du prince de Ponte-(Ior\'0, et de marcher dans la direction de 
lin>nil»erg. Il nrriva le 10 à SchiiOMlemuilil, sur la NctJie, |><»iiit 
milml entre l'Oder et le VisluK» et noud Aen priuripak^ comniii* 
nirnlifttm do la Pni^<*e orridontalo. Il y «éj*»unm. 

II. — 1^» 11, une roiiipa|;iiio du 17' l«*^or p.uln'qm à la f<»r- 
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malion da deuxième des huit bataillons provisoires destinés à 
garder MagdelK>arg. Il restait à ^effectif da corps, à cette date 
(1" et 2r halaillons), 43 officiers, 1,431 hommes. 

18. — 1^5* corps se dirigea ensuite sur Thom par Wirsitz, 
Nakcl et Hromberg, et le 18, le maréchal liinncs réunit tout son 
coqm d'armée au bivouac de Podgurz, en lace do Thom, où il 
resta en observation jusqu'au 21 novembre. 

OAMPAONB DB POLOONB 

I^ roi de Prusse ayant refusé de ratifier Tarmistice de Chariot- 
tenliourg, Napoléon fit ses dispositions pour l'ouverture de la 
campagne de Pologne. 

Le grand-duc de Berg, ayant le commandement des corps réunis, 
reçut Tordre d'attaquer Varsovie et s'avança le 26 novembre jus- 
qu'à Lowicz. 

Ije 27, premier engagement à Blonie avec la cavalerie russe. 

L'ennemi en retraite abandonne Varsovie, en détruisant le pont 
do la Vistule. 

Décembre. 

5, 6. — Ije grand-duc de B^^rg, promptement informé de l'éva- 
cuation de Varsovie, se hâta de s'y rendre; il y entra le 28 au soir; 
le maréchal Davout y arriva le 30. Le maréchal Lannes occupa, 
jus^|u'au 5 décembre, des cantonnements sur la Hsu.m; la division 
Suchet à Lowicz, la division Gazan à Sochaczew. Il se porta alors 
sur Varsovie où il établit le même jour son quartier général. Le 6, 
il marcha sur Praga, pendant que le maréchal Ney forçait le 
passage de la Vislule à Thom. 

Ixîs corps des maréchaux Davout et Lannes débouchèrent de 
Praga du 16 au 20 décembre et entrèrent en opérations sur le Bug 
et la Narew. 

Le 5" corps pasHa le Bug au pont d'Okunin et suivant celui du 
maréchal Davout à une marche do dislancC) il arriva le 25 décem- 
bre À Nasieisk. 

Napoléon, espérant enlever à l'ennemi son point principal de 
retraite, fit changer de direction au 5* corps et lui prescrivit de se 
porter le plus promplomont possiUle sur Pultusk, d'y passer la 
Narew et d'y conslniiro flur-le-champ une tète de pont. 

25. — IsO maréchal I ^nnos porta, le 25 déccmliro, son av ant-ganle^ 
sa cavalerie et la division Suchet à /ebroski,sur le chemin de Pul- 
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tusk, et la division Gazan en deuxième ligne à Vinica. Lee Iroapet 
firent prèa de dix lieues dans cette journée, malgré ladifRculté des 
chemins, rendus impraticables par un dégel subit; néanmoins, 
prc8(|u*aucun soldat no resta on arrière ; on tira mémo rartillorio 
des fonds marécageux, et tout le corps d*armée rallié dans le meiU 
leur ordre, bivouaqua à trois lieues de la position des Russes. 

BataUla de Pallvsk. 

2(>. — Le 26 décembre, le 5*" corpe fut mis on marche à 7 heures 
du matin sur Pultusk, où il devait rencontrer dos forces très supé- 
rieures. Le soldat était dans la boue jusqu'aux genoux, mais les 
rangs et les intervalles n'étaient pas moins gardés avec une rigou- 
reuse exactitude. L'avant-garde, en approchant d'un bouquet de 
bois, repoussa les petits postes de l'ennemi jusqu'au delà de ce 
bois et le maréchal Lannes reconnut lui-même la position et les 
forces des Russes. 

Le 5* corps formant Taile droite de l'armée devait couper de 
Pultusk Tarmée russe de Denningscn. 

Après avoir reconnu la position, le maréchal Lannes fit enlever 
par le 17* léger, ayant à sa tète le général Claparéde, la hauteur 
occupée par les avant-postes russes. 

Ia division du général Suchet formait la première ligne ; le 17* 
l^gcr, flanqué par la brigade do cavalerie légèro du général Trcil- 
liard, tenait la dmile ; en deuxième ligne, la division Uoju&n ot le Mf 
de ligne, delà division Suchet; rartillerio adroite ot au centre, 
dans les intervalles des bataillons. 

Ils avaient en face d*eux l'armée ru^sc de Uenningsen, forte 
d'environ Ci) bataillons^ 90 escadrons, 7 batteries d'artillerie à pied 
ot 3 compognies d aKillcrie légère. 

L'attaque fut commencée avec im|>étuoflité par le 17* léger et 
par la cavalerie Ix n*gimont fit plier le détachement du général 
I3agowoud, que le gi^néral Benningsen fit ausnitôt soutenir par des 
trou|>es fraîches, dirigeant en même temps une forte colonne |>our 
cou|>er ot envelopper le 17' léger. Le général Vodel, commandant 
la brigade du centre, se porta immédiatement sur le flanc et pres- 
que sur les derrières de la colonne russe pendant que le 17* loger 
et la cavalerie coniinuaicnt do la chur^^er on Ivlo. L'arlion devint 
très vive sur ce |K»int, ou le mon^chal Ijumes se remlil «le sa |>cr- 
sonno pour animer le combat. On s*nl>onlo à la bnloiinrltc : la 
colonno russe, arrêtée eutro les feux crt)isi'*s do la droite et du ccn- 
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tre de la première ligne française, se replia pour reprendre sa po- 
sition en avant de la ville et laissa cette partie du champ de 
bataille couverte de ses morts et de ses blessés. 

La division Suchet, tout entière engagée, manœuvrait et com- 
battait avec ardeur et succès. L'action durait depuis plus de trois 
houroB, lorsque la division Gudin, commandée, on son absence, par 
son chef d'état-major, le général d'Âultanne, arriva pour appuyer 
l'attaque du maréchal Lannes. La nuit qui survint empêcha le géné- 
ral d'Aultanne de bien juger de la position de l'extrême gauche de 
la division Suchet et de se lier avec elle. Les Russes, profitant de 
cette circonstance, se jetèren t dans l'intervalle et sur le flanc droit du 
général d'Aultanne. Le général Suchet mllia lui-même, avec les offi- 
ciers de son état-major, les bataillons de la division Gudin, qui avaient 
faibli. Le général Suchet et presque tous ses officiers d'état-major 
furent blessés. Le dernier effort des Russes ayant été repoussé 
avec la même énergie, le feu cessa. Le maréchal Lannes reprit la 
position qu'il avait avant l'action. Après quelques heures d'un repos 
d'autant plus nécessaire que les troupes marchaient dans la boue 
et luttaient contre les éléments (une neige abondante et conti- 
nuelle et un ouragan terrible) autant que contre l'ennemi, vers 
minuit, le maréchal se disposait à recommencer le combat; le 
général Benningsen, ne se hasardant pas à le recevoir, passa la 
Narow sur le pont de Pultusk et suivit la route d'Ostrolenka . Il 
laissa sur le champ de bataille plus de 2,000 morts, 1,500 blessés 
qui ne pouvaient suivre, 1,800 priscmniers valides, 12 pièces de 
canon et quantité de caissons et de chariots de bagages. 1^ inerte 
de l'armée française ne s'éleva pas à plus de G i\ 7(X) morts et 
1,500 blessés. 

Le 17'' léger fut cité, pour sa belle conduite, au Al*" bulletin de 
la grande armée. • Dans ce terrible combat, le 34" de ligne et le 17" 
léger, qui restèrent maîtres du champ de bataille, se couvrirent 
de gloire, t 

Perles du 17* léger. — Officiers tués: lieutenants Gavoille, Lu- 
uubl; blessés: capitaines Suiu.iot, Saiuiauib ; lieutenant Laiu>- 
cHtfTTB ; sous-lieutenant Duvbrgk. 

28. — Le 28 décembre, l'armée prend ses quartiei^ d*hiver. Le 
5** corps est établi comme il suit : la cavalerie, depuis S<^mck, le 
long du Hii^, jusqu'au Hn>ck ; rinfantorie, daim lu ))rrHi|uMlo entre 
lu liug, lu Vislulo et lu frontière uuti'icliionno ; lu division Sudh't 
occu[»ant Pnigu et les fatiboyrgs do Varsovie. 
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Silualions oi oorrospondanoes,^ 
Manuscrits historiques divers, [Archives. 
Notes du colonel Brahaut, ; 
Victoires $t conquêtes, par une société d'écrivaina, 
Précis des événements militaires^ Mathieu Damas, 
Correspondance de Napoléon /^. 

Notes pour servir à l'historique de la campagne de 1806 (Archi- 
ves). 

OAJfPACUfX DB 1807 BN POLOOIIB 



JasTier. 

l**". — 17** régiment d'infanterie légère; Colonel Cabannsh* 
PuYMissoN ; l*' bataillon, LivAVASstua, et S* bataillon, Iiooiji, à 
Varsovie. l'résents : 53 oflSciers» 1,397 hommes; 3* bataillon à 
Strasbourg. 

Le régiment continue à faire partie de la brigade Claparèdo, 
division Suchot, «V corps do la grande armée, maréchal Lannos. 

27. — l>o corps Lannos se rassemble à Brock et occupe Ostrow 
et Oslrolenka, où il doit se disposer à prendre roffensive. 

Kérrier. 

I^ 1^ février, le maréchal I^Annes est remplacé par le général 
Savary ; celui-ci doit, avec son corps d'arm<^e, couvrir la rive 
dn)ite de la Narcw, depuis Tembouchure de TOmuIew jus<|u*à 
5>orok, et celle du Bug, depuis Son)k jusqu'à la frontière aulri* 
chienne. 

1^ g^^nôraJ ICsson, avec 22,000 hommes, mnnœuvro pour tourner 
la gaucho du général Savary et couper sos communications avec 
le reste do l'armée. 

Oombals d'Ostrolanka. 

15 et 10. — Mais le g<^n<^ral Savary avait fuit occu|)cr fortement 
In ville d'O^lrolenka, |>on»lant que le g^iiéml Surhel arrivait, le 13 
fevncr, à la t/^lo de na division, A Kndxidio, point central enlre 



rOmulew et la Rosaga, à une égale distance de Myszyniec 
et d'Ostrolenka. Le général Essen marcha par les deux rives de la 
Narow sur Oslrolenka. 1^ colonne qui suivait la rive droite ren- 
contra le 15 février Tavant-garde française et l'attaqua vivement. 
Mais cette avant-garde était soutenue par la division Gazan et 
les Russes, attaqués à leur tour sur la route de Nowogorod, furent 
culbutés. 

La deuxième colonne fut aussi repoussée par la brigade Cam- 
pana, aidée de la division Oudinot. 

IG. — Le 16, une forte colonne russe pénétra dans Ostrolenka, 
mais elle ne put s'y maintenir; elle fut chargée à la baïonnette, 
forcée d'abandonner la ville et de se retirer sur les monticules de 
sable qui la couvrent sur la rive gauche. 

Pendant ce vigoureux combat, le général Savary arrivait avec 
les divisions Oudinot et Suchct ; il marcha en bataille à l'ennemi, 
la division Suchet au centre, toute rartillerie sur le front. L'action 
fut bientôt engagée sur toute la ligne ; les Russes qui étaient sur les 
monticules furent culbutés ; ils ne purent rétablir le combat, se 
retirèrent en désordre et leur arriére-garde fut poursuivie à plus 
de deux lieues au delà d'Ostrolenka. Ils laissèrent sur le champ de 
bataille 1,200 morts, un plus grand nombre de blessés, deux dra- 
peaux, sept pièces de canon. Parmi les morts, était le général 
Souvarow, fils du général de l'armée d'Italie. 

Le corps français n'eut guère plus de 100 tués et environ GOO 
blessés ; mais on eut à regretter la mort du général Campana. 

Perles du 17" léger. — Officiers blessés : Canton, Taudibu, lieu- 
tenants ; ce dernier mourut des suites de ses blessures. 

17. — I^ 17, la cavalerie du général Savary continua la pour- 
suite de Tennemi. La division Suchet se porta en avant sur la route 
de Nowogorod et le reste du corps d'observation fut rallié à 
Ostrolenka. 

Le 5* corps eut ordre de ne pas pousser plus loin l'avantage 
qu'il avait obtenu sur le général Essen et de se borner à contenir 
SCS troupes, en les tenant en échec. 

21. — Le 21, concentration du 5" corps à Oslrolenka. 

24. — 1^ 24 février, le 5*" corps passa sous les ordres du maré- 
chal Masséna. 

Mars. 

10. — Le 10 mars, le maréchal Masséna eut l'onlre de faire 
avancer la division Suchet sur Prusnitz. 
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I..08 avonUgardos dos eorps d*obsonraUon français ol ruMé 
ouront plusieurs engagoroonls dans le oouraoi des mois de mars et 
d'avril, avec des succès variés, sur la Narew et TOmulew. 



15. — Situation du 17* léger : 

Colonel Cabannis; l*' bataillon, CAaotnjiAC^, à Gronzowo; 2* 
bataillon, Room, 4 Piénic. — Présents : 54 officiers, 1,344 
hommes. 

Détachés au l*' régiment provisoire, en route pour rejoindre à 
Stcttin : 2 officiers, 144 hommes. 

Détachés au 5* régiment provisoire, en route pour rejoindre à 
Stettin : 2 officiers, 136 hommes. 

Détachés au 9* régiment provisoire, en route venant de Caascl : 

1 officier, 138 hommes. 

Détachés au 13* régiment provisoire, en route venant de Cassol : 

2 officiers, 213 hommes. 

3* bataillon 4 Strasbourg. 

Combat d# Dmesswo. 

(Juin.) 

U. — Le général Tulschacow, qui remplaçait le général Kftson, 
ayant reçu des renforts, s'était avancé dans la presqu'île formée 
par la Narew et le Bug et avait fait quelques mouvements annon- 
çant un de^ein ofTonsif. i^ 11 juin, il attaqua on effet, avec 
environ 6,000 hommmes d'infanterie et 2,000 chevaux, à Drue» 
zewo et à la droite de Borki, vers l'embouchure de l'Omulew. 

Le général Claparéde soutint longtemps, avee 12 compagnies 
du 17* l^ger, dans le camp de Dorki, les efforts de l'enoomi ; il dut 
enfln céder à la grande supériorité des forces et se retira en bon 
ordre. Les Russes se retranchèrent dans ce poste, ainsi qu*à Drue* 
nowo ; mois le g<^néral Suchet arriva avec le reste de sa division, 
qu'il réunit à Hozan. Le lendemain 12 juin, le maréchal Masséna 
se porta lui-même sur la ligne et se disposa à reprendre les postos 
dont les Russes s'étaient emparés. Il Ici attaqua à 10 heures du 
matin, pendant qu'une colonne tournait le camp do Uorki ; le 17» 
l<^ger, ayant le g<^nOral ClapaH^le à sa téte« enleva co camp à la 
baïonnette. Les Russes chass<îs des retranchements, ne purent se 
mliicr que sous la protection de leurs batteries; on les poursuivit 
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jusque sur TOmolow et ils repassèrent, en partie, le pont d'Os- 
Irolenka. 

L'affaire fut fort brillante pour le 17^ léger, qui y acquit do nou- 
veaux titres de gloire ; le 84* bulletin de la grande armée dit, en 
rendant compte de ce combat : c Le 17* régiment d'infanterie 
légère a soutenu sa réputation. » 

Le capitaine Daram^ du régiment, s'était défendu dans une 
redoute, pendant plusieurs heures, contre 150 Cosaques et les 
avait repoussés. Il fut cité avec éloges dans le rapport du maré- 
chal Masséna. 

Le maréchal rétablit tous ses postes sur l'Omulew et la Narew et 
les Russes renoncèrent à les inquiéter. 

22. — Ayant appris la défaite de l'ennemi à Ileilberg et à Fried- 
land, le maréchal Masséna marcha le 22 juin sur Ostrolenka, ou 
il arriva le 23 au soir ; les Russes l'avaient évacué et se retiraient 
e toute hâte sur Tykocin. I^ 5° corps les suivit par Nowogorod 
et Lomza et so porta sur Uialistok, direction qui lui avait été 
indiquée par les ordres de Napoléon. 

Après la bataille de Friediand, Tempcreur do Russie et le roi do 
Prusse ayant fait demander un armistice à Napoléon, il fut conclu 
le 21 juin. 

Le 5* corps eut, par suite, l'ordre de s'établir à Nowogorod. 

l^s traités de paix avec la Russie et la Prusse furent signés les 
7 et juillet et ratifiés par les souverains les 9 et 12. 

Le 5* corps fit partie de l'armée d'occupation de Prusse jusqu'en 
1808. Le 17** léger occupa Rosenberg. 

Les carabiniers et voltigeurs du 3* bataillon étaient détachés 
pendant cette campagne à la division de grenadiers Oudinol. 

La compagnie de carabiniers (3 officiers, 96 hommes), au S*' 
bataillon, Arnauld. 

La compognie do voltigeurs (2 officiers, 93 hommes), au & 
bataillon, Franchol, du 3° régiment, colonel Tugnot. 

Us avaient assisté d'oboni avec le 5" corps, aux combats d*()s- 
trolenka; puis, avec la gronde armée, aux batailles de Ileilsberg, 
le 10 juin, et de Friediand, lo 14 juin, où les lieutenants Buoub- 
soNzi et Bon, du régiment, furent blessés. 

AoûL 

15. — Silualiou du 17* léger : 

Colonel Cabannes; !«'' bataillon, Cardbilhac; 2^ bataillon, Hcxiba; 
À Rosemberg. Présents : GO officiers, 1,757 hommes. 
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DéiachemeDi au bataillon proTiaoire de Cruaiin, 35 hommes. 

— — WiltemJ[>erg, 49 hommes. 

— — Spandau, G6 hommes. 

— — Fulda» 37 hommes. 

3"* bataillon de chasseurs à Strasbourg^ 8* bataillon do carabi- 
niers et voltigeurs, 3* régiment do grenadiers, division Oudinot à 
Kœnigsberg, corps de réserve du maréchal Lannes. 

Décembre. 

IG. » Situation du 17* lègor : 

Colonel Cabannbs; l**" bataillon, Cardsilhac, 4 Reichembach; 
:W ofTIciers, 1,159 hommes. 

2r bataillon, Rooba, à Nemptsch; 30 officiers, 1,123 hommes. 

3« bataillon (chasseurs), à Strasbourg; 3* bataillon (carabiniers 
et voltigeurs), division Oudinot, à Danliig. 



Situations et correspondances i . . . 

Noies du colonnel Brahaut { 

Victoires et conquêtes, par une société d'écrivains. 
Précis des événements militaires. — Mathieu Dumas. 
Correspondance de Napoléon l^. 
Ephéméridos do Pillot. 

Janvier im. 

15. — Le 5* corps est toujours cantonné on Silésio« sous le com- 
mandomcnl proviRoirc du général Suchet. 

Situation clu 17* légor : 

Colonel CAnAN^(E8; 1*^ balaillon, Cardriuiac, 4 Roichcmbnch ; 
; 2^ bataillon Ronin, à NompUch ; 65 officiers^ 2,342 hommes. 

3' bataillon : chaMours, à Strasbourg, carabiniers et voltigeurs^ 
division Oudinot à Dantxig. 

Juin. 

1''. — A la réorganisation de Tinfanterie au mois de juin 18(JS, 
le^ deux premiers bataillons du régiment restent constitués tels 
qu'iU sont; le 8* bataillon est en voie d'organisation; l'ancien 
3^ bataillon, dont les cnrobiniors et voltigeurs sont à Dantxig et les 
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chasseurs à Strasbourg, devient 4*" bataillon et forme de plus le 
5* bataillon (de dôp6t). 

La situation du corps est alors la suivante : 
, 5» corps, Suchet (provisoirement), l'» division, Claparôde (pro- 
visoirement). 

1*' bataillon, Cardbilhac, à Frankenstein; 36 officiers, 1,148 
hommes. 

2* bataillon, Roger, à Nemptsch; 26 officiers, 1,114 hommes.) 

3« bataillon, N.., 

4* bataillon, carabiniers et voltigeurs, division Oudinol àDantzig. 
4 compagnies de chasseurs entrent dans le 1^' régiment provi- 
soire et font partie du corps d'observation des côtes de TOcôan, 
puis ce rôgiment passe en Espagne en juillet 1808. 

5* bataillon (dépôt), à Strasbourg. 

Juillet. 

1^. — Les trois premiers bataillons (3* à organiser) sont au camp 
entre Broslau et Lissa; la situation des 4° et 5° bataillons reste la 
même. 

Août. 

17. — Le 5' corps, sous le commandement du maréchal Mor- 
tier, reçoit l'ordre de se diriger sur Mayonce, pour se rendre ensuite 
à Dayonne et faire partie de Tarmée d'Espagne. 

Octobre. 

4 compagnies de chasseurs sont réorganisées pour le 4*^ bataillon 
à Strasbourg. 

Décembre. 

Les trois premiers bataillons, à reflectif de 65 officiers, 2,237 sol- 
dats, arrivent à Bayonne avec le S"* corps, le 16 décembre ; les 
carabiniers et voltigeurs du 4** bataillon se sont rendus avec la 
division Oudinot do Dantzig à Glogau, puis à llanau, où ils font 
partie de la réserve de l'armée du Rhin. 
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l**', 2*, 3* DATAlIXONlt 

24. — Les 1<^, 2« et 3* bataillons qaillent la diTision Suohei 
pour passer à la division Dolaborde (4* du 2* corps, Soult, armôe 
d*Ë8pagno). 

La division Delabordo osl composée dos brigades Foy ei 
Arnaud : 

17^ léger, 3 bataillons, 2,302 hommes présents. 

15» _ 3 — 

70^ de ligne, 2 bataillons. 

86*^ — 1 

Quartier général du 2* corps à Carrion, la division Delaborde à 
Parades. 

27. — Le 2* corps se met en mouvement pour se porter de la 
ligne do Carrion sur Corbatoe, la division Delaborde ronduo le 27 
au soir à Cisneros. 

Janvier. 

1*^. — Napoléon entré dans Madrid apprit la marche des Anglais 
sur cette ville et s'avança contre eux pour soutenir le corps Soult 
qui devait s*opposer aux progrés du général Mooro. 

L*ennemi, 4 la nouvelle de son arrivée, battit en retraite sur la 
Corogno et le maréchal Soult fut chargé de le poursuivre. 

12, 14. — Après divers engagements d'arriére^garde, le maréchal 
Soult arriva dans le voisinage de la Corogne. Le 12 janvier, 
à Méro, il trouva le pont de C&Alroburgo coupé; Tennemi fut délogé 
du village; le 13, les Anglais firent sauter deux magasins à 
poudre situés sur les haulcurs de Sainte-Marguerite, 4 une demi- 
lieue de la Corogne. La floUe s^aprçovait en rade. Le 14, le pont 
de Castroburgo étant rélabli, notre artillerie put y passer. Les 
Anglais étaient en position sur deux lignes en avant de la Corogne, 
et, vers la rade, on voyait déjà les préparatifs d embarquement; 
les malades et les blessés étaient portés à bord des vaisseaux. I^ 
soir, un convoi de 1(K) voiles s'approcha de la ville. 

15. — Le 15, le maréchal 5>oult fit ses dispositions d'attaque. 
Les divisions Mermet et Merle occupaient les hauteurs de Vil- 
laboA, où se trouvaient les avant-postes ennemis, qui furent atla* 
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quô8 et culbutés. Notre droite s'appuya au point d'intersection 
de la route de la Corogne à Lugo et de la Corogne à Santiago; 
là gauche était placée on arriére du village d'Elvina; des batteries 
furent placées sur les hauteurs. 



Oombat de la Oorogne. 

16. — Le 16, à 3 heures après midi, la division du général 
Mermet commença l'attaque et délogea les Anglais du village 
d'Elvina, ainsi que de plusieurs points importants. La nature du 
terrain ne permettant pas un grand développement à nos troupes, 
notre principal effort se dirigea sur la droite de l'ennemi. I^s 17" 
et 27' do dragons fournirent une très belle charge. Le 17* d'infan- 
terie légère, à la tête duquel combattait le général Jardon, se fit 
remarquer par le succès et l'ardeur de ses attaques. Nos troupes 
gagnaient déjà le sommet des hauteurs occupées par les Anglais, 
lorsqu'elles furent obligées, par l'effort des troupes fraîches qui 
accoururent à leur rencontre, de rentrer dans leurs premières 
positions. La nuit mit fin au combat. 

17. — Les Anglais, prévoyant qu'une attaque plus sérieuse de 
l'armée française aurait lieu le lendemain sur la Corogne, profi- 
tèrent de la nuit pour rentrer dans la place et s'embarquer au point 
du jour. Le maréchal Soult jetade l'infanterie dans les faubourgs et 
fit jouer une batterie avantageusement placée sur la flotte ennemie 
qui, alors, leva l'ancre et gagna la haute mer. L'arrière-garde 
ennemie occupait encore les faubourgs du côté du port et avait 
coupé le pont qui les sépare de la ville; elle fit un feu d'aKillerie 
très vif et qui se prolongea fort avant dans la nuit. 

18. — Le 18, la plus grande partie de la flotte était hors de vue. 
Il ne restait en rade que quelques frégates qui se disposaient à 
appareiller. 1^ canon de la place lirait encore lorsque le maréchal 
Soult la fit sommer de se rendre. Il y avait deux régiments espa- 
gnols que les Anglais y avaient laissés. Après quelques pour- 
parlers, la place capitula et Tarmée y entra le jour même. On y 
trouva beaucoup de munitions, 3,000 fusils anglais et plusieurs 
pièces de canon. La plage était couverte des chevaux de presque 
toute la cavalerie anglaise : selon leur féroce coutume, les cava- 
liers leur avaient coupé les jarrets en les abandonnant. 

Im, perle de l'ennemi fut de 12,000 hommes hors de combat et 
de 4,000 prisonniers. Le général Moore y fut tué, ainsi que les 
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généranx Baird et Hamilton. Nous perdîmes environ 800 hommee 
tués ou blessés. 

24. — Le maréchal Soult tait également capituler la garnison 
du Ferrol, s'empare de Vigo, et, laissant le maréchal Ney occuper 
la Galice, il va poursuivre en Portugal le marquis de la Romana 
qui se retirait sur Chavès, pour marcher sur Oporto. 

Février. 

Pour effectuer ces opérations» il concentre ses troupes vers Y igo 
et, ne pouvant opérer le passage du Minho (isute d'embarcations, 
il remonte jusqu'à Orensé, y arrive le 4 mars et y traverse le 
Miuho sans obstacle. 

ABUÈE DK POniUGAL. 

Mm. 

4. — Le 2* corps prend dés lors le nom d'armée du Portugal. 

Oombat de M onierey. 

5. — L'armée du Portugal culbute, à Monterey, les 25,000 Espa- 
gnols du marquis de la Romana. Le général Foy, à la tête du 
17* léger, les poursuit de rocher en rocher, bien avant dans la 
nuit, jusqu'au village de Vimbra. 

Combat de Véria. 

6 — L'avant-garde française, composée do cavalerie et de l'in- 
fnnlcrio du major Dulong, atteignit l'arriére-garde espagnole à 
Vérin. Pendant ce temps, la division Delaborde, qui suivait la 
division HcudeleL, était aux prises avec un parti portugais; 
celui-ci, posté dans les montagnes de Razos y Frios, avait laissé 
passer l'avanl-gardo et la division llcudelet; mais ses tirailleurs 
attaquèrent la division Delaborde; ils furent bient/^t repousnAs et 
Ton reconnut qu ils appartenaient à un petit corps de 3,000 Portu* 
gais en position prés du village de Villatza, sur la droite do la 
route. 

i^ général Delaborde ordonna au général Foy de marcher sur 
celle troupe ave<: le il* régiment d*infanterie légère et le fit 
appuyer par la brigade du général Arnaud. Ia position fut enlevée 
après une aAsoz vive r^intance. Les Porlugai», mit en déroule, 
abandonnèrent deux pièces de csnon qu'ils avaient avec eux ; un 
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escadron du 19^ dragrons, envoyé pour poursuivre l'ennemi dans 
sa rolrailei lui fit beaucoup de mal. Le général Foy suivit ce 
mouvemonl avec le 17"* léger et explora les bois et les rochers où 
les dragons ne pouvaient pénétrer. 

Furent cités pour leur bonne conduite au feu : le sous-lieutenant 
Marcoonbt, le caporal Coloiis, les voltigeurs Daullb, Dbmars et 
Daony. 

Blessé : le sous-lieutenant M acouirb. 

Villar de Cierros n'opposa qu'une très faible résistance. 

Oombat de Feoès de Abaxo, 

10. — Le 10 mars« l'avant-gardo rencontra, sur la Tamoga, un 
détachement ennemi do 2,000 hommes; les Français traversèrent 
la riviôro et, après une charge vigoureuse, les mirent en déroute 
et les dispersèrent dans les montagnes. Pendant ce temps, un 
autre détachement, de la garnison de Chavés, s'était avancé, au 
nombre do 3,000 hommes, sur le flanc droit do l'avant-gardo fran- 
çaise, tandis qu'une nuée de tirailleurs, embusqués dans des rochers 
inaccessibles à la cavalerie, faisaient un fou très meurtrier. I^ gar- 
nison de Chavés, attaquée de front par le l?"" d'infanterie légère, 
et tournée sur son flanc droit par les dragons du 19", se débanda 
entièrement à la première charge; 600 hommes restèrent sur le 
champ de bataille ; un grand nombre lut fait prisonnier et le reste 
poursuivi jusque sous les murs de Chavés, qui ouvrit ses portes le 12. 

L'armée séjourna trois jours à Chavés, puis se dirigea sur Braga. 

15. — I^ 15 au soir, elle bivouaqua à Alturas. Les Portugais 
occupaient sur cette route tous les points susceptibles de quelque 
défense et, à chaque pas, il fallut employer la force pour s'ouvrir 
un passage. Les défilés de Ruivaés, de Vandanova, de Salamonde, 
etc., furent ainsi emportés à la baTonnette. Le capitaine Cardbilhac 
fut blessé à Salamonde. Le 17, l'armée vint prendre position sur 
les hauteurs do Carvalho et de Joao del Rey. 

Oombat do Braga. 

20. — L'armée du général Freire était en bataille sur les mon- 
tagnes en avant de Braga; à l'approche du maréchal Soult, ce 
général voulut se replier sur Oporto; mais une mutinerie survint 
dans son armée; il fut massacré ainsi que plusioura do ses ofii- 
ciers. Le baron d'Ebin, forcé sous [)einc do mort do remplacer le 
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général Freire, attaqua Tannée française. La droite de cette 
armée appuyée au village de Linoso, fut un instant débordée. Mais 
le lendemain, 20 mars^ le maréchal Soult fit reprendre Linoso que 
nos troupes abordèrent à la baïonnette, puis, à 7 heures du matin, 
l'armée française se déploya en ligne de bataille sur les hauteurs 
de Caryalho da Este. La division du général Delaborde formait le 
centre, ayant derrière elle la division de dragons du général 
Lorgo. IjtL division Mermet, soutenue par la division de cavalerie 
légère du général Franceschi, était à Taile gaucho et Taile droite 
était formée par la division lloudolot. Ix) duc de Dnimatio fit 
commencer Tattaquo à 7 h. 1/2; une batterie placée en avant 
donna le signal. Ijï division Dolal>orde, s*ébranlant aussitôt, 
s'avança Parme au bras sans riposter au feu qui partait de la ligne 
ennemie. Celte marche audacieuse. Tordre et la régularité des 
mouvements de la troupe française, commencèrent à intimider les 
Portugais et à leur faire perdre de leur confiance présomptueuse ; 
sur le point d'être joints par leur impasBibles adversaires, ils se 
dél>andèrent et prirent la fuite. La cavalerie se mit à leur pour* 
suite, les atteignit et en fit un grand carnage. Les Français entré* 
rent pèle-mèle avec les fuyards dans Braga, traversèrent cette 
ville et continuèrent leur poursuite jusqu'à deux lieues au delà. 
Tout ce que l'ennemi possédait en artillerie et en bagages tomba 
en notre pouvoir. 

20 au 2i. — liC maréchal Soult fit séjourner son armée à Draga 
et envoya des colonnes sur divers points pour assurer les commu- 
nications; les villes de Karcellos et de Guimaraés furent occupées; 
la dernière était défendue par un foK détachement do l'armée 
battue à Hmga et ce ne fut qu'après un combat très opiniâtre et 
très meurtrier que los Français parvinrent à s*en emparer. I^ 
général Jardon perdit la vie à cotte attaque, en faisant le coup de 
fusil avec les tirailleurs du IT» léger. 

Dans les différents combats qui avaient eu lieu du 18 au 2i, le 
régiment avait perdu en officiers : 

Tué: le lieutenant Muis<Mià^; blovés : le capitaine Hum, le 
lieutenant Donaiss et le sous-lieutenant Braquimont. 

25. — 1^ maréchal 5y)ult quitta Braga le 25 mars, pour marchor 
sur Oporto; près de 80,0lX) Portugais, dont 2ri,<XW de tn)U|>es 
régulières, l'y attendaient derrière une ligne de rctioutcs qui cou- 
vrait la ville. 

2G et 27. — Ces deux journées se pawérrnt en escarmouches. 
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BataiUo d'Oporto. 

28 et 29 mars. — Le 28, l'armée se mil en bataille devant la 
place, le plus près possible des redoutes, pour être à couvert de 
I artillerie formidable (16) pièces de canon) dont elles étaient 
armées et qui tiraient sans discontinuer sur les bivouacs du maré- 
chal. La division Delaborde était à la gauche. 

Les attaques furent si impétueuses que l'ennemi, chargé à la 
baïonnette, fut cuU>uté sur tous les pointe et se retira en toute hâte 
«ous le feu de ses redoutes. 

. division Delaborde fut toute la journée aux prises avec la 
droite de l'ennemi. On se battit jusqu'à la nuit, presque sans ré- 
sultat, la supériorité niuiiériquo des Portugais leur donnant la 
acuité de remplacer incessamment leurs pertes par des troupes 
fraîches. 

^ '.^"^croain 29, le général Delaborde manœuvra pour tourner 
lu droite dos Portugais. Une forte canonnade et la fusillade s'cn- 
8^nt sur toute la ligne. L'ennemi dégarnit sa gauche de ses 
meilleures troupes, croyant que la division Merle, qui ne prenait 
point part à l'action et qui avait eu ordre d'attendre l'occasion de 
reprendre l'ofltensive, était hors d'état d'attaquer. 

Le général Merle saisit aussitôt ce moment pour faire attaquer 
les redoutes jusque-là si vaillamment défendues; une lutte san- 
glante s'engage. ]ji défense est opiniâtre, mais rien ne peut arrê- 
ter rimpéluosilé des troupes françaises ; les redoutes sont fran- 
chies; les Portugais, atteints dans leurs retranchements, combattent 
en désespérés ; mais, culbutés à la baïonnette, ils abandonnent 
leurs formidables positions jonchées de leurs morts et do leurs 
blessés. L'armée entre avec l'ennemi dans ()[)orlo, le poursuivant 
dans toutes les directions. La plus forte colonne, refoulée sur le 
poni du Duero, s'y précipite avec le peuple. Ce pont, à moitié 
coupé, code tout à coup sous le poids de celle masse énorme et 
enlraiuti un grand nombre d*hommcs, de femmes et d'enfants qui 
disparaissenl dans Je llcuve, pendant (jue d'autres succombent sous 
la mitraille qui, de la rive gauche, éclate et pleut sur la tète de nos 
colonnes. On se battit encore pendant quelque temps dans la 
ville ; mais, enfin, tout céda à la valeur des armes françaises. 

Le pont du Duero fut réparé le soir même et l'une des divisions 
se porta sur la rive gauche du fleuve avec la cavalerie l<^gôre du 
général Franccschi, laquelle prit position à Abcrgarianova et 
poussa des reconnaissances sur la Vougu. 
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Portes du !?• léger à Oporio : 

Tuô8 : ie chef de bataillon Rogbh (2* bataillon), Tadjudant- 
major Cahuzac, le lieutenant Lbommb. 

Blessas : le colonel CikBANWBs-PirriiissoN, le chef de bataillon 
ScHROFFBii (3* bataillon), les capitaines Stamm, Wallbrand. 

Le colonel CABANNBs-PtnrMissoN a^ait été blessé très grièTemant 
par un biscaTen qui lui avait fracassé deux doigts de la main gau- 
che et traversé le flanc droit, pendant qu'il chargeait à la télé du 
3* bataillon du régiment, sur une batterie défendue par 30 pièces de 
gros calibre. 

Les jours suivants, la brigade de dragons du général Caulain- 
couK passa la Souza et s'établit à Penaflel. La division Loison dut 
aussi soutenir la brigade Caulaincourt à Penaflel. 

Ami. 

i^, — Le colonel Ubumct, aide de camp du général Delaborde, 
prend le commandement provisoire du régiment pendant l'absence 
du colonel Cabanhbs, blessé. 

Le 17* léger, avec un autre régiment d'infanterie et une bat- 
terie d'artillerie, sont envoyés, dans les premiers jours d*avrir, 
pour renforcer 1% divisirn Loison, chargée de défendre la ligne de 
la Souza. 

Oambal d'Amarante. 

17. — Ijo général Loison ayant reçu ce renfort, passa la Souxa 
cl s'avança, le 10, sur Penaflel, puis le lendemain sur Amarante, 
od les tnmpos espagnoles du général Silveyra étaient en position ; 
quelques vol<^os do canon, lin>CA sur les mas'tes ennemies, suffirent 
pour les di8sip4"r. Arrivés i\ Amamntr, li*s Français trouvèrent le 
pont do la Taincga vfgoiirousouiont dôfon»lu |»ar les PoKiigai^ 
rclrnncliés dans un couvent ; ounsilôl f|uo rinrunlcrio fut i\ |H»rU>o, 
le général Loison fit attaquer le couvent, dont l'ennemi ne fut 
chansé qu*aprés une résistance opiniâtre. 1^ 17* loger occupa la 
ville jusqu'au pont ; les 70* et 8(î* s'établirent avec la cavalerie sur 
dos hauteurs boni do la ville, dans il<^ bofwpieU d'orangem ot de 
citronniers ; le 17** l<^Rcr fut ol»lif<(^ ir«*lever d*»« é|iaiileMieiitii wir 
la rive dn)ite de la 'l'amega, |M>ur »«' mettra à Tabri «lu feu den 
Portuguiff, qui, disp<>A4's sur la rive gauche, n'apercevaient (>as 
une Hentmelle Kans tirer dt^^AUs. 
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IVrtM du 17« léger : 

l\i<> : I^ lieutenant Jouannb db Villarbc. 

)Xlo:^^s : I^ chef do bataillon Schroffbr, Tadjudant-major 
Jl ^\\M'iBR) les capitaines Barrbubr et Ituraldb, mort des suites de 
M>»MoHsurQs; le lieutenant Mbunibr, le sous-lieutcnant Darracq, 
K^ |H)rio*aigle LAcoMBtéB. 

Mai. 

X^cm doux parties restèrent ainsi en présence jusqu'au 2 mcd. 
I.o S mai, rofHcier du génie attaché à la division réussit à faire 
l^mtiquor une fougasso sous les retranchements qui défendaient les 
^Unxls du passage et, aussitôt après son explosion, le 17' d'in- 
(Untorio légère, formé en colonne serrée, se précipita la balon- 
iiDtto on avant sur le pont, malgré le feu violent d'artillerie et do 
luousquelerie partant de la rive gauche, et culbuta les troupes du 
Ki^néral Silvoyra, qui se dispersèrent dans les montagnes environ- 
luuites. La cavalerie poursuivit un gros de fuyards jusqu'à Villa- 
Ui^al, dont elle s'empara. 

tu. — I^ 10, le l?** léger était de retour à la division Dela- 
lH)rde. L'armée anglo-portugaise s'étant mise en marche de 
Loiriasur Oporto, les29 et 30 avril, par CoTmbre et 3raganza, dé- 
Inchanl le maréchal Beresdorf sur Lamego par Vizeu, pour couper 
la retraite à l'armée française, le maréchal Soult se décida à se 
concentrer dans la province de Traz-oz-Montès. 

Après avoir arrêté la marche de l'ennemi à Albergona-Nova, 
les divisions Franceschi et Mermet se replièrent sur Oporto dans 
le meilleur ordre et prirent position à Villa-Nova, d'où la division 
Mermet continua sa marche sur la route de Vallongo à Amarante, 
dans la nuit du 11 au 12. 

Combat de Vallongo. 

11 et 12. — A 10 h. 1/2 du soir, le général Foy étant monté 
sur une éminenco on face du couvent de la Serra, vit sur le 
fleuve, vis-à-vis le faubourg de Vallongo, des barques en mouve- 
ment remplies de soldats qui avaient été leurs habits; et, sur la 
rive droite, il remarqua en même temps des hommes montés sur 
des murs de clôture, faisant des signaux aux arrivants. C'étaient 
les Anglais qui passaient le Ducro au-dessus d*Oporto pour nous 
tourner. Le général Foy courut sur-le-champ à la caserne du 
17" léger et fit prévenir le général Delaborde. Celui-ci avertit le 
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duo de Dalmalio, qui monta à oheval ei se perla au faubourg de 
Vallongo. La générale ballil, ei les troupes, qui avaient ordre de 
se tenir prèles, furent à Tinslant sous les armes. 

Le général Foy, à la tète du régiment, se porta sur le point qu'il 
avait observé, et trouva l'ennemi à l'entrée du faubourg, entre la 
route de Vallongo et le Duero. Il attaqua avec fureur et le général 
Delaborde arriva à son soutien avec le 70*. Le combat fut des plus 
vifs; les généraux Delaborde et Foy furent cernés un moment, 
puis dégagés; l'ennsmi se trouva arrêté et ne put s'emparer de la 
route. Lorsque les troupes, attirées vers le faubourg de Vallongo 
pour comballro, quittèrent le quai, des mariniers purent, do la rive 
droite, amener dos barques aux troupes ennemies qui étaient 
encore sur la rive gauche et celles-ci effectuèrent divers autres 
passages dans le prolongement des quais; le 4* d'infanterie légère 
et le 15** de ligne furent alors engagés et se battirent dans la ville. 

liO général Foy fut blessé, le général Delaborde renversé de cho- 
val, SOU hommes furent tués ou pris. Le combat cessa à une demi* 
lieue d'Oporto. Les troupes du général Delaborde prirent position 
à Ballar. 

Pertes du 17* léger : 

Tué : le lieutenant Duviroé; blessés : le capitaine MoauN, le 
lieutenant Trouflsau. 

Cependant les Anglais, repoussés à Vallongo, continuaient le 
passage du fleuve sur d'aulres points et l'armée dut exécuter sa 
retraite sur Amarante; elle le fit en bon ordre et en contenant 
l'ennemi. 

L'armée de Portugal se trouvait dans une position critique : la 
division Loison s'était portée sur Guimaraés, abandonnant Ama* 
raille, ce qui réduisait l'armée à la nécessité de s'ouvrir un passage 
par la force. 

liO miiréclml Soull n'a que 12,000 hommes, mais, coudant dans 
lotir énergie, il ne désos|>éro pas; il détruit les bagages inutiles, 
marche par Pombeyra sur Guimaraés, opérant ainsi sa jonction 
avec le général lA)i8on et quelques autres détachements; ensuite, 
se dérobant brusquement, arrive le 15 mai à S^alamonde, s'empare 
du Ponle-Nuovo par surprise, du pont de Mizarella par une alla* 
que bnis'iuéo, et, apréfl mille daiigors, dos combals incesiinnts, des 
mnrches exlr^moninil f>éniblo« à travers d'afTreux chemins de 
moiiUignoA dé(rem|H*s pnr les pluies, Tarmce de Portugal entre en 
l*>pngno par ()ren«u^, le 2i) mai; dés lors, elle éUiil sanvée. Elle 
s établit en avant de Lugt>, qu'elle débl(X|ua, et ou elle se mil en 
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«KMnmunioaUon avec le &" corps (maréchal Ney), dans les Asiu* 

ARMER D'BSPAGNB. 

2* CORPS. 

(Juin). 

Après s'être concerté avec le maréchal Ney pour les opérations 
A diriger contre Tarmée de Galice, commandée par le marquis de 
Homana, le maréchal Soull quille Lugo et se porte sur Monforto, 
VilUlVanca et Viana. Fatigué de ne pouvoir atteindre Fonnemi qui 
(\iyait toujours devant lui, le 2® corps marcha sur Zamora. 

21. «. Situation du 12* léger (armée d'Espagne) : 

8* corps, Soult, à la Ronco; 

3* division, Delaborde ; 

lr« brigade, Foy; 

17* léger, HKuiurr, colonel à litre provisoire ; l*' baloillon, Car- 
PRu.iuc: ; pi*ôBcnts : 23 oflicicrs, 370 hommes; — 2* bataillon, N..., 
14 oITiciers, 403 hommes; — 3** bataillon, Scuroffbr, 11 officiers, 
31)2 hommes. 

Juillet. 

10. — Le 10 juillet, le colonel Cabannbs-Poymisson étant rentré 
en France avec Tautorisation du Ministre de la guerre, pour cause 
de santé, le colonel Bburkt est confirmé dans le commandement 
définitif du régiment. 

1^8 trois bataillons (48 officiers, 1,154 hommes) étaient, à cette 
date, à Toro. 

Les Anglais avaient manœuvré pour faire leur jonclion avec les 
Espagnols aux ordres du gén<>ral Ciicsta ; ces deux armées espé- 
raient se renforcer du corps du général Vcnegas qui élait dans la 
Manche, et sir Welloslcy s'était proposé d'enlever Madrid, en 
combinant ses attaques avec le général Wilson, commandant un 
corps d' Anglo-Portugais. 

Le roi Joseph ordonne alors au 1*" corps (maréchal Victor) 
d'attaquer Tcnnemi de front par Talavera, pendant que le maréchal 
Soult se porterait sur les ponts d'Anporaz cl d'Ar/obispo pour lui 
couper la retraite. 

I^ maréchal Soult avait été prévenu trop tard de celle combi- 
naison; cependant, le 28 juillet, il se porte avec son corps et les 
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5" et 6* sur Plasencia; sir Wellesley abandonne en toute hâte 
Tnlnvoni, laissant lo coq>s portugais du gônôral Cuosta au pont 
d'Arr-obispo. 

l«o maréchal Soult apprit dans sa marche la hataillo de Tala- 
Tcra, la retraite du roi Joseph sur TolNio, colle dos Anglais sur la rive 
gaucho du Tago et la nouvelle position du général Cuosta. 

Combat d'Artobispo. 

<Aoùt) 

8. — Néanmoins, dès qu'il fut arrivé près d*Ar£obispo, il atta- 
qua Tonnemi, en mémo temps qu'il (ÎEÛsait passer le fleuve à sa 
cavalerie. Les Espagnols furent abordés avec impétuosité par les 
dragons de la brigade Caulaincourt, soutenue par les 17* et 87* de 
même arme. Le passage du pont fut forcé dans lo même moment 
par les 10(f et irâ^ n>gimenls d'infanterie* et l'ennemi, déconcerté, 
fut enlevé do ses redoutes et ses canonniers tués sur leurs pièces 
sans avoir eu le temps do se reconnaître. L'infanterie, snhréo par 
la division I Ahoussayo, jota ses armes et so dispersa dans toutes 
les directions. 

Après le glorieux combat d*Arzobispo, lo 2* corpa, placé à Pla- 
sencia, surveilla les frontières du Portugal et les opérations de 
l'armée anglaise. 

I<i> rr corps observait lo Tngo depuis Tavalora jusqu*À Almaraz. 

I«e 6" était en marche |>our la Vieille-Caslille et devait occuper 
Salamanque. 

Boplrni!»r«. 

1*^. — I^ 17* l«^gor (!•% 2* et 3* bataillon») à Galisloo. 

Dans le courant du mois, le maréchal Soult, ayant été nommé 
mnjor gi^néral de l'armée d'Espagne, est iirovisoiscment remplacé 
à la tète du 2r corps par le général Delaborde. 

OiMohr«. 

2. — Le 2 octobre, lo 2" corp^, formant la dmile do Farméc dT^ 
pngnc, est forc<^ d'abandonner la province de Plnscncia, dont les 
rc*isource« en vivre» étaient complètement «^pui^es, et ne trouve, 
on V rapprochant du Tnpe, qu'un pnys auMÎ miné qno celui qu'il 
quille, ù cau«ie du long séjour qu'y avnionl fait plusieurs anné<**. 

h. — Quartier général à Ompe^, rinfnntorie et la cavalerie au 
ruonto-d'Ar7.obi**|M). 



- lU — 

Novembre. 

Le commandeiiienl du 2* corps, rùduil à 10,000 hommes d'infan- 
lerie et 2,000 cavaliers, était alors exercé par intérim par le géné- 
ral ITciulelet, qui lo conserva jusqu'à l'arrivée du général Rcynier, 
après le combat de Xérès-de-los-CalialIcros, à la fin du mois de 
novembre. 

Dôcemlire. 

Le 2® corps s'établit vers ce temps dans la province d'Estrama- 
dure, se liant par sa gauche avec le 6*' corps. 

Situation et correspondances, \ 

Mémoires historiques sur les campagnes/ . . . 
d'Iilspagiie, général Pelet, l 

Notes du colonel Urahaut, | 

Victoires et conquêtes, par une société d'écrivains. 
Précis des événements dnilitaires, Mathieu Dumas, 
Correspondance de Napoléon /*'^ 

ÔAlfPAONB DB 1800 BN ALLEMAGNE 



4° IIATAU.I.0N 

(Janvier et Février.) 

Nous avons laissé, en décembre 1808, les carabiniers et volti- 
geurs du A*" bataillon à llanau, où ils font partie do la division do 
grcnailiers du général Oudinot^ appartenant à la réserve de l'ur- 
méo du Rhin. 

A la fin de février 1809, ils sont rejoints par les 1™ et 2** compa- 
gnies de fusiliers du même bataillon ; les quatre compagnies 
entrent dans la composition de la 2® demi-brigade légère, com- 
mandée par le major Lendy, du 17^ léger ; chef de bataillon. Bou- 
lon ; 1** brigade, Cœhom; 2'' division, Claparède; corps Oudinot; 
réserve de l'armée du Rhin. 

A la même époque, les deux divisions Conroux et Claparède, 
formant le corps Oudinot, quittent les environs de llanau pour se 
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diriger à travore le grand-duché de llndo ot lo royaume de Wur- 
temberg, sur le Danube, passer ensuite ce fleuTO, el venir prendre 
des ccuilonnements sur le Leoh. 

Avril. 

lu. — L'armée bavaroise, nolreaUièe,sous le commandement du 
maréchal I^febvre, se forme derrière Tisser ; les corps Oudinot et 
Masséna sont dirigés sur sa droite pour la soutenir. 

15. — Le corps Oudinot est aux environs d*Augsbourg. 

10. — Le 10, dans la soirée, le corps du général Oudinot, fort de 
15,(1)0 hommes, arrive à PfafTenhoiïen ; il y rencontre un déta- 
chement du G** corps de Tannée autrichienne ; la 2* demi-brigmie 
légère (17** léger) est lancée sur Tenmmi, le culbute et occupe le 
village. 

Tué : le lieutenant Prin. 

21. — Le 21, le corps Oudinot arrive de PfalTonhoncn par Man* 
dcstadt et lait sa jonction avec Tarmée d'Allemagne; il prend 
paK le même jour A la bataille de I^andshut. 

22 et 23. — Les 22 et 23, il assiste à la bataille d'tickmQhl et à 
la prise de Katisbonne. 

24. — Le 24« il suit le corps Lannes dans la direction de Mûhl- 
dorf, devant faire Tavant-garde jusqu'à Vienne. 

30. — I^ 30, le général Oudinot s'empare de Ried, où il fait 
1,5<J0 prisoniiiorsct trouve 20,000 quintaux de farine. 

Uni. 

i*^ «» Les 3* ot V compagni(*s de fusiliers |>artent de Strasbourg 
lo 1*^ mai, à Teiïcclif de 250 hommea, pour rejoindre los quatre 
autres compagnie du 4' bataillon, qui se trouvera ainsi au com- 
plet à Tarmée d'Allemagne. 

Combat d'Kbertberg. 

3. — IsO. 3, le général Oudinot reçut Tordre do s avancer clurui 
la direction d*KlM»rRl>org. 

Iji diviflion (Ilnparé<le, marchant on léte, rencontra, dons la 
matinée, Tarriére-ganle atitrichienn<v en avant d'Kbomborg. I^ 
gi^noral Orhoni, à la brigade dinnirl upparlcnait lo 4* bataillon, 
almnla hardiment Toniioini au moment mémo ou colui-ci s'avan- 
çait sur le pont d*KI>on»borg, jK>ur gfi^'n«*r la rivo ilnule de la 
Traun. 
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Pliiaiûiirs fois, los bmvcs carabiniers ot voltigeurs se prôcipi- 
tèroiit avec IV.Iaii le plus impùlueuK sur le pont ; autant de fois 
Jour colonne fut arrêtée par la violence du feu. Ijq général Clapa- 
réde s'avança alors avec le reste de sa division. Cette masse, 
poussant la brigade Ccidiorn, «pu faisait des prodiges de valeur, on 
un moment canons, caissons, chariots, hommes, chevaux, furent 
culbutés dans la Traun ; mais le fou ayant pris aux maisons qui 
avoisinaient le pont, les premières arches de ce côté furent brû- 
lées, de sorte que les troupes françaises qui avaient déjà traversé 
se trouvèrent séparées des autres, et forcées de lutter contre les 
30,000 Autrichiens que le général Hiller avait formés en bataille 
sur les hauteurs en arrière du village. I^ division Claparéde, à 
peine forte de 7,000 combattants, eut seule à soutenir, pen- 
dant longtemps, un engagement aussi inégal, et elle le fit avec une 
résolution et une intrépidité dignes des plus grands éloges. Toute- 
fois, cette poignée de braves aurait fini par succomber, si les 
autres divisiouH, accourant \\ son secours, n'étaient parvenues à 
dùlourner los ihiniiiies et i\ rrlnblir les coninnniications. I^s 
Autrichiens battirent alors en relniile, laissiuit A canons, 2 dra- 
peaux, >(,50() hommes tués ou blessi>s et (> à 7,000 pris4)nniei*s. I ^ 
division du général Claparéde, qui venait de se distinguer d'une 
manière si spéciale, avait perdu plus de 300 hommes tués et près 
de 700 blessés grièvement. 

Blessé du 17* loger : Lenpy, major. 

11. — Le il, le corps Oudinot entra dans les faul»ourgs de 
Vienne, qui ne firent aucune résistance ; mais la ville dut èti-e 
bombardée et se rendit le 12. 

13. — Le 13, les troupes du général Oudinot occupèrent la ville. 

Bitalllo d'Essling. 

22. — Dans la nuit du 21 au 22, les divisions du corps Oudinot 
arrivent tlo File l/)l)au et entrent en ligne; elles assistent à la 
liatjiilto du 22 et font partie do la charge du maréchal I^nnes 
contre le centre autrichien fuite à la tôle du corps Oudinot, des 
divisions Saint-lliluii*e et Ikiudet. 

Hlcshôs du 17' léger : IkMi.oN, chef do bataillon; I^eci.ebc,. 
capitaine. 

(Juin.) 

I-4ÎS 3** et 4" compagnies de fusiliers ont rejoint le reste du 4* 
bataillon. 
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I^s doux armées, fraiiçaiso et aulricliionne, Bont rcnU^os à peu 
près inactivos dans la position où les avait laissôos la bataillo 
d*Cssling ; Tannée française à Lobau et à Vienne, pendant la 
reconstruction des ponts du Danube. 

1^ 2* division (ClaparAdo) comprend à ce moment : 

!?•, 21% 28*' légères, 2* demi-brigade légère, 3 bataillons. 

1C% 2(]* légers, timilleurd du IV), 4" «lomi-brigodo légùre, 3 
bataillons. 

27% .19*, 50* do ligne, «V deini^brigndo do ligne, 3 liataillons. 

51)*, CÎK, 70" de ligne. G" domi-brigmie de ligne, 3 lialaillonH. 

Mlr^ S8r. 75" do ligne, 7"' demi-brigrulo do ligne, 3 bataillons. 

C4% lUU^, M\*' do ligne, 8" doini^brigadc do ligne, 3 batuillcns. 

Juillet. 

1^. — Ia 2" division (ex-Claparéde) est commandéi* par le 
général Dupas; 

4" bataillon du H*" léger À Léopoldttadt; 

Effectif présent : 8 officiers, 301) hommes. 

Ijc 4, à 10 heures du soir, 1,500 voltigourv du corps Oudinot, 
dirigés par le général Conmux, traversaient le Danube en bateau 
ot repoussaient les avant-postes ennemis jusqu'au village do 
Muhlieithen. 

5. — Pendant la nuit, l'armée française le passe à son tour sur 
ipiatro ponts et se foniie sur la rivo gaucbiN les cor|*s Oudinot et 
l^*rnadotle nu contre. 

l/nrtion H*ongn^ entre 7 et 8 heures du matin. 

Ix) génénd Oudinot cerno le château de .^idisongang, nuo 
Tcnnemi avait foKiflé, fait capituler UK) hommes qui s'y trou- 
vaient et prend 12 pièces de canon; puis il chasse une colonne 
ennemie du village do Hudzendorf. 

Bataille da Wafram. 

0. — 1-0 G, le corps Oudinot était appuyé au corps Doxout, qui 
tenait l'extrême dn>ite. 

1^1 trois diviHJonsde Tarmée d'Italie, sous MardonaUl, exécu- 
tent une allar|ue décisive sur b; centre ; le mouvement éluit appuyé 
par le corps du gi mnil Oudinot qui, plus rappnn'he de la droilo, 
se liait avec les troupes de Davout et marchait vers les houlcum 
ù dit»ilc *h* \\'ogrûm. 

L*ailo gauche ouUichienne, vivement prcs«^*'o par le 3* cuip«, so 
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relirait en toute hâte sur AA'ugram, où elle espérait pouvoir se ral- 
lier ; mais les attaques des divisions do Davout et de celles du 
général Oudinot ne lui en donnèrent pas le temps. 

Wagram fut enlevé à la baïonnette par la division Puthod, 
tandis que les corps Davout et Oudinot chassaient l'ennemi des 
positions à droite et au-dessus de ce village, et lui faisaient un 
grand nombre de prisonniers. 

Pertes du 4^ bataillon. — Blessés : Durand, adjudant-major, 
mort des suites de ses blessures ; Larochbttb et Lbclbrc, capi- 
taines ; Naas^ lieutenant, et Sacco, aide-major, morts des suites 
de leurs blessures. 

12. — Dans la nuit du 11 au 12, fut signé un armistice entre la 
France et rAutriche. 

25. — Le 25, Tarmée française avait pris ses cantonnemenls; 
les troupes du maréchal Oudinot étaient à Auspitz, oïl elles restè- 
rent jusqu'au commencement de décembre. 

Janvier. 

Ia division Dupas arrive à Augsbourg du 3 au 8 janvier et reçoit 
l'oitlre de continuer sa marche sur Hastadt. 

Février. 

D'après un ordre du 8 février, la 2^ demi-brigade légère se rend 
à Slrasliourg, où elle arrive le 14 février pour y attendre de 
nouveaux ordres. 

5* IIATA1LI.ON (dép«*)t). 

Le 5° bataillon est formé ù Strasbourg (5* division militaire) A 
quatre compagnies, au commencement de 18(>1), cl y stationne 
toute l'année. I^ 1*'' juin, il détache ses 1**^ cl 2" compagnies, à 
reffeclif de 2 ofticiers, 189 hommes, à la 12"* demi-brigade provi- 
soire, qui part pour rcnfoi^cer les troupes du corps Oudinot en 
Autriche, sous le commandement du général Beauinonl; ce déta- 
chement, après avoir séjourné quelque temps à Munich, rejoint le 
4" bataillon i\ AnislcUen, en novembre, puis revient avec lui à 
Straiibourg. 
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SiluaticMis et correspondances (Archives). 
Victoirrs tt com/ti^lcs, par une Hociété dW-Tivaiiis. 
PiecisdcsévéneincnUmiiUaires^ Mathieu Dnnias. 
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OAMPAONB DB 1810 BN B8PAONB BT BN PORTUGAL 

l»*", 2* BT 3* HATAlIXONfl 

AHIIÊB DBRPAQNR 

ArmOo d'Espagne. — 2* coqie, général lleudelel (provisoire* 
roont); 2* division, général Heudelot ; l'* brigade, général Foy. 

IT** léger : colonel Dborbt. — l^' bataillon, Cardkillac; 2* bn* 
tnillon, Cazaux, à Talavera; 3* bataillon, ScHRomm, à Alcoba. — 
Présents : 59 officiers, 1,314 hommes. 

1^2* division, général Heudelet, comprend : 

l'^ brigade, général Foy : 17* léger, 3 bataillons; 70* de ligne, 

3 bataillons; 47« de ligne, 3 bataillons. 

2* brigade, général Arnaud : 86* de ligne, 3 bataillons; 31* léger, 

4 Imlnillons. 

La brigade de cavalerie légère Soull. 

Oombal d^Arrojo del Poeroo. 

(Kévrior) 

Au commencement do février, le général Houdolot ordonna au 
général Foy de parcourir le |»ays sur la rive droite do la Giuuliana, 
pour chasser les partis ennemis de ce c6lé. Le général Foy, sppre* 
nant qu*un corps espagnol, foK de 2,000 à 3,000 hommen, venait 
d'occuper Arroyo del Puerco, se porta rapidement sur lui, Tattaqua 
à rimproviste et lui fit éprouver une perte considérnble. 

Oombal éê Oaoerès. 

Deux jours après cet engngemenLi le général Foy Tut attaqué 
prés de Cacerés par une colonne formidable d*infanl4*rio et de 
cavalerie. L'ennemi, s'avançant par la droite et sur Ion dorrién^ 
do la coloime française, forte soulemont de Ti^JO fanUiHHirin et do 
10) chevaux, le g<^néral Foy prit la r<^H4)lulion «le se rflin^r sur 
Monda. Il avait neuf liouos à faire pour gagner lo proinier ponte 
occupé par \vn trou|H*s du 2* cori»s et, i>our y arriver, il fallait 
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marcher pendant plus d'une heure dans la Sierra de Cacerès, 
formée de montagnes coniques, nues et faciles pour la cavalerie. 
Le général fil former son infanterie en carré et s'avança ainsi de 
créle en créle, constamment suivi et serré de prés par plus de 
G.OUO hommes d*infanterie, flanqués de quelques pelotons de cava- 
lerie. Prévenus, au Puerto dei Trasquillon par une colonne de 
800 chevaux ennemis, les Français, loin de se laisser intimider, 
virent avec le plus grand calme la nuée de cavaliers et de 
fantassins qui les entouraient. Le carré continua à marcher dans 
un terrain difficile et sous un feu très vif; plusieurs fois la cava- 
lerie espagnole fit mine de vouloir charger, mais elle fut cons- 
tamment ari*étéo par la bonne contenance de ses advei*saii*e8. Le 
général Foy, sommé par des parlementaires de mettre bas les 
armes, fit répondre par des coups de fusil. La colonne française 
fit ainsi, sans se désunir et sans laisser un homme vivant en 
arrière, six lieues d'Espagne en cinq heures. L'ennemi abandonna 
BU |Mmrsuile au village d'Aldea del Cuno, situé à trois lieues de 
Cocerés. 

11. — Le 11, marche sur Truxillo par des chemins affreux. 

Le 18, à Mérida. 

Le 20, à la Puebla de la Calzada. 

Le 21, concentration de la division à Mérida, Torremayor, 
Miajadas et Truxillo. 

Le 7 mars, le général Reynicr prend le commandement du 
2* corps, qui, à la fin de mars, se trouve à Cacerés, d'où il part le 
31 pour Mérida, continue sa marche sur Medcllin et Dom-Benilo, 
puis longe la rive gauche de la Guadiana, qu'il repasse le 20 avril 
au pont de Mérida. 

Affaire de la Roca. 

21 avril. — Le 21, le général Soult arriva vers midi à la Roca 
et trouva l'ennemi disposé à s'y défondre. Deux compagnies de 
voltigeurs du 17^ d'iufunlerie légère prirent seules part à l'action, 
le reste de la division Ileudclet arriva trop tard. 

Il ne se sauva du corps ennemi que 6 à 700 hommes placés en 
réserve sur le chemin d'Albuquerque et qui gagnèrent celle place 
à la course. 

I^ champ de bataille était couvert de morts et de fusils; 500 
prisonniers blesses ou non furent envoyés à Mérida avec H 
orticiei-8. 
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I«o 22, lo 2^ oor|is inarclio sur Villar del Rcy; |>iiis, a|irèfl quoi* 
ques recoiiiiaiBsanccs |)OUsm^cs vers Albiiquorquo et Ikulajoz, il m) 
relire oiilro Monlijo ci MCrida, oii il reslo jiisqifà la fin du mois 
sans incident nouveau. 

3. — Lo g<>n6ral Ueynier s*avanc6 en Estramadure pour gêner 
la réorganisation des débris des divisions de Ballcstcros et d*Imas, 
qui venait de succéder à Contreras. Il {msAC la Guadiana lo 3 mai 
à Mérida, mais se truuvo arrêté par une pluie coiisidérnble qui fait 
grossir tous les cours d*eau ; il se retourne ensuite vers Uadajoz ou 
lo général do la Komana s'était enfermé. La cavalerie légère et les 
dragons do Ijilioussayo sont chargés de cette mission, |»ondantquo 
la division Ileudrlet marche sur Talavcra, et que la division Merle 
et les dragons Marisy partent d*Almendraleja et de Villafnuica 
pour rejoindre la grande route do Séville à I^dajoz. 

13. — Lo 13, reconnaissance d'Oliventa. 

14.^-1^ 14, la division lleudclct marche sur Lol)on |K>ur obser* 
ver Uadajoi et la rivo droite de la Guadiaim. 

27 au 31. — Du 27 au 31, la division lleudelet est laissée à Zafra, 
à uno marche do disbinco de Foria, dont les Espagnols avaient 
tenl<\ à plusieurs repriRCfl. de 8*em|MinT de nouveau ; lo génemi 
Keynier tnmvait ce poste fort important, car il assurait la marcho 
dirt'cte sur Zafra et de là sur Zérés de los Cabnlloros. 

31. — Le 31 mai, lo quartier général était à Mérida. 

Au commencement de juin, le maréchal Masséna otivre la troi* 
sième campiigne de Portugal \mr raltaifuo de Ciudad-Rodrigo. 

7. — Ia) 7 juin, la 2^ division lleudelet so |>orli» sur Foriu nltjupié 
par L2(X) honmics du colonel Morillo et la division d*lmas, et 
dégage celle place. 

20. — Lo 20, la division lleudelet est à la Roca. 

1^* 2* corps èlulili, prés de Gain, couvre lo siège de Ciuthul* 
Rodrigo, dirigé pur Musse un. 

r». — Lo (î, la division lleudelet csl à llan'an»U. 

11. — lx»s nouveaux onlivs tlu prince d^lCssIing ilôritl^nMil enfin 
le niouvcincMit du 2^ corps sur la rivo dniilo du l'a^^e. 1/3 9, le 
g<'ni'ral Hoyiiicr avait S4»n quartier général à Mérida, lo 12 à 
(laeen'^s; du li au IG, les Inmpes |>iiHS4^nMit asee Ix^aueoup de 
|MMiie le Tage à Gam»villas, Uan:a de Alcoiiéle, Ahnuruz, Talu* 
vera et w» |H>Hlérent de matiiért^ A |M)uvt>ir se |>orl4*r pnimpleineni 
^urCiudad-Hodrigo, oltS4Tvcr l<'s d«*UHirlit*s de la n>uU; d'Abranlés 
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et les mouvemenls des corps de Ilill et de O'Donnel qui s'avan- 
çaient parallèlement et à hauteur du 2* corps. 

A lu fin (lo juillet, les corps du Farinôe française se rapprochtuit 
du G", chargé de poursuivre les opérations du siège d'Almeîda. 

Août. 

!•'. — Le !•' août, le général Reynier était à Penà-Mayor; la 
division Heudelet occupait Zarza la Mayor. 

ARMÉE DU PORTUGAL 

21. — Heynior i*oçoit l'ordre de s'avancer avec lo 2" corfis vers 
Alfayatès on observant le pont de Sahugal sur la Coa. 

27. — Le 27 août, AlmeTda s'étant rendue, Masséna prend ses 
dispositions pour porter le théâtre de la guerre en Portugal. 

1a) corps Ueynier ipiitte l'KstrauuuIum espagnole, ti*avei*so le 
Tage ù Alcantara et se concentre sur les deux uuti*es corps fiiiu- 
çais, les S"* et G% dans les environs d' AlmeTda. 

Septembre. 

Le 31 août, il est à Sabugal et Alfayatès ; dans les premiers 
jours de septembre, il se porte par mouvements successifs sur 
Guarda, où il établit son quartier général le 15. 

17. — Le 17, le 2" corps est à Celorico ; le 18, à Fornos; le 19, à 
Mangoalde ; le 20, à Lagîosa; le 21, à San Combadao, ainsi que 
le 22 ; le 23 et 24, à Martigao ; le 25, l'avant-garde franchit la mon- 
tagne qui domine l'Antario, près de la Sierra d'Alcoba; elle y 
trouve l'ennemi et le repousse après une heure de combat; les 1*^ 
et 2^ divisions, ainsi que l'artillerie sont placées en échelons der- 
rière lavant-garde. 

1^ 20, les deux armées s'observent. 

BatailU de Bntsaco. 

27. — ÏAi 27, la division Merle entame l'action, appuyée [>ar la 
brigade Foy, où se trouvait le il*" léger. 

I^ division Merle gravit la montagne en colonne serrée ; après 
un commencement de succès, elle fut prise en flanc par la 
deuxième ligne anglaise et eut beaucoup à souffrir. Cependant, le 
général lleudelttt était accouru avec labrigotle Foy, et avait rcfiris 
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rofTensive^ ainsi que le g<^.néral Sarrut, qui remplaçait le g<>néral 
Merle, blc»s6; mais leurs efforts furent vains ; Tenneini fit avancer 
clos troupes fraîches pour s'opposer à celles du 2* corf^s déjà épui* 
secs de fatigue. 

Le général Foy étant blessé, sa brigade attaquée par doux fortes 
colonnes fut obligée de se retirer ; nos troupes restèrent néanmoins 
sur le versant de la montagne où elles prirent position. 

Toutes ces diff'érentes attaques furent faites avec la plus auda- 
cifMiso vigueur; mais la difficulté do gravir une montagne foK 
oscurpéo et la facilité ({u'avnit Tonnomi de soutenir ses promiém 
ot deuxième lignes par des tmupos fraîches, pliu*éns i\ portée sur 
les |HHnts culminants de rAlcobn^ rciidii*ent vains tous les efforts du 
corps Ueynier. 

Le 17* léger fut cruellement éprouvé dans cette bataille, qui hii 
coûta: en officiers tués : le chef de bataillon ScHRorf-sa; le capitaine 
BuasAu; les lieutenants Guinaud dit Pbmjcorin, Mathibu; le sous- 
lieutenant Bbli.anoks. 

Bless4>8 : L'adjudant-major DsoRtooiaB; les capitaines Vincbkt, 
Vbdbl, Mouribr, Richard, Lassbrrb, Lbobkdrb, Ronot, Stamm; 
les lieutenants Bonairb, Mbunibr, Rbnavd, Chaovbau, I^tafib, 
DiTRROcA, Ij^taino, Darracq ; les sous -lieutenants Dblatvdb, 
Ublau, Darquibr, Lorin. 

Soit 5 tués, 21 blcssi^s. 

I^ colonel Brurbt eut un cheval tué sous lui* 

28. — 1x3 lendemain, le maréchal Nf asséna est avoKi qu'il 
existait une autre mute sur OiTnihro, par Avelans de Cima; A 
10 heures du siiir, le 2** C4)rps so met en mouvement pour tiiunier 
les 84mimcts de la Sierra d*Aleoba par lk>Talvo. 

21). — Ijo2^ roq)s, qui était la veille cxtrômc-gauclie do l'ar- 
mée, devient arriére-garde; il prend |N>sition prés de Mortagoa, 
après avoir manrliO toute la nuit, oliS4*rvaJit ttHijours l)uHsm*o. 

.*W). — 1*0 2^ corps est t\ l^illen>s. 

I". — l-i's I" el 2 orl4>l»n\ Tariiiee entre à CoTmbre. 

3. — Ia} 3, commenee la marche sur IJsbonne. 

1-e 4, le 2* eorps est h Vcnda de Cej<o; le 5, 4 liabacal, près 
Reih'iilm; le (î, A Arneiro; le 7; A l^iria; le 8, A Porto de Moi; 
le î), A I(in-Mayc»r; les 10 et 11, à AlriMMilre ; les 12 et 13, A Car- 
regado, en vue de» fnineuH^*» ligne» <le Tom»H-Veilnis. 

Pendant la preniiérc quniKnine d'ocl4d»r<', l'iu-nu^e ne put vivre 
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qu'au moyen des faibles ressources qu'elle parvint à se procurer 
sur la route, dans les villages et dans les environs, où l'ennemi 
n'avait pu tout enlever : maTs, châtaignes, quelques légumes. 

Jusqu'au commencement de novembre, le 2'' corps conserva les 
mômes |K>sili(ms. 

31. — Le 31 octobre, le génôral Foy, envoyé en mission près 
do l'Empereur, quitte momcntanôment le commandement de sa 
brigade. 

Novembre. 

0. — Le manque do vivres force l'armée française à chercher 
un pays moins épuisé. Le 2^ corps devra d'abord se replier sur 
Carregado et Villa-Nova, de là sur Santarem, en couvrant la mar- 
che du 8* corps. 

15. — Il abandonne Villafranoa, Carregado, etc., pour s'établir à 
Villa-Nova et Azambuja. 

IG. — A Cartaxo. 

17. — La l'*' division prit position avec son artillerie sur la 
droite du plateau de Santarem; la 2^ division sur la gauche, s'ap- 
puyant au Tage et couvrant son artillerie par des abatis. Les 
arbres qu'elle fut obligée de couper étaient des orangers et des 
oliviers de la plus gi*ande beauté, que les soldats eux-mêmes 
voyaient tomber avec peine sous leur hache. 

18. — Mêmes positions. 

19. — Vers 10 heures du matin, l'ennemi, au nombre de 12 à 
15,000 hommes d'infanterie et environ 2,000 chevaux, descendit 
du plateau d'Azambujcfra. Les troupes françaises prirent aussitôt 
les armes. 

La bonne contenance du 2* corps, sur lequel se dirigeait la 
colonne principale, obligea les Anglais à s'arrêter à demi-portée 
de fusil environ du pont de Rio-Mayor. Ils se contentèrent de 
quelques démonstrations et finirent par reprendre leurs positions. 

I^ 20, il n'y eut que quelques escarmouches. 

21 et 22. — Mêmes positions. 

24 au 30. — Mêmes positions. Le 28, le général Rcynier rendit 
compte qu'il éprouvait les plus grandes difficultés pour faire vivre 
ses troupes et traiter ses malades. 

Pendant cetle deuxième quin/aine de novembre, le maïs fut 
encore la principale nourriture (les troupes. Les dilTérents corps 
furent obliges d'envoyer de nombreuses corvées dans les plaines 
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(lo Gollcga, pour rôcollor sur pied le maTs que les paysans n*a- 
vuiciil pu oiilover. 

{<*«. — Ia 2* diviBÎon avait trois r<^gimciit8 à Saiitarcm, et le 
quatrième établi près du Rio-Mayor. 

Dans lo courant do dôcembre, le régiment ne fait aucun mouve- 
ment important. 

Il rente encore quelques rosAOurccs en vivres, mais il Taut les 
choix!licr très loin; le pain de mais constitue ù peu près la seule 
nourriture ; quant aux bestiaux, il exl nécessaire d'envoyer à deux 
ou trois jouniècs de marclio dcn détachements de 4 à 500 hommen 
pour en trouver, les paysans étant exaspérés de se voir enlever 
le peu d*animaux qui leur restaient. 

Los médicaments étaient à peu près tous consommés. 

1/habillement et la chaussure se détérioraient de plus en plus, 
et il n*existail dans le pays aucune ressource de ce genre; il était, 
de plus, dû à Tannée six i\ sept mois de solde. 

Pour achever d*assombrir le tableau, les pluies étaient très abon- 
daiilos; les cours d*eau avaient considérablement groMÎ, et les 
troupes n'avaient pour tout abri que de misérables cabanes. 

V ftATAlLLOK 

Arril. 

i*^. — Ixi V^ avril, nous trouvons lo 4*" bataillon, qui otnit encore 
à Slnwlwurg le 15 mars, en route pour Bayonne, par Oriôans; il 
fait totijours partie de la 2r doroi-brigade légère, divimon Dupas, 
colle-ci formée par quinze bataillons do corps différonl^. 

I «a 2^ domi-brigade légère, commandée par le mnjor I^ugemn, 
compiniil : 

17* légor, *• bataillon, Doom», l6ofliciors,GCS hommds; 21» lé- 
Ror, V bataillon ; 28* légor. V bataillon. 

Juin. 

l"". — A (Iliiiion. 

JnitH. 

11. — !>* Il julllol, olle ont à Totirs, division Dnniot, se diri- 
g<*ant sur rK«*|»Rpnc; le 24 juillet à iVtrdoaux, cmi cette divi^iion 
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reçoit Tordre de marcher sur Valladolid et de purger pendant sa 
marche les provinces de Biscaye et de la Navarre do tous les 
insurgés qui s'y trouvent. 

AHMâB D*B8PAQNB 
Septembre. 

15. — Le 15 septembre, le général Claparéde reprend le com- 
mandement de la division, qu^l avait eu Tannée précédente en 
Allemagne; elle entre dans la composition du 9" corps de Tarméo 
(TEspagiie^ sous les oniresdu général Drouct d'KrIon, en marche 
do Vittoria sur Valladolid. 

Octobre. 
15. — Division Clarapède à Almeida. 

Décembre. 
15. — A Ciudad-Rodrigo. 

ARMÉE DE PORTUGAL 

26. — Le 26 décembre, Tavant-garde du 9" corps (Drouel) fit sa 
jonction avec Tarmée de Portugal. La division Gardanne occupa 
Leiria; la division Claparéde vint prendre position à Trancoso, 
pour tenir en échec le corps de Silveyra; elle fut bientôt envi- 
ronnée par les cor|>s ou bandes réunies de Silveyra, Bacellar, 
Muller, Wilsen, Trant et Grant. 

Combat d'Albado. 

30. — Im 30, elle Tut vivement attaquée, au pont d'Albado, par 
Silveyra à la léto d'une colonne do plus de 5,000 hommes ; mais 
Tennemi ne tarda pas à être repoussé avec de grandes pertes. 

5* BATAILLON (dépôt). 

I^ 5* bataillon est resté à Strasbourg pendant toute Tannée 1810. 
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ARIffiB DB l>OnTUGAL 

l*', 2*, 3* BATAILLONS 

!•'. — 2* corps, général Reynier (armée de Portugal), 2r divi- 
sion, général Heudelet, 1** brigade. 

17* léger, colonel BsunsT ; l*' bataillon, Casdeillac, 24 officiers, 
349 hommes; 2* bataillon, Ca/.aux, 13 officiers^ 3UG hommes; 
3** bataillon, Fourtkt, capitaine, 11 officiers, 343 hommes, àSan- 
tarom. 

i^ régiment passe le mois de janvier à se ravitailler en vivres 
et à préparer le passage du Tage. 

5. — \a gi^n^^ml Koy n^joint Piirmén aviM* un renfort do 
l,Sî2 hommes et 110 chevaux ; il n^prcnd le couiinandrmcut do sa 
brigatic. 

Ia misère augmentait do jour en jour dans l'armée française ; 
les officiers et les soldats sVslimaicnt heureux quand ils 
avaient la moitié de leur ration do mafn. l^es difficultés pour la 
mouture de ces grains étaint tréii grandes; il avait fallu recons- 
tniire les mouhns ol lo^ fnuni. Un grand nombre do S4>l(lAts écra- 
saient leur uinïs onlre don piorreHn^piilrrnlrn, auxquelles ils étaient 
parvenue à donner un mouvement de ntUUion. 

I/hal)illoment était dans un état dépl<»raLle ; beaucoup de soldats 
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manquaient de souliers; il était dû à l'armée huit à neuf mois de 
solde. Au milieu de ces souffrances et de ces privations, loin de la 
patrie^ devant un ennemiqui rcfusaitdecombattrc« le régimentresta 
calme et patient. Il fut grand par son courage, il fut sublime par 
sa résignation et acquit des droits incontestables à l'admiration 
de ses concitoyens. Lx) moral de nos soldats, de ces soldats d'élite 
dont la France était fiére, ne se laissa point abattre; à peine si 
l'on comptait plus de malades que dans lestempst)rdinaires, qu'au 
milieu de l'abondance et du repos que procure la paix. 

Enfin, les cartouches mêmes étaient détériorées et il était impos- 
sible de les remplacer. 

Xlara. 

5. — Le 5 mars, le général Rcynîer reçut Tordre de réunir son 
corps d'armée ; la division Heudelet, avec trois pièces de montagne, 
prit position en arriére de Santarem, sur le chemin de Golegao, 
|>our y lillcndm les différents poslesel les grand'ganlos. Réunie à la 
division Merle, elle marcha sur Golegao, où elle s'arrêta jusqu'au 
lendemain. 

7, 8, 9, 10. — Le 7, elle est à Thomar; le 8, à Ocaril; le 9, à 
Venda-Nova; le 10, à Espinhal. 

14. — Le 14, le 2^ corps quitte la position d'Espinhal, qu'il avait 
gardée depuis le 10, et se rend à Corvo; le 1«5, il se rend à Foz 
d'Aronce et se place d'abord en arrière du pont de la Cetra, puis 
s'établit le soir à Forcado, à une lieue en arriére de Foz d'Aronce, 
où le 6« corps livre aux Anglais un combat sanglant. 

Depuis Sanlarem, la retraite s'était opérée avec le plus grand 
ordre. 1^ marche de l'armée était lente et mesurée ; elle quittait le 
Portugal faisant sans cesse face à l'ennemi et disposée à combattre 
en toute occasion; du 5 au 15 mars, elle n'avait fait que trente- 
trois lieues. L'armée traversa avec ses malades, ses blessés, ses 
équipages, son artillerie, des défilés périlleux en présence des 
masses ennemies, sans qu'il en résultât pour elle le moindre dom- 
mage; elle n'avait donc encore rien perdu de son énergie et, quoi- 
que les Anglais semblassent la déborder de tous côtés, quoique le 
sol qu'elle foulait semblât enfanter des soldats autour d'elle, elle 
n'en conserva pas moins le calme de la force, qui impose à l'ad- 
versaire le plus audacieux et fait envisager le danger sans crainte 
et sans faiblesse. 

IG. — I^ 2" corps, à Ponte de Murcella et Campero; le 17, à 
Zar/edo ; le 18, e8carmouclie à Pampinhoso. 
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10. — Le 19, à Sandomil, 2 à 300 fmysans qui s'élaieni rolrmnchès 
dans les maisons do Pénal va on furent cha884^ par deux coini>agnics 
de voltigeurs. 

1x5 21, à Villamonto. 1/5 21, pour tromper Wellington, le marô- 
clml Kf asséna dirige l'année sur Guarda, faisant mine de descendre 
vers le Tago. 

22. — Le 2« corps occupe Guarda et Vellui, où il reste le 23 ; du 
24 au 29, le 2^ corps se concentre vers Sortella, occupant Valdelobo 
et Deinqueranza. 

29. — Le 29, à .Sabugal, quelr|ucs coups de fusil sont ôchangi^s 
avec les Anglais ; le régiment bivouaque sur cette position jusqu'au 
2 avril. 

Combat d« Sabucal. 

(ArriJ.) 

3. — Favorisés par un épais brouillard, les Anglais parviennent 
à surprendre et à forcer les gués de la Coa, puis attaquent le pla- 
teau de Sabugal gardé par la division Sarrut. A ce momcnti la 
brigade du général Foy entrait on ligne. Le général Rcynier la 
charge de garder le plateau et de contenir Tennemi pendant que la 
division Samit tenterait une diversion par le chemin d'Alfayatés, 
L*ennemi exécute alors de nouvelles attaques, et essaye de se 
former sur le plateau sous le feu du 17* léger; mais ce brave régi- 
ment, soutenu par la cavalerie du général Soult, chasse du plateau 
tous ceux qui y étaient montés et les reiKxisso sur la Gia, 

Kfalheurcusemcnt, la grande supériorité du nombre dos Anglais 
leur permet de faire avec deux colonnes un mouvement tournant 
qui nous oblige à abandonner le plateau si bien défendu par le 
n*gimont ; la rctraile est décidée ; le général Ileudelct, chargé avec 
sa division de la soutenir, tient Tenncmi à bonne dislance. 

Le 2* corps, n'ayant que 1U,(XX) hommes, avait combattu avec 
une inébranlable fermeté p<«ndant cinq heures contre 35,(XX). 
LVnncmi, étonné de cotte valeur héroîtjuc, n'osa s'avancer sur 
Alfayatés où le général Heynior se n»tira pour ne pas compromoUre 
sa retraite. 

l^s |M»rtos des A nglo- Portugais durent Htv connidoraMcs, parce 
qu'ils furent long(cm(»s cx|»o»4's t\ la mitmille de noire artillrric, 
olanl en massos et vigourcus<Mnenl cliargi^s par notre infanterie et 
noiro cAvalorie. 

1^ combat do Sabugal fail le plus grand honneur au coqm du 
iirtL tr. • 
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général Reynier. Sans Ténergie des dispositions prises par son 
commandant en chef et la bonne contenance de ses vieux soldats, 
tout ce corps d'armée courait le risque de tomber entre les mains 
des Anglais. 

Pertes du 17* léger en officiers: 

Tués : Capitaine Mouribr; lieutenants Lbstaing, Cbiif; sous- 
lieutenant ZACIIAniAS. 

Blessés : colonel BBunsT ; capitaines Rbnaud (mort des suites 
de ses blessures), Jacquibu, Piocub, Ublonlay ; lieutenants Dufau 
Saint-Santin, Lacroix, M arcouirb, Illardbguy. Bourdon ; sous* 
lieitenants Darquibr, Roussil. 

Bataille de Faentès de Onoro. 

(Mai.) 

4. — La retraite continue sur Salamanque, Toro et Zamora; 
20,000 hommes sont laissés sous Almeida, qui fut dés lors étroite- 
ment bloquée. Pour la débloquer, l'armée se porta en avant ; le 
4 mai, elle livra la bataille de Fuentés de Onoro, fort glorieuse 
pour elle. 

Le 17* léger y perdit en officiers : 

Blessés : capitaines Stamm, Zwbngbr, Sbligmann, Immhof ; lieu- 
tenant SlMMLBR. 

I^ maréchal Masséna reçut à Ciudad-Rodrigo, dans la soirée 
du 10 moi, l'avis de son rappel ; il fut remplacé par le maréchal 
Marmont. L'armée française commença le 11 son mouvement 
pour rentrer dans ses cantonnements et elle séjourna quelque 
temps dans les environs de Salamanquc. 

Elle fut ensuite organisée sur un nouveau pied ; on la composa 
de 6 divisions d'infanterie et d'un corps de cavalerie (trois brigades 
de cavalerie légère et deux brigades de dragons), avec l'artillerie 
et les troupes du génie nécessaires. Le 17* léger fit partie de la 6* 
division, sous les ordres du général Brenier de Monlmorand. 

Dans le courant do mai, le 9° corps ayant été dissous, lo 4^ ba- 
taillon, qui avait fait partie de ce corps, division Claparède, rejoi- 
gnit l'état-major du régiment à la 6* division de l'armée de Portu- 
gal. 

A la même époque^ les soldats du 3* bataillon furent versés aux 
l^*" et 2* bataillons, et les cadres de ce bataillon rentrèrent en 
France, arrivant à Bayonne du 15 au 20 juin, pour se comploter 
eu oHlciors, sous-officiers, caporaux, tambours et soUlatii à 800 
houmiCH. 
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1"*, 2*, 4* BATAILLONS 

Juin. 

1*'. — 8** corps, Marmonl, à Salamanque ; 

6* division, Brenier, à Alaejos ; 

1^ brigade, colonel Coulard, du 6^ ; 

17* léger, colonel Bsufurr. — 1*' bataillon, Cardullac, 32 offi- 
ciers, 4()9 hommes, àCanlalapielra ; 2* bataillon, Fouarrr, 20 offi- 
ciers, 432 hommes, à Torrecella; 4** bataillon. Boulon, 6 officiers, 
265 hommes, à Babitafuento. 

1^ marôchal Marmont pourvut à la défense de Ciudad-Ilodri^o 
et partit d*AII>n do Tormès le 3 juin, se dirigeant sur Badajoz, en 
traversant le district do Plasoncia et la liaute listnunaduro. Ix) 
pont d*Almara£ sur le Tage était détruit. Le maréchal fit fairo un 
pont do bateaux pour passer rinfanterio et rartillerio. Après avoir 
franchi le fleuve, Tarmée se porta en deux grandes colonnes sur 
M erida par Truxillo et sur Almaden, Don Denilo et M édcllin. Le 
18 juin, sa présence à Mérida obligea les Anglais A lever le siège 
de Badajoz ; elle remonta ensuite vers Plasencia et prit position 
sur la Coa. 

Aoûl. — Septembre. 

25. — 17» léger : 1", 2», 4' bataillons à BAnos-Béjar et environs. 
I^ 5 septembre, Tarmée anglaise investit Ciudnd-Rodrigo. Le 24, 
le maréchal Marmont, renforcé par le corps Dorscnne, débloqua 
cotte place, poursuivit Tarmée anglaise, puis établit ses troupes en 
cantonnements depuis Tolède jusqu'à Salamanque. 

OcU>l>r« à iléc4«mhrt. 

Depuis cette époque jus<|u*A la flo do l'année, le 17* léger resta 
dans les cantonnements suivants : 

1** bataillon ARio-Loba; 

2* balAillon AGalisteo; 

4* bataillon à Valdobispo ; 

A la fin de décembre, le cadre du 4' bataillon du 17" léger reçut 
l'onlre de rentrer en France. 
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4** DATA1LIX>N 

Janvier à mai. 

Du 1*' janvier au 12 mai, jour où il rejoignit Tôtat-major et les 
deux premiers bataillons du corps, le 4* bataillon fit partie du 9* 
corps, général Drouet ; l'^ division, général Claparéde ; 2^ demi- 
brigade légère, major Langeron. 

Il prit part, avec la division Claparéde, aux combats de Juncia, 
le 7 avril, et d'Almeida^ le 6 mai. 

3« DATAlt.tX)N. 

Ainsi que nous l'avons vu plus haut, vers la fin de mai, les hom- 
mes du 3^ balaillon furent versés dans les deux premiers et les 
cadres se rendirent à Bayonne, pour se reconstituer et se complé- 
ter à 800 hommes. A Bayonne, il fit partie de la 3** brigade dite 
des 3* et 4* bataillons de Tarmée de Portugal, appartenant à la 
réserve de 24 bataillons constituée pour les armées d'Espagne et 
de Portugal, sous le commandement du général Monthion. 

Août. 

23. — Le 23 août, il entra dans la composition du 2^ régiment 
de marche de Tarmée de Portugal, formé avec un bataillon des G* 
léger, 17* léger (4 compagnies du 3* bataillon, 9 officiers, 510 
hommes), 31* léger, et qui quitta Bayonne le même jour à destina- 
tion do Tolosa. 

Les deux autres compagnies, G officiers, 89 hommes, rcslèrcnt 
à Bayonne. 

Novembre. 

IG. — La 5« compagnie partit de cette dernière ville, le 16 
novembre, pour rejoindre les quatre premières, qui, h cette date, 
étaient A Mondragon, et y stationnaient encore au 31 décembre 
(i* gouvernement, Biscaye). 
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Silualions el corroftpondoncos, \ 
Nolos du colonel Drahaul, > Archives. 

Corrospondanco de Napoléon I*', ) 
Victoires ei conquéUi, par une aociélé d'écrivains. 
Journal historique de la campagne de Poriugai, commandant 
Fririon. 
Précis des Mnemenii militaires, Malhicu Dumas. 
Histoire de la guerre de la Péninsule, général Foy. 

CAMPAOIfB DE 18iS EN ESPAOIfE ET EN PORTUGAL 



AnUÊB DU PORTUGAL. 

!•', 2* nATAIMA>KS. 

Jaorier. 

Dans le commencement du mois do janvier, la G^ division, Bre- 
nier, était dans la vallée du Tage, avec mission d*obscrver ce qui 
se passerait en lilslramadure, d'avoir l'œil sur les forts de Miravete 
et de Lugar-Nuevo et, dans le cas où l'ennemi se présenterait, 
d'aller à leur secours. 

I^ 15, la G* division avait été appelée sur Médina del Campo et 
Salamanque. 

Févri<?r. 

Dans les commencements de février, la 0^ division (Bronicr) se 
trouve dans les cantonnements sur le revers des miontagncs, à 
Montekeltn). Les 1**, 4* et G' divisions sont momentanément sous 
les ordres du général Foy. 

22. — I^ 22, le général Foy reçoit l'ordre de porter une avant- 
garde sur Jaraicejo et de placer en arrière les trois divisions sous 
•es ordres. 

Mars. 

!••. — Armée du Portugal, Marmont, à Valladolid. 
G* division, Hrenier de Monlmorand. 
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l'* brigade, Pinoteau. 

17* léger, Bburbt. — 1*" bataillon, Boulon, 27 officiera, 651 hom- 
mes, à Navalmoral; 2"* bataillon, Blum^ 21 officiera, 035 hommes, 
àOropesa. 

10. — Le 10 mara, le duc do Raguse se ramet on marche sur 
Ciudad-Rodrigo, où il laisse une division, reconnaît Almeida, puis 
se porte sur Sabugal ; le 14 avril, il revient' dans les environs de 
Salamanque, où il cantonne ses troupes. 

25. — Le 25, la &" division était à Médina del Campo. 

Mai. 
15. — Le 15 mai, à Salamanque. 

Juin. 

12. — Le 12 juin, Tarmée ennemie passa TAgueda et, le 16, elle 
campa sur le ruisseau de Val-Muza, à deux lieues de Salamanque. 

I^ maréchal Marmont voyant les Anglais maîtres des forts do 
Salamanque, se rapprocha du Duero; il prit position le 29, sur le 
Trabancos; le 30, sur le Zaparadiel. 

Juillui. 

2. — Le 2 juillet, il traversa le Duero à Tordesillas et établit son 
armée entre cette dernière ville et Polios. 

Combat de TorreoiUa de la Orden. 

18. — L'armée de Portugal (ut renforcée alora de la division 
Bonnet et portée à environ 40.000 combattants. Le maréchal Mar- 
mont reprit l'offensive; il repassa le Diero à Tordesillas, prit 
position, le 17 juillets A la Nova del Rey, sur le Trabancos, et, le 
18, il attaqua deux divisions ennemies qui étaient restées en posi- 
tion h Torrocilla de la Orden. Après un combat do trois heures, 
ces deux divisions, protégées par un corps nombreux de cavalerie 
que lord Wcllinglon avait envoyé à leur sccoura, parvinrent à 
rejoindre le gn)s do Tarmée ennemie. 

Pertes du 17"* léger en officiera : 

Tués: Boulon, chef de bataillon; Fonr, capitaine; Mayer, sous- 
lieutenant. 

Blessés: Bonaihu, Stamm, capitaines; Grat, Nkiolkt, Lestreun, 
lieuteuauls. 

l.e colonel Bkuukt eut un cheval tué sous lui. 
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Du 18 au 21, l68 deux années manœuvrèrent pour se tourner 
mutuellement; dans la nuit du 21 au 22vrennemi s'arrêta sur las 
hauteurs de la rive gauche de la Tonnes. 

Ces mouvements amenèrent la balaille dos Arapilos, le 22 juillet. 

BatalUs des ArapUss. 

22. — Au commencement de cette journée, la 0* division, dont 
le 17* régiment d'infanterie légère Taisait partie, était massée avec 
les 2*, 4* et 5* divisions, à la této des bois, demère la position des 
Ampilos; elle occupa ensuite le plateau sur lequel le duc de 
Raguse avait établi son quartier général, ainsi que de l'artillerie, 
au commencement de Taffaire. 

Les divisions avaient dû faire plusieurs mouvements compli- 
qués, dont l'exécution peut-être un peu lente avait laissé à l'ennemi 
le temps de faire passer de nouvelles troupes de sa droite à sa 
gauche et de s'avancer pour couper l'aile gauche de l'armée fran- 
çaise. Le duc de Raguse, qui s'était aperçu de l'avantage que les 
Anglais allaient tirer du mouvement qu'ils préparaient, envoyait 
l'ordre à la 5* division de se concentrer et de f e replier sur le 
contre, lors(|u*un boulot creux atteignit le maréchal au bras droit 
droit et lui fit deux blessures graves qui le forcèrent À quitter le 
champ de balaille; le général Bonet, qui venait de remplacer le 
maréchal, fut blessé aussi 

I /absence du commandant on chef jota do la poKurbation dans 
les divisions do la gauche de l'armée, déjà étonnées do la miircho 
h^trograde de la 5% vivement chargée par la cavalerie anglaise. 
(>|>ondanl, les 7* et 2^ divisions parvinrent A repousser l'onneini, 
mais elles furent ramenées et les divisions du centre se trouvèrent 
ohligéos do prendre port au combat sans avoir été disposées pour 
cola; les généraux qui commandaient faisaient des efforts ex traor* 
dinaires pour suppléer à l'absonce du chef. 

L'aile gauche était compromiiie et les colonnes qui avaient tonu 
fenne perdaient de leur première ardeur, lorsque le général Clau* 
S4*l. appi»lé au commandement en chef après que le général lk>nel 
fut bleAAé, rétablit l'ordre de bataille, rallia la gaucho et le centre 
de l'armée sur la droite, et, fK)rtanl la division lk)net avec quelques 
régiments sur les hauteurs d'Arnba, qu'il fit soutonir par une bat- 
terie de quinze piècen de canon, on prénonce do Tann^^e ennemie 
déjà victorieuse, il sauva Tsrmée du Portugal de la destruction 
dont elle était nionncée. 
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Le général Clausel résista aax attaques de Tennemi et se main- 
tint sur le champ de bataille jusqu'à la nuit. L'armée anglaise, for- 
mée en colonnes dans la plaine, fut écrasée par rartillerio fran- 
çaise; lorsqu'elle dirigea ses attaques sur les Arapilos, elle fut 
repousséo, laissant 800 hommes sur la place et, parmi eux, un 
major-général. 

A 9 heures du soir, l'armée se replia en bon ordre, repoussa 
encore l'ennemi qui Fatt^uait dans ce mouvement et passa la 
Termes sans être inquiétée. 

Pertes du !?• léger : 

Officiers blessés : Guy, adjudant-major; Dblonlay, capitaine; 
Lacombb, lieutenant (mort des suites de ses blessures). 

Le colonel Bburet eut un cheval tué sous lui. 

23. — Le 23 juillet, l'armée française se mil en marche pour se 
retirer dans la direction de Ponaranda, pour gagner à Arévalo la 
grande route de Madrid à Valladolid. Son arriére-garde eut encore 
à combattre les Anglo-Portugais. Le général Clausel, quoique 
blessé à la bataille des Arapiles, se porta vers les points les plus 
menacés eU encourageant les soldats par sa présence, il imposa tel- 
lement à l'ennemi que l'armée continua sa retraite sans être 
inquiétée. 

Le général Clausel ne resta pas à Valladolid; il fit marcher son 
armée dans la direction de Burgos, où il s'arrêta quelque temps 
pour la réorganiser. 

Du 18 juillet au 8 août, le 17* léger avait perdu : 

1 chef do bataillon tué, 3 officiers subalternes tués, 7 officiers 
blessés, 130 sous-officiers et soldats tués, lOi blessés, 19 égarés. 

Après une nouvelle marche de Burgos sur Valladolid, et son 
retour presque immédiat sur Burgos, le général Clausel, toujours 
souffrant de sa blessure, remit le commandement de l'armée au 
général Souham, qui venait de faire sa jonction (18 septembre) 
avec l'armée de Portugal, entre Burgos et Briviesca. 

Soplembre. 

Les troupes restèrent dans leurs cantonnements près de Bri- 
viesca, jusqu'au 17 octobre, et se portèrent à celte date au secours 
do Burgos; le 22, celle place était débloquée et le général Souham 
poursuivit l'armée anglo-portugaise; le 23, il était à Villadiégo; 
le 24, à Magaz, livra le 25 un combat glorieux à Villamuricl; le 
20, il passa le Uuero à Tonlesilins, où rurniéo de Portugal s'arrêta 
et s'occupa de réparer les ponls; vers le milieu do novembre, ses 
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cominumcaiioDs 6taieni rélabliM avec les années da Centre et du 
Midi. 

Décembre. 

11. — I/) coinlo Roillo prniid In coiiiiiiandonieiil do raniiôo do 
Portugal. 

15. — Situation du l?*" léger : 

Arniôo de Portugal, comto Roillo, à Valladolid ; 

Tt* divif ion, géudral Moucuno ; 

1^ brigade, général Amault. 

17* léger, cbof de bataillon Buim ; 1*^ bataillon, Moxtboisb, 
capitaine : 20 officiers, 379 hommes à Olmedo ; 2* bataillon, Car- 
DKiLHAC, capitaine : 15 officiers, 385 hommes à Valdestillos. 

La 5** division, général Maucune, comprenait : 

1*^ brigade, général Amault : 17* léger, 2 bataillons; 15* de 
ligne, 2 bataillons. 

2r brigade : G6*de ligne, 2 bataillons; 82* do ligne, 2 bataillons; 
80** de ligne, 2 bataillons ; 

B^ régiment d'artillerie à pied; 2* bataillon bis du train. 

3* BATAILLOM 

Réstrtf des armitt d'Espagne $î du Pêriugal. 

Du 1*^ janvier au l*' juillet, 5 compagnies du 3* bataillon on- 
tmieiit dons la composition du 2* régiment do Portugal, à Viltorio, 
V gouvcnicmont, Biscaye ; 

La G* compagnie était à Dayonne. 

I^ 4 juillet, cette G* compagnie parlait ù son tour pour rejoindre 
les cinq premières à Haro, où elles étaient depuis le 1*' du mois. 

, 8<'|»irmbre. 

15. — 2* régiment de marche do Tarméo de Portugal : 
3' bataillon, Cavaly : 2 officiers, 44 hommes à SaJicras; 
18 officiers, 589 hommes À Haro. 
4* gouvernement, Biscaye. 

31. — I^ 3* bataillon, commandé par le capitaine LEio^HS, 
occupe les mêmes emplarements. 

Il reslo A Uayonne un petit dépùt composé d'un officier et do 
qurl(|iies hommes. 
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4* BATAILLON 

Janvier. 

1er. . Lc8 cadres sont en route pour venir d'Espagne à Stras- 
bourg, où ils sont complétés, le bataillon reconstitué à 600 hom- 
mes, puis envoyé à Saint-Denis, prés Paris, où il fait partie de 
la 1*^ demi-brigade provisoire, commandée par le major en second 
Bellancourt, le 15 mai. 

Août. 

Au mois d'août, la 1^ demi-brigade provisoire est en route pour 
rejoindre à Roslock la 30* division, général Heudolot, du lU*" corps 
d'armée, maréchal Augereau. 

La 30" division était composée des 4"^ bataillons do divers 
régiments; la 30* brigade, général Gault, comprenait : 

1»^ demi-brigade provisoire : 2", 4*, 17* régiments d'infanterie 

légère. 
17* demi-brigade provisoire : 6% 25*, 39« régiments d'inranleric 

légère. 
Colonne mobile westphalienne de 1,500 hommes. 

Septembre. 

15. — Le 4** bataillon, commandant Fourtbt : 23 officiers, G82 
bommes, est à Hambourg, 

Oclobro À novembre. 

l)u 1*''' octobre à la fin de novembre, la 3' brigade do la 30^ divi- 
sion stationne à Wismar. 

D/'Ccmbre. 

15. — l*a ÎW» division est en marche pour Kœninbcrg par 
Dantzig. 

31. — Kllc occupe, depuis le 29, Wchlau, Tapiuu cl Taplaken, 
couvrant la roule de Memel par le Kurische-llaff cl le Nehrung. 

5* BATAILLON (dépôt). 

I^ 5" bataillon n*a pas quitté la garnison de Strasbourg (5" divi- 
sion militaire) pendant Tannée 1812. 
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OAMPAOIfB DE 1818 EN ESPAOIfE 



l*', 2* BATAltXONS 

Jaofiar à mai. 

Nous avons laissé les 1^ et 2r bataillons, à la fln do Tannée 1812, 
en cantonnement entre le Duero et le Tage. 

Jusque vers le milieu de mai, lot armées française et anglo- 
portugaise restent dans leurs positions respectives. 

1» maréchal Soult avait été rappelé par Napoléon après la 
campagne de Russie, et le roi Joseph avait pris le commandement 
des trois années du Portugal, du Centre et du Midi, avec le maré- 
chal Jourdon pour major général. 

Au commencement do mai, les cadres du 2* bataillon, après 
avoir versé leurs hommes dans les compagnies du 1*"', étaient 
rentrés en Franco pour se rendre à Strasbourg. 

1" SATAILUm 

Corps Keillo ; 5' division, Maucuno. 

Mai. 

2U. — Ixï 20 moi, lord Wellington fit un mouvement oATansif 
l>our t4)umer la ligne du Uucro. 1/annéo fronçaine se retira et se 
concentra sur la route de Uurgos. 

Juin. 
12. — Helraile sur Burgon. 

17. — Kngagoments inRigriHants et jonction avec le reste de 
l'armée. 
2U. — l>e 20, occupation des positions de Vittoria. 
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BataiUe de Vittoria. 

21. ^ Le 21 juin au malin, lord Wellington attaqua l'armée 
(Vançaise. La vigueur du mouvement qu'il fit sur la droite de 
cello-ci indiqua qu'il voulait se rendre maître de la route de 
Iktyonne. Le roi Joseph fit aussitôt occuper les villages de Gamarra 
(major et minor) sur la Zadorra. Mais le général anglais Graham 
fit ôgaloment avancer des troupes sur ces villages et tous deux 
furent enlevés, ainsi que Abechucho. Le général Reille se porta 
rapidement au secours des divisions engagées et arrêta les progrès 
de l'ennemi sur ce point. Toutefois, la gauche de l'armée n'ayant 
pu résister plus longtemps À un ennemi très supérieur en nombre, 
la retraite fut ordonnée sur Pampelunc. 

Portes du 1*"' bataillon : 

Blessés : Gbnêvb, lieutenant ; Thohayal, sous-lieutenant. 

Après une courte halte sur les glacis de Pampclune, l'armée 
noiilinua su niarclio sur les Pyrénées ot atteignit les gorges de 
lloncevaux cl la vallée du Ikustun, le 27 juin. 

27. — liC duc do Ualniatie, qui était auprès de l'Empereur à 
Dresde, lors de l'arrivée en cette ville de la nouvelle de la retraite 
opérée par l'armée d'Espagne, fut envoyé sur-le-champ À Bayonne 
en qualité de lieutenant général de l'Empereur, avec un pouvoir 
illimité. 

Juillet. 

12. — Le maréchal arriva le 12 juillet aux Pyrénées et réorga- 
nisa rapidement Tarmée; il en forma neuf divisions et une réserve. 
Le 1*' bataillon du 17* léger fit partie de la 7" division, commandée 
par le général Maucune et comprise dans l'aile droite de l'armée, 
sous les ordres du général Reille. 

25. — L'armée française reprit l'offensive le 25 juillet. Avant le 
jour, le général Heillu se mit en mouvement dans lu dircclion du 
passage tle LuzuTde. L'ennemi se relira dans la nuit suivante pour 
rejoindre le gi-os de l'armée en position tievant Zubiry et le g«>nô- 
rai Ueille s'établit à Espinhal. 

Bataille de Zubiry. 

27. — Le 27, au point «lu jour, le maréchal Soult fil attaquer 
l'armée anglaise d Zubiry ; mais celle armée occupait une posiliou 
formidable par son escarpement; elle ne pouvait èlre tournée el 
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lo terrain sar lequel était Tannée française ne permettait pas de 
déployer plus d*une division À la fois. Force fut d'aborder l'ennemi 
par division et successivement. 

Plusieurs tentatives furent faites pour déloger les Anglais, mais 
la bravoure des troupes ne put triompher des obstacles du terrain 
et des forces numériques supérieures de Tannée anglaise. La 
retraite fut ordonnée et exécutée lo 88; le général Reille se retira 
dons la direction de Saint-Jeon-Piedile-Port , où il déboucha 
lo2î). 

Pertes du 1-' bataillon, le 27 juillet : 

Tué : Sn.BNicuBa, lieutenant; blessé : Vaiun, capitaine. 

Août. 

1"". — Position du !•' bataillon : 

Armée d'Espagne : Soult ; aile droite : Reille ; 7* division : 
Maucune ; l'* brigade : Pinotcau. 

17* léger : Bbuhkt; 1*^ bataillon : Fcrbt, capitaine; 24 officiera, 
822 hommes, au camp de Biriatou. 

1^ 7^ division, général Maucune, comprenait : 

1"* brigade : 10* léger, 2 bataillons; 17' léger, 1 bataillon; 3^ de 
ligne^ 1 bataillon. 

2* brigade : 15<* de ligne, 2 bataillons; 101* de ligne, 1 bataillon; 
KX)" de ligne, 2 bataillons. 

10. — Le 10, ou camp de la Croix-dcs- Bouquets. 

Combat da Saint-Martial. 

f)l. — Le 31 août, une tentative fut faite pour débloquer Saint- 
Sébofllien. Ijob corps <les gt^néraux Villate et Reille passèrent la 
BidoAsoa à Biriatou, firent des efforts inouFs pour enlever la gnu- 
che dos |>08ilions anglaises eu avant d*Irun, à la montagne de 
Suint-Martial, mais cette fois encore sans résultat. 

Porton tlu l'' bnlaillon : 

Blc«^sén : PoNsmtT, lieutenant (mort des suite de ses blcMure^;; 
Mi<iN4>T, 8<>u8-Iieutenant. 

2* — Daii<i la journée du 2 septomlrd, les rorf^ do l'aile droite 
ainsi que ceux do la gaucho et los réncrvo^, reprirent leurs pre- 
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u\\\^r«^« |u%tiUon8 en avant de Sainl-Jean-de-Luz, Ascain ei sur la 
b^*^ llnlaî«i>a. 

Octobre. 

t^. — I«e commandant Lbjosnb commande le 1*' bataillon, sous 
1^ ooKinol Uburbt. 

Combat de la Croix- des-Bouquets. 

l), ^ Ix) 8 octobre, Tcnncmi passa la Bidassoa et pénétra en 
b>«noo. La division Maucune défendit la position de la Croix-des- 
lU>ut|uots, sur le mont Chenille, mais elle fut forcée de se replier 
un |>ou en avant de Ciboure et de Saint-Jean-de-Luz. 

Portes du V bataillon : 

Tué : GoBSMANN, capitaine ; blessés : Lbstrbun, capitaine (mort 
dos suites de ses blessures) ; Anobnost, sous-lieutenant. 

1.0 20 octobre* les généraux Conroux et Reille, chargeant à la 
této d'une colonne de grenadiers, rentrèrent dans la redoute de 
Sainte-Barbe, qui défendait le passage par Sarre, et s'y maintin- 
rent. 

L'aile droite de l'armée (corps du général Rcille) occupa 
Umigne, la droite et la gauche de la route de Saint-Jean-de-Luz 
et les ouvrages en avant de cette ville. L'une des divisions de l'aile 
droite en avait été détachée pour garder les débouchés de la vallée 
d'Ossès à Didarray. 

Novembre. 

10. — Le 10 novembre, combat de la Rhuno et retraite sur 
Bidart. 

Le maréchal duc de Dalmatie ayant fait établir son armée sur 
la Nive, dont il gardait fortement les points de franchissement, le 
corps du général Reille reçut l'ordre de prendre position sur la 
route de Saint-Jean-de-Luz, avec une ligne d'avant-postes à hau- 
teur de Biarritz. 

Dikembre. 

1. — Le l'^'^ bataillon est en avant d'Anglet. 

9. — Cependant, l'armée de Wellington passa la Nive au gué 
entre Cambo et Itsatsou, le 9 décembre, au point du jour. Malgré 
une vigoureuse défense, il fallut se replier sur Bayonne. 

10. — I^ 10, le maréchal Sonlt attaqua l'ennemi. Le général 
Reille le chassa des bois de Barouillct et lo repoussa sur Bidart. 
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On se battit pendant toute la journée «ir la ligne entière ; mais une 
pluie continuelle contraria le dévouement et l'intrépidité des trou- 
pes TrançaifieR. La nuit mit un terme aux attaques si souvent renou- 
velées depuis le point du jour. I/ennemi n*eut pas moins de 
5,0UU hommes hors do combat et 1,000 prisonniers ; l'armée fran- 
çaise perdit 2,500 hommes. 

Pertes du 1*' bataillon : 

Blessés : Luosnb, chef de bataillon; Lanouhs, Latoor, capitai- 
nes; GuiLLAUMs, PouRpas, iicutenants. 

BataiUe de Saint-Piarr^-dlnibs. 

13. — Le 13, le maréchal livra la bataille de Saint-Pierre- 
d'Irube ; Tarmée française, animée par sa présence et par ses puis- 
santes exhortations, fit des prodigues de valeur, mais sans résultat 
heureux, à cause de la supériorité numérique de l'armée anglaise 
qui, dons celte journée, perdit cependant 8,000 hommes. 

l/i corps (lu général Reille prit position en avant des fronts de 
Mousserolles, de Maracq et de la porte d'Espagne, à Bajronno. 

Ia bataille de Saint-Pierro-d'Urubo termina la campagne de 
1813. 

Par décret impérial en date du 25 novembre, le colonel Bbiiskt 
avait été promu général de brigade à la 3* division de l'armée d*Ks- 
pagne. 

OAMPAOlfX DB 1818 Bit ALLBMAOlfX 



2* BATAUXON 

Juin. 

15. — Ijcb cadres du 2* bataillon, rentrant do l'armée de Portu- 
gal, sont à Strasbourg le 15 juin, destinés à la 3* demi-brigade de la 
A^' division du corps d*otMprvation de Mayenco« qui, le 18 juin, 
prenait le titre de coqjs d'obsorvalion de Daviére. 

Aoél. 

l'n peu plus tard, cominonroment d'aoùL, le 2* bstaillon entre 
(lai)s la formation de la 52* divinion, général Sémélé, du même 
corps, brignile Bngneris. 
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Celle division élail ainsi composée : 

1*^ brigade, général Bagneris: 

36^ domi-brigade provisoire : 24^ de ligne, 1 balaillon ; 39° de ligne, 
1 balaillon ; 37° domi-brigade provisoire, colonel Magaud : 17° léger, 
1 balaillon; 29° léger, 1 balaillon ; 38° domi-brigado provisoire : 54" 
do ligne, 1 balaillon; 95° de ligne, 1 balaillon. 

2° brigade : 

39° demi-brigade provisoire: 8° de ligne, 1 balaillon; 28° de ligne, 
1 balaillon; 88° de ligne, 1 balaillon; 40° demi-brigade provisoire : 
15° do ligne, 1 balaillon; 70° de ligne, 1 balaillon. Tolal : 11 balidl- 
Ions. 

I/O corps d'obscrvalion de Bavière se réunil à Wurlzbourg, où 
le 2° balaillon (commandant Dkgos, 1G officiers, 654 hommes pré- 
Bonls) arrive le 23 aoùl, ayant incorporé à Mayenco des conscrils 
el un détachement de 381 hommes du 32° léger. 

Seplembre. 

I^ corps d'observation de Bavière, sous le commandement du 
maréchal Augereau, duc de Casliglione, part de Wurlzbourg le 
24 septembre, par Neuss, Bamberg, Cobourg, léna; le petit nombre 
do bataillons et le manque de généraux avaient exigé la réunion do 
toutes les troupes en une seule division, sous le général Sémélé, à 
refToclif de 8,404 hommes d'infanterie, 3,265 hommes de cavalerie, 
409 hommes d'artillerie et 50 sapeurs; tolal, 12,128 hommes, 
officiers non compris. 

Ociobre. 

n, — Le 6, à Schwabhausen ; le 8, à Eckarlsbcrg; le 9 1\ Naum- 
bourg. 

Combat de Weckau. 

10. — Le 10, le prince Maurice de Lichlenslein et le partisan 
Tliiolmann se présentèrent de front, avec 10,000 hommes occu- 
pant la belle position do Weckau, pour arrêter la marche d*Auge- 
roau; ils en furent vigoureusement chass<^s, avec une perle de 1,800 
hommes tués ou blessés, 350 prisonniers, et se relirërenl dans le 
pliiHgrand désordre sur Zeilz. Ijù résultat de cette afTairofutd'afTran- 
cliir la marche du corps de tous les cfTorts do l'ennemi pour empê- 
cher sa jonction avec la Grande Armée. 
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Cet deux paiiis ennemis Tavaient obserré depuis Bamberg Jns- 
qu*à lôiio, puis Tavaionl suivi do Irôs près, sans qu'ils pussent être 
attaqués ; mais, après leur défaite, le corps d'observation ne ren- 
contra plus sur sa route que des cosaques de Platow qui, le 12, 
occupaient la ville do Lutzen au nombre de 4,(XX) chevaux, avec 
du canon, mais qui s'empressèrent de décamper trois heures avant 
Tarrivée du duc de Castiglione. 

13. Le 13, le corps d'observation arrive à Leipzig; le 14, la 
1"* brigade de la 52* division est à Zuckelhausen, la 2* à Holti- 
hausen. 

Bataille de Waehaa. 

16. — Le 16 au matin, le corps Augcreau (13*) était sur le ver- 
sant du plateau de Wachau, vers Dosen, flanqué par les 4* et 5* 
corps do cavalerie. Pondant la bataille, la division Sémélé tint 
partout la tèlo des troupes polonaises ; sa première brigade (17* 
loger) fut cngng(^e toute la journée et soutint plusieurs charges de 
cavalerie et d*infanterie. 

17. — ÏJB 17, la 1** brigade était entre les villages 'de Kleeberg 
et de Golsa, la 2* à DoliU. 

BataUle dm Leipsig. 

18. — I>e 18, à 2 heures du matin, Tarmée française, entourée 
de toutes parts de forces plus que doubles des siennes, fit un 
changement de front la gauche en arrière, en pivotant sur la droite 
appuyée à Connewitz. I>e corps du duc de Castiglione était entre 
ce dernier village et celui de Probslhcide, occupés, le premier par 
Ponialowski, le second par le marécluU Victor. 

Il conibaltit vaillamment tout le jour et fit dos pertes considéra- 
bics. 

Pendant la nuit, il repassa TElsler avant que le pont n*oùt ètô 
rompu. 

Pertes du 2* bataillon : 

Blessé : CsBTiN, ailjudant-mojor. 

19. — Le 19, le 13* corps se porta en arrière de Leipzig pour 
occuper et distendre la route de l3oma ; la divi^on Semelé fut éche- 
lonnée en arrière de la division I^fol et en suivant le mouvement 
d'attaque de Tcnncmi, qui ne fit aucune entreprise sur la porte de 
Uoma. 

Bi«c tr. If 
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Ainsi disposées sur la gauche de Tarméo, ces deux divisions 
firent partie, jusqu'à llanau, do l'arriôre-garde commandée par le 
maréchal Oudinot, duc de Reggio. 

Bataille de Hanau. 

31. — Le jour de la bataille de Hanau, la division Sémélé fut 
adjointe au 4" corps, général Bertrand, avec laquelle elle partagea 
les périls et les lauriers de cette journée^ puis battit en retraite par 
Francfort. 

Novembre. 

2. — I^ 2 novembre, toute l'armée française repassa le Rhin ; 
seul, le 4® corps, sous les ordres du général Bertrand, resta sur la 
rive droite, occupant Kastel et Hochheim. 

13. — Le général Bertrand, auquel succédait quelques jours 
après le général Morand, était établi à Mayence avec le 4* corps 
qui y était encore le 31 décembre. 

Décembre. 

15. — Les 2* et 3" bataillons font partie de la 13" division, Guille- 
minot, du 4'' corps, ainsi composée : 

1™ brigade, général Morio. — 10» léger, 1 bataillon; 17" léger, 
2 bataillons: 2*' bataillon, Dbgos, 18 officiers, 233 hommes; 3* 
bataillon, Mbhcibr, 18 officiers, 388 hommes ; 82« de ligne, 
2 bataillons. 

2*" brigade — 104* de ligne, 4 bataillons; lôC* de ligne, 2 batail- 
lons. Total : 11 bataillons, 3,UUU hommes. 

3* BATAILLON. 

Juin. 

Le 14 juin, les cailrcs des trois premières compagnies du 3* 
bataillon, venant «rKspagne (armée du Nord), arrivaient ù Stras- 
bourg, où ils étaient rejoints, vers le mois d'août, par ceux dos trois 
dernières compagnies ; le 3* baUillon, ainsi réuni sous le com- 
mandement du chef de bataillon NlBnciBR, retrouve le 2* bataillon, 
le 14 août, à Mayence, où il devait être complété à Taide de G70 
conscrits venant de Hrt^sl et de l^rient. Ces hommes n'étant pas 
arrivés à temps, le bataillon ne put partir avec la division Sémélé 
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pour Loipzig^ en même lempa que le 3% mais resta à Mayence, où, 
le 15 décembre, ils entrèrent tous deux dans Torganisaiion de la 
13* division, Guilleminot, du 4' corps, Morand. 



4* BATAILLON 



Défanss de Dantsig. 

(Janvier.) 

2. — La 30" division, général Ileudolel, arrive le 2 janvier à 
Dantzig, faisant partie du lO" corps, chargé do la défense de la 
villo, dont le gouverneur était le général Rapp. 

1x3 4* bataillon du régiment, commandant FornTiT, est à rcflTec- 
tif de 18 oflicicrs, 640 hommes. 

Oombal de Bohnsaaok. 

i>e 16 janvier, à 10 heures du matin, une colonne de 600 
hussards russes, protégée par quatre pièces d*artillerie et environ 
4(K) hommes d*infanlcrie, se montra à Bohnsaeck, 200 hommes 
A cheval niant par les dunes et côtoyant la mer. Lu3 chef de batail- 
lon FoimTRT, commandant le 4* bataillon du 17* d'infanlrrio légère, 
demeuré A Ik)hnwierk, opéra sa retraite en l)on ordre. Ce bataillon 
éUmt arrivé A la [Kwition do Neiifelir, le giMiérnl Gault, comman* 
dant la brigmle, fit ses dispositions pour ref^ousner l'ennemi cpii 
avait suivi scm bataillon de très prés. Qtiatrc pièces qu*il avait 
furent mi«*es en batterie sur la r*mte do IJohn^ieck. I<o bataillon 
du 17* so forma aussitAt en colonnes serrCes ; deux autres des 
quatre bataillons du général Gault graviixMit les dunes sous le 
commandement du major Schneider. Le général Gault so porta, 
avec lo bataillon du 31^ qui lui re^t;ut, à la hauteur de celui du 17*« 
attaquant le village de liohn^aeck de frtml avec son artillerie ; 
nmis le major Schneider ayant par son mouvement audacieux 
dt''lH)nlé l'ennemi, le décida é la retraite. 1>»b Hu^^os fun^nt pour- 
suivis la baïonnette aux reins jus/piau vilinpe do Wonl«»In, après 
quoi le général Gault vint reprendre sa position à Neufehr sans 
être suivi par Tennemi. 

Dans le nombre des tués, un capitaine du 17* léger, X 
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Combat de Sohidlits. 

(Juin.) 

0. — liO juin au matin, la plus grande partie de la garnison se 
dôpioya devant la place. Le gouverneur plaça le gônôral Grand- 
Jean avec sa division, celle aux ordres du général Devilliers et six 
pièces de canon, entre Langenrurth et Schidiitz ; le général Ileu- 
delet, avec partie de sa division et de celle du général Destrées, 
plus quatre escadrons de cavalerie sous les ordres du général 
Cavaignac, dut se développer sur le terrain compris entre la vallée 
de Schidiitz et le petit bois d'Ohna. La canonnade s'engagea vers 
midi; les Russes attaquèrent sans succès les troupes du général 
Heudelet ; le général Grandjean repoussa un mouvement dirigé 
contre lui vers 4 heures. L'ennemi fut obligé d'abandonner son 
camp de Pitzkendorf, après avoir éprouvé de grandes pertes. 
On fit rentrer dans Dantzig une assez grande quantité de seigles 
verts coupés pendant que le général Ileudelct avait eu devant lui 
les principales forces de l'ennemi. A 7 heures du soir, le général 
Rapp fit cesser le feu et ordonna la retraite. 

L'ennemi perdit dans cette journée, en tués, blessés ou prison- 
niers, plus de 1,800 hommes. La perte de la garnison ne fut que 
de 400 hommes tués ou blessés. 

Pendant le mois d'octobre, les postes du bois d'Ohna, occupés 
par le 4* bataillon du 17** léger, furent souvent attaqués par des 
forces considérables. Le général Rapp dit à ce sujet, dans son 
rapport : c Aucun des petits postes avancés d'Ohna ne fut pris 
par l'ennemi, sans lui avoir occasionné préalablement de grands 
travaux qui lui coûtèrent un nombre infini d'hommes. Pas un des 
braves de la 30° division, qui défendaient ce point, ne fut pris dans 
aucune affaire. Ils étaient si habitués à se battre qu'ils attendaient 
tranquillement que l'ennemi fût au pied de leurs petits retranche- 
ments pour tomber dessus d la baïonnette. > 

Combat de Stolienberg. 

(Novembre.) 

2. — A 10 h.l/2du soir, Stolzcnbcrg fut attaqué par 800 Russes. 
Nous n'y avions que 70 hommes qui se replièrent. Le général 
llusson, ayant réuni quelques troupes, ordonna do reprendre ce 
poste. Rien n'égale l'ardeur avec lar|uelle ce mouvement fut opéré. 
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Le général Husson fit le plus grand éloge des troupes de la 
l** demi-brigade do la 30" division (2*, 14* et 17* légers). 

Ia 30* division s'est constamment conduite avec une bravoure 
et un dévouement dignes dos plus grands éloges. Vers la An du 
siège surtout) cette brave division fut le principal pivot sur lequel 
s*appuyaiont les espérances du g<^néral Rapp; elle y soutint 
pendant deux mois, presque à elle seule, les principaux efforts de 
l'ennemi. 

29. — Le 29 novembre, tous les ouvrages extérieurs de la place 
ayant été successivement emportés, malgré la résistance toujours 
héroïque dos assiégés ; et les maladies produites par les fatigues 
excessives et par Tinsuffisance de la nourriture, ayant diminué de 
beaucoup le nombre des troupes de la garnison, déjà affaiblie par 
une désertion considérable des contingents étrangers, le général 
Rapp se vit forcé de capituler. Les conditions étaient honorables ; 
la garnison obtenait sa libre rentrée en France, sous la condition 
de ne pas servir jusqu'à l'échange. Mais l'empereur Alexandre ne 
ratifla pas cette condition et les vaillants défenseurs de Dantzig 
furent emmenés en captivité en Russie. 

Pertes du 4* bataillon pendant le siège : 

X. . . ., capitaine, tué le 16 janvier; Roth, capitaine, blessé le 
19 octobre ; Saux, lieutenant, blessé le 28 octobre. 

5* BATAII4JDN (dép6t). 

ijon quatre compagnies du 5* bataillon sont rcsUïos à Strasbourg 
pendant toute l'année 1813. 

•«ivraies — — liéa : 

Siluotions et corrrs|>ondanccs, J 

Notes du colonel Brahaut, > Archives. 

Hnpport du général Happ sur la d<^ren^ de Dantzig, ; 

nécit tU$ écénementi militaires, Mathieu Dumas. 

Campagtie de 1813 ii i2^i81i, Lapone. 

Ilistotre de la guerre de la Péniniule, g<^n<^ral Foy. 

C<>rreH|>ondnnce de Nap<)lN)n I'*. 

M^^rnoiros du maréchal Mnrmont. 

Yictouei et cofu/uétes, par une société d'écrivains. 
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CAMPAGNE DE FRANCE, EN 1814 



!•' BATAILLON 

JftDYier. 

JjQ 16 janvier, lo 1*" bataillon, chef de bataillon Lbjosns (effectif : 
21 oflicicrs, S4G hommes), était à Biarritz, appartenant ù la 2» bri- 
gade de la 7" division, général Levai; aile droite, général Reillo; 
armée d'Kspagne, maréchal Soûl t. 

22. — Ijq 22, il partit en poste de Peyrchorade, à destination de 
Paris, avec toutes les troupes de la division I^eval. 

24. — Le major Barrb, du 14* léger, est promu colonel du 17* 
léger. 

Février. 

I^ 3, le 1*^ bataillon arrivait à Versailles, le 7 à Provins, où la 
7* division, général Levai, fut reconstituée et |complétéo comme 
suit : 

1** brigade, général Maulmont : 10* léger, 3 bataillons ; 3* de 
ligne, 1 bataillon; 15^ de ligne, 1 bataillon; 130 de ligne, 1 ba- 
taillon. 

2« brigoilc, général Montfort ; 17* léger, 1 bataillon ; 30* do 
ligne, 1 biilaillon; lOl* do ligne, 1 bataillon; 105* de ligne, 2 batail- 
lons; 118^ de ligne, 1 bataillon. 

Total : 12 bataillons. 

Cette division fit partie du 7* corps, maréchal Oudinot, duc de 
Reggio. 

7. — Les ducs de Reggio et de I^llune sont chargés de la défense 
de la Seine, de T Yonne et du Loing, entre Nogent, Montereau et 
Auxerrc. 

Combat de Vauzchampt. 

12. — Im, division [>cval s'avance «le Sézanne sur Montmirail, 
d<''l)Ouclie sur la gaurhe de Tarniée de Blrtcher et prend part à la 
fin du combat. Ijc comte Gnjuchy bivouaxpie le soir à Champau- 
bert, avec la cavalerie du coinle de Suinl-dermain et la division 
Levai. 

ÏAi colonel-général Grouchy se trouvait le 15, avec 800 chevaux 
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ol la division Levai, à La Fertâ-sous-Jouarre, pour soutenir, de ce 
|N>iiil, Hoiljo duo do KngiiHO ù KU>g08, soit le duc do Trûviso à 
Villcre-Collorcls, soit lo gônôral Vincent à Chàteau-Thiorry ; le 22, 
il marche sur Nogont. 

24. — \lji division Levai traverse Troyos h 2 heures apr<M 
midi ot va camper en arrière do Pennelières, où les 2* et 7* corps, 
chargés de suivre Tennemi dans la direction de Vandœuvre, sa 
trouvent réunis. 

25. — Elle bivouaque en avant et sur la gauche de Vandœuvre, 
couvrant les chemins qui viennent de Brienne. 

Oombal de Bar-sur- Anbe. 

2(>. — L*arméc, continuant son mouvement vers Bar-sur-Aube, 
y entre lo soir, après avoir échangé quelques coups de canon avec 
ronnenii. Lo 2* corps (général Gérard) prend position en avant 
ot en arrière do la ville, la division Levai sur le versant de la 
c6te tlo Vornonfait. Vers 8 heures du matin, la division Levai, 
opérant un changement de front par brigade, l'aile dmito en 
avant, marcha par bataillons en masse pour s'emparer de la 
crête de la c6te de Vernonfait, dont un corps ennemi s'était déjà 
rendu maître. Ce corps fit aussitôt un feu d^artillerie, mais le mou- 
vement de la division n'en fut point ralenti ; l'ardeur des troupes 
Rcmblti, au contraire, on être excitée. Nos soldats chargèrent alors 
ù la bnFonnelle et s*o m parère lit do tout le plateau, d*un petit bois 
qui cftt à sa base, attenant au bois de I^cvigny, culbutèrent l'en- 
nemi, le |N)UHH4^rent dans le rnvin qui le sé[mrait de sa |K>sition 
principale, et lui firent des prisonniers jusqu*à l'angle du bois de 
l^vigny, d'où il fut forcé dVIoigner son artillerie avec précipita- 
tion pour la sauver d'une perte certaine. 

A 4 houn's du soir, apn'^s cinq heun»s d'un combat son- 
ghuit, toutes les atlmpies de l'ennemi avaient été repousnees. 
0|»endaiit le maréchal Oudinot, jugeant inutile de pn>lohgor la 
n^sisUnce opiiiiAlre op|H>H4«o juk<|iio.|A, pn»«orivit la relniile. On 
r«»xr(MiUi avec ordre, le«< trou[>CH nionlniiit la inèiiio vigueur que 
iliiim le rornbat. l^i divÎHion i>cval, faisant rarnére-gonlc, se 
relini par le coteau qui domine la grande n»ule. Au pasKjigo du 
gut\ oWr fui atlA/]uee par une bulU-rie du prince de Svhwarl^em- 
iMV'g ; nmis le 1**^ Imlaillon du l(r>'',c|uelqueconipagfiie4du 101*, tlu 
17^ loger et de la jeune ganle, à In [i*ie demiuels marcha le général 
MonlforU |K>u«tHércnt dn.>it à la batlerio ennemie el la forcèrent à 
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*'oluiK"oi*. l-^o giinôral Monlfort alla onsuilo s'ombusquor près d'un 
iviil coteau boisô» on faco du pont, où il se trouva à portée de 
recevoir et do repousser un hourra qui Tut la dorniôro tentative dos 

Dans ootte journée, moins de 15,000 Français, ayant à combat- 
tis sur un fi^ont do plus d'une lieue, dans une position difficile et 
i^érilleuse, étonnèrent, par leur seule valeur, une ai*mée de plus de 
50,000 hommes, pourvue d'une nombreuse artillerie, ainsi que 
d'une forte cavalerie, et lui disputèrent longtemps la victoire, qui 
M tout simplement la possession du champ de bataille. Le roi do 
Prusse, présont au combat, ne put refuser des éloges au courage 
do la potito armée française ; il avoua que la charge exécutée par 
la tli vision Lovai était un dos plus beaux faits d'armes dont il eût 
été témoin. 

1.0S 2* ot ?• corps perdirent au plus 1,500 morts, 2,000 blessés 
purnii lesquels le général Pinotoau. Environ 400 de cos derniers 
roHtèi*ont au pouvoir de l'ennemi. Si les alliés avaient exécuté une 
oliargo vivo ot décidée, cos portos eussent été beaucoup plus con- 
sidérablos. Mais la valeur dos troupes françaises leur imposa ot les 
oontraignit à se borner à so i*endro uiattros du champ do bataille. 

Portos du l""' bataillon : 

DIosséfl : Cornu, lieutenant ; M ignot, sous-lieutenant. 

L'armée se réunit en masse sur le plateau, de l'autre côté de 
l'Aube, vis-à-vis le pont. 

I^ 28 février et le l*' mars, retraite sur Vandœuvre et Troj'cs. 

Mars. 

2. — Evacuation des blessés et réapprovisionnement en vivres. 

I^ 3, combat de Laubresscl ; le 4, continuation de la retraite. 

5. — Le maréchal Oudinot continue sa marche et bivouaque on 
avant do Nogcnt. 

0, — Plissage do la Seine ; le 2* corps protège l'opération, le 7* 
s'échelonne jusqu'à Provins, où la division Hottombourg est établie. 

7 au 12. — L'armée conserve ses positions. 

13. — Lo brigade do Montfort et une brigotle de cavalerie pous- 
Hont une reconnaissance sur Sézanne. 

14. — Le duc do Tarente ayant eu avis de la marche de l'ennemi 
sur Provins, ordonne à ces brigades de rétrograder, et, après une 
marche do nuit, elles s'établissent le 14 au village do TEchelle, dont 
rennemi s'empare le soir, après une canonnade de deux heures, 
peu meurtrière. 
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15. — La division Levai, avec son artillerie, se trouve réunie dès 
lo matin on arrière do rEchello, où elle soutient toute la joumùe un 
combat achamô et glorieux contro un nombreux cor|)a dliifanlorie 
et (le cavalerie russes. 

19. — L'armée te porte en avant et occupe Villenox et Marcilly . 

20. — A 2 heures du matin, l'armée quitte sea positions et se 
porle sur Arcis. 

Batailla d*Arels-siir-A«bs. 

21. — Al heure du matin, le maréchal quille Doulage pour 
se porler sur Arcis. La division Levai marche pour remplacer 
dans son camp la division Meunier qui s'était portée en avant 
pour appuyer Tattaque dirigée par le prince de la Moskowa. 

A 3 heures, on apercevait la garde filant sur les hauteurs do 
Dosnon par le chemin de Vitry. 11 ne restait plus sur la rive gau* 
cho de TAubo que la cavalerie du comte de Saint-Germain et ù 
peu prés 5,000 hommes d'infanterie du corps du duc de Reggio 
lorsque l'armée ennemie,' forte de 100,000 hommes, ayant une 
artillerie proportionnée, s'ébranla pour attaquer le 7* corps. On la 
reçut sans s'émouvoir, bravant plus de deux heures le feu de son 
artillerie, dont presque tous les coups portaient, et sans perdre de 
lorrain. Ce ne fut qu'après que les colonnes russos eurent entière* 
mont débordé par ses deux ailes cette poignée de braves, qu'elle 
reçut l'ordre de faire sa retraite ; celle-ci fut exécutée avec sang- 
fn)id et lentement. Ijbl brigade Monlfort défomlait les faubourgs 
que traversent les routes de Troyes et de Lesmont. La brigade 
Mnulmonl défondnit lo faulniurg du chemin do Méry, d'où elle 
cliaAAa les tirailleurs oniiomis qui s'étaient logrs dans les pre* 
miércs maisons. Chaque rue, choque passage fut défendu pied A 
pied ; mais il fallut céder au nombre et repasser le pont, qui fut 
jonché de cadavres de l'ennemi, lequel fit pendant deux heures do 
vains efforts |><>ur suivre sur ce pont les troupes françaisos. 

Perles du 1*^ bataillon ; Lanolois, major, tué ; SAii^titii, capi- 
laine, tué. 

22. — Les alliés avaient jeté un corfts considérable d'infanterie 
dans la ville ; ils entretinrent un feu terrible d'artillerie et de mous- 
quelerie qui ne cessa qu'à minuit, après que le pont eut été détruit. 

1^ 23, le 7* e<)q>s, réuni aux 9" et 2*, marche sur Vitry ; le 24, 
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sur Saint-Dizier, où l'annôc séjourne le 25; le 26, marche sur 

Vassy. 

Combat de Saint-Dizier. 

27. — Lo 27, l'Empereur rétrograde do Doulevent et se porte 
sur Saint-Dizier. I^ dhision Levai, ayant à sa tête le duc de Ueg- 
gio, marche par la forêt et pénétre dans la ville au pas de charge, 
en même temps que la garde, qui avait suivi la grande route, pas- 
sait la Marne au-dessous, chassant Tennemi, qui se retirait par la 
route de Bar-le-Duc. Ses principales forces consistcûent en cava- 
lerie. On le poursuivit avec tant de vigueur qu'il laissa au pouvoir 
de Tarmée française la presque totalité de son artillerie et 3.000 
prisonniers. 

28. — Le 7*" corps et la cavalerie Saint-Germain sont dirigés sur 
Bar-le-Duc. 

29. — Ordre de partir en toute hâte pour se reporter sur Paris. 
Il n'était plus temps 1 1^ tête de la garde n'était pas encore i\ Mon- 
tai nebicau lorsque rjilniperour apprit les événements de Paris. 

!M). — (liipitulatiuh do Purin. 

Avril. 

5. — Le 7® corps, arrivé à Fontainebleau, en part le 8 pour aller 
cantonner dans les environs d'Evreux. 



SIÈGB DE MATENOE 



2^ ET 3» BATA1UX>NS 

Janvier 1814. 

l«^ — 1^8 2** et 3*^ bataillons sont restés au 4° corps, bloqué dans 
Muyciico. 

1^ corps du gi^néral Moitind, |K)rté le 1" décembre 1813 à :](),0()() 
lioiiimos, avait déjà |H3rdu pui* les désertions, et surtout par le ter- 
ribic typhus de Muycncc, la moitié de son elfeclif. Le typhus avait 
gngfié li'S habitants et avait pris, sous rinlliienco do lu misère, les 
formes les plus navrantes ; ré|K)nvanto était devenue générale et 
les iiiesurtiH len plus énergi(|iu*s, t<*lles que révacniilion vers Tinlt*- 
riuur et Toeeupation de tous les Imlinients sus<!eptibles d'être con- 
vertis en hùpitaux, n'avaient pu conjurer le Héau. 
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Au 1*^ janvier, la menlion suivante est portée sur les situations : 
€ Ixx 4* corps (général Morand), enrormô dans Mayenco depuis le 
eonimencomont de la campagne, n'a pu se recruter ; ses seuls mou* 
vemnnts sont les ontr(^es aux hôpitaux et les dôseKions. > 

Mnyonco fut bloquée, après le 1**^ janvier, par le corps do i Jin* 
goron. Le IG février, les Russes furent relevés par une paKie du &* 
corps allemand, général Ilunerbein. I^ blocus dura jusf|u*ù la 
remise de la place, A la suite des préliminaires de paix, et no 
ccAsa <|ue par suite de la convention du 23 avril ; le 4" corp^ 
ronnidérahlctnent affaibli, fut alors licencié et les bataillonn f|ui 
le com|>o8aiont rejoignirent leurs dépôts. 

4* BATAILLON 

Le 4* bataillon est prisonnier de guerre en Russie. 
8IÈQB DE STRASBOURG 



5* BATAILLON 

JanTÎcr 1814. 

Strasbourg fut bloquée le 3 janvier par une partie du corps rus«e 
du comte île W'itlgcnslein, remplacé le 10 par le corps batlois 
souR les ordros du général llocliborg. 

4. — Iaî 4 jajivicr, sur r<»rtlre de Na|M)léon, le duc do llclliino 
quille Strasbourg avec son cc>r|is d*amiéo, emmenant presque 
toutes les trou|)es valides de la place, et prend la route de Savonie. 

&. — I^ 5, h garnison de Slrasliourg et de sa cidalelle compre- 
nait : 

i* Ville do Strasbourg : 17* régiment d*iiifantene légère (5* 
bataillon), i3 ofliriers, 210 liommes, sous le commandement 
du mnjor Faiih ; 57* régiment de ligne, 12 ofllciers, 98 hommes : 
ir»2' n'Kiiiieiil de ligne, 12 oniciers, 204 hommes ; régiment de 
la Meurlhe, 2*, 3* et 4* kiUillon*», 49 (»niriers, 828 hommes ; dejxM 
geiK^ral des régiments tle gardes natiotialem, 5 oHiciers, 38 honi> 
me^. 

2* (liladrjie : 18* n^giinent de ligne, 12 oflirier*, 1^2 honniien ; 
128* régiment de hune, 19 oflieierH, 2il lioninns, 1'' buLnilloii du 
K'ginienl d<» In Meurlhe, Tioflieiers, 2rM) hommes; 
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9^ compagnie de pionniers, 1 ofRcier, 16 hommes; gendarmes & 
pied, 12 hommes. 

Commandant supérieur : général de division comlo Broussier. 

Il arrive à Strasbourg quelques troupes qui en renforcent la 
garnison ; ce sont : 

Un bataillon du 15* régiment de ligne, 508 hommes ; 

Un détachement du 12® dragons, 81 hommes; 

Un détachement des 2* et 4* régiments des gardes d'honneur, 
384 hommes ; 

Un détachement du 6* bataillon bis du train d'artillerie, 
32 hommes. 

Avec aussi peu de moyens, la défense devait se borner à quel- 
ques opérations peu importantes ; aussi ne se fit-il rien de bien 
remarquable. Pour ne pas surcharger ce travail de détails inutiles, 
nous nous bornerons à détacher du Journal du siège de Strasbourg, 
tenu par le conseil de défense, ce qui concerne le 5* bataillon du 
régiment : 

c 23 et 24. — Cent hommes du 17* léger font partie de la sortie 
faite sur Ilœnheim et commandée par le colonel Turet, sous les 
ordres du général Broussier; il eut un ofRcier et quatre soldats 
blessés, un soldat prisonnier, i 



Février. 

4. — Trois sorties différentes ont lieu pendant la nuit du 3 au 4; 
deux d'entre elles n'étaient que de fausses attaques, destinées 
à tromper l'ennemi et à faciliter les opérations de la troisième, 
faite par la porte d'Austerlitz pour détruire le pont du Rhin-Tordu. 
A notre approche, l'ennemi a brûlé lui-même le pont que nous 
voulions détruire, la cavalerie a passé à un gué voisin du pont et 
a chargé l'ennemi, qui faisait mine de résister. Le 17* régiment 
d'infanterie légère l'ayant chargé à la course, l'ennemi s'est sauvé 
à toutes jambes. 

c Le major Faurb, du 17* léger, commandant l'infanterie, s'est 
précipité sur l'ennemi et l'a mis en déroute. J'ai peu vu fuir avec 
autant de rapidité. Ne devant pas aller plus loin que le village de 
Neuhof, j'ai fait arrêter la brave infanterie du 17* léger. Le major 
Faurb, du 17* régiment d'infanterie légère, mérite les plus grands 
éloges. I (Rapport particulier du colonel du 8* hussards, comman- 
dant la sortie.) 
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Pertes du 5* balaillon : 

10 soldaU bles868« 1 soldai tué. 

13. — Le 17* léger fait partie des troupes composant la sortie 
sur la Roberlsau et destinée à faire rentrer des bestiaux : c Ia 
landwelir badoisc, avec ses chapeaux ronds surmontés d*uno 
plaque de fer*blano et ses habits de paysans, est vraiment gro- 
tesque ; ce sont, au reste, tous des enfants. Le 17* léger en a eu bon 
marché. Habitué à les battre, ii n'a eu qu'à se montrer pour les 
contenir. » (Rapport général sur la sortie.) 

Avril. 

8. — Sortie dan* la direction de KeU, — c Tous les corps d'infan 
terie ont soutenu leur réputation, rien n'égale leur ardeur et leur- 
intrépidité. Le 17* léger s'est distingué. Le brave major Faumu 
qui le commande, a reçu une contusion de boulet à la hanche. » 
(Rapport du commandant supérieur, général Broussicr.) 

15. — Armistice entre le général Uroussier et le général de 
llochbcrg, commandant les troupes assiégeantes. 

19. — I^ général Droussier reçoit les premières dépêches du 
Ministre de la guerre. 

Levée du blocus. 



L'ordonnance royale du 12 mai 1814, partant réorganisation de 
l'armée et réduisant à quinze le nombre dos régiments d'infanterie 
légère, mit fin 4 l'existence si brillante du 17* régiment, dont les 
éléments furent versés dans divers autres corps : 

I.es 1**% 2r et 3** bataillons entrèrent dans la composition du 10* 
n'aiment d'infanterie légère ; le 4* dans colle du 57* de ligne, qui 
prit le n* 53; le 5*, dans colle du KXT de ligne, qui prit le n* 81. 

•«iriwgca ••nsvIMs : 

Situations el correspondances, \ 

Journal du siège de Strasbourg, | Archives. 

Notes du colonel Brahaut, ) 

Victoirti et Conquêtes, par une société d'écrivains. 

Correspondance de NapolO^on 1". 



CHAPITRE IV. 

NOnCB DIOORAPUIQUB DBS CaSFS DB CORPS DU 17* RicIMBNT 
d'iNKANTBRIB LBGàRB. 

FoRNisY (Henri-François), nô à Orbi (Suisse), le 13 mai 1750, 
entré au service de France dans le ci-devant régiment suisse de 
Reynach, en qualité de volontaire; volontaire le l*^*" octobre 1763, 
BOU8-li(Milonant le 1"' juillet 17C7, lieutenant le 27 août 1780, com- 
mission de capitaine le 21 novembre 1790, licencié le 25 septem- 
bre 1702, lieutenant-colonel en second du 32* bataillon d'infanterie 
légère le 31 octobre 1792, chef de brigade le 30 floréal an II. 

A fait deux campagnes en Corse lors de la conquête de cette lie, 
en 17G8 et 1769, et celles depuis la Révolution. 

Blessé le 16 thermidor an IV, près Castiglione, d'un coup de 
feu au travers du bras gauche. 

Blessé le 27 vendémiaire an V, prés Rivoli. 

Retraité le 1*' vendémiaire an VIII. 

Vkdki. (Dominiquc-IIonoré-Marie- Antoine), né à Monaco (Alpes- 
Maritimes), le 2 juillet 1771, entré au service au régiment de 
Maine, le 6 mars 1784; caporal le 1** juin 1786, sergent le 17 
mai 1787, sous-lieutenant le 1" juin 1787, réformé en 1791 , 
HouH-licutonunt au 28" i*égiment d'infanterie le 15 Koptcmbre 179K 
lieutenant au K3" régiment irinfantcrie lo 15 se]»tcmbre 17JI, capi- 
taine le 12 juillet 17J2, capitaine de la 1**" compagnie dos Alf>es- 
Maritimcs le 8 mars 1793, capitaine adjoint à l'élat-major général 
de l'armée d'Italie le l'''^ pluviôse an III, chef de bataillon le 1*"* 
vendémiaire an IV; venu de l'état-major général de l'armée, en 
qualité de chef de bataillon en pied, le 1^** nivôse an V; chef de 
brigade au choix du Gouvernement, le 4 nivôse an VIII; rempla- 
çant le citoyen Fornésy, qui a obtenu sa retraite, le l""" vendé- 
miaire an VIII. 
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Admis à la Légion dlionneur le 20 frimaire an XII; oommé 
officier (le la Légion (rhonneur le 2C prairial an XII; nommé 
général par décret du 3 nivôse an XIV. 

Campagnes et blessures : 

Le 21 pluviôse an II, il a défait les insurgés devant Caivi, 8*est 
conduit avec la plus haute distinction pendant le siège de cette 
place, a repoussé les Anglais qui deux fois voulurent prendre 
d*aftsaut le fort Molgctto et a été blessé sur la brèche. 

I^ 25 nivôse an V, il a enlevé à Tcnnemi le |K)sle de la Cha- 
pelle San-Marco, et l'a défendu contre les efforts dos Autrichiens 
pour le roprondro. 

I^ G germinal an VII, il a forcé Tennemi dans ses retranche- 
monts sur la gauche de BuRsolongo, malgré un feu vif d*artillerie 
et de mousquolerie ; y reçut un coup de baïonnette et un coup de 
feu dont il fut renversé. 

Le 10 nivôse an IX, il a attaqué Tennemi au Mont-Tonal et 8*est 
rendu maître dos redoutes avancées. 

A reçu un coup de feu à la joue gauche au siège île Calvi; un 
second coup de feu 4 la tête, le 25 nivôse an V, à Uivoli; a reçu un 
coup de feu 4 la jambe gauche et un coup de baïonnette, le C ger- 
minal an VII. 

A fait les campagnes de 1792 4 Tannée du NonU de 17^)3 et 
Tan II en Corse, des ans III, IV, V, VI, VII, VIII en Italie, de Tan 
IX A Tarmée îles Grisons. 

Il commandait le 17* régiment d^infanlerie l^^gére 4 Ausiorlitz, 
ot fut nommé général de brigade 4 la suite de cotte bataille. 
Kiiiployé en 180G contre les Prussiens et los Rusnes, il se fit 
reniiin|ue rau combat de Fullusk, 4 Eylau et 4 Friedland, et obtint 
4 cotte occasion le titre do commandeur de la Légion d'honneur, avec 
le prade de général do division; fut envoyé on Knpagno, oi\ il fil 
partie du corps du géni^ntl Dup«)nt et capitula comme lui 4 Itaylon. 
Il fut nommé, en 18U, commnnilant on socond de la li** division 
militaire 4 Cherbourg, ot chevalier de Sainl-I^ouis. Après le 20 
mars 1815, commandant de la IV division 4 Caon ; an mois 
do juin Kuivant, il ne |H)rla sur Uaycux pour attafpior le duc d*Au- 
mont, mais corné do toulo» parts par les royalistes, il congOdia sa 
trou|>o et se relira. 

Au liconrionient, il fut mi*< on d(^mi-s<)lde. 

Casahnks-Putmih^»* (Marc), no 4 Montpollior (Ib^rnull), le 15 
ft'\rior 17U); sous-lioult^uatil au II n^ginionl d'iiifant^'no, ci-devant 
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Piémont, le 26 juin 1791 ; cher de bataillon du 15* bis bataillon 
d'inranlerie lôgôre, le 24 floréal an II; passô ii la S*' légère à la 
formation do co corps; désigné, par le Ministre de la guerre, chef 
du bataillon d'élite de co régiment, le 22 frimaire an XII; major 
au 1*"" n^ginienl d'infanterie légère, le 30 frimaire an XII; employé 
avec son gi*ade près du major général de Tarmée, le 12 pluviôse 
an XII ; nommé pour commander le 4* régiment des grenadiers 
de la réserve (divisign Oudinot) le 26 ventôse an XIII; colonel du 
17* régiment d'infanterie légère, le 6 nivôse an XIV; officier de la 
Légion d'honneur, le 14 mai 1807. 

Passé en France avec l'autorisation du Ministre de la guerre 
pour se rétablir de sa blessure, le 11 juillet 1809; nommé général 
do brigade le 23 février 1810. 

Camf)agnes et blessures : 

A fait les compagnes de 1792, 1793, ans II, III« IV et premiers 
mois de l'an V, Rhin ; six derniers mois de l'an V, an VI, à l'armée 
d'AnglotciTc; ans VII et IX, i\ l'armée d'Italie; ans XII et XIII 
aux côtes de l'Océan; vendémiaire ixn XIV, 1806, à la Grande 
Année; était à Austerlitz, aux altairesde Sualfcld, Pultusk, et ii 
la bataille d'Iéna, t\ Mertingen, Amstaèdten, Hollabrûnn, Cala, 
Prentziau, Ostrolenka et au camp de Borki. 

A Kamback, le 26 thermidor an IV, atteint d'une balle au 
ventre; à Savigliano, le 1*' jour complémentaire an VII, blessé 
d'une balle au bras gauche et d'un coup de sabre au poignet droit; 
{\ Hollabrûnn, le 25 vendémiaire an XIV, atteint d'une balle & la 
cuisse gauche; i\ Oporto, laissé pour mort sur le champ de bataille, 
en chargeant i\ la télé du 3* bataillon du régiment, sur une batterie 
défendue par trente pièces de gros calibre (29 mars 18U0); i\ Savi- 
gliano, l®** jour complémentaire an VII, a eu un cheval tué sous 
lui; à Vertingen, 16 vendémiaire an XIV, a eu un cheval blessé 
sous lui; à llollabrflnn, 25 vendémiaire an XIV, a eu un cheval 
tué sous lui. Fait prisonnier à Savigliano, en Piémont, le l**** jour 
complémentaire an VII; rentré des prisons de l'ennemi au régi- 
ment, le 19 ventôse an IX. 

A l'affaire du 6 janvier 1793, en avant de Kastel, simple sous- 
lieutenant au 3* régiment d'infanterie, ci-devant Piémont, il a 
mérité d'être cité avec mention honorable au rapport de l'état-major 
de Beauharnais. 

A Kamback, le 26 thermidor an IV, chef dos avant-postes de 
l'aile droite, commandé par le général Férino, éloigné de tout se- 
cours, n'ayant avec lui que les cinq compagnies du demi-bataillon 
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de droite du bataillon qu'il commandait, attaqué à 11 h. 1/2 du soir 
par une colonne de 6,000 hommes de Tarmôe de Condô, ayant en 
tète les corpa nobles et dirigée par le duo d*Enghien« il en a sou- 
tenu le choc et s*est battu avec acharnement et corpa à corps jus- 
qu'à 6 heures du matin, moment où il lui fut envoyé du renfort, et 
a repoussé l'ennemi après lui avoir tué plus do 800 hommes. 

A Iluninguo, il commandait le bataillon do garde au flanc droit de 
la tète de pont, le 9 frimaire an V, au moment do l'assaut livré 
par les Autrichiens; il s'est opposé à leurs efforts, les a chassés do 
la domi*lune dont ils s'étaient d'abord emparés et les a repousses 
avec une perte sérieuse. 

A Savigliano, le 1*' jour complémentaire an VII, placé au pont 
sur la route de Bra avec quatre compagnies, il a disputé le passage 
à une colonne de 8,000 hommes dont il a soutenu le choc et arrêté 
la marche depuis 1 heure après-midi jusqu'à 8 heures du soir. 
Oublié à ce poste, il n'a ordonné la retraite qu'après avoir épuisé 
toutes ses forces et douze barils de cartouches autrichiennes qu'il 
avait pris la veille, et qu'il flt porter sur le pont; il s'est trouvé 
n'avoir plus aucune arme en état de faire feu. Enveloppé dans 
sa retraite par des forces aussi disproportionnées, il a dû céder 
au nombre et a été fait prisonnier avec ce qui lui restait de sa 
troupe, réduite à 130 hommes, officiers compris. 5>on énergie en 
celle circonstance a sauvé l'armée entière, on lui donnant le 
temps d'opérer tranquillement sa rotraile devant un ennemi 
d'uno force décuple, dont son opiniâtreté a ralenti et suspendu 
la marche. 

A Vertingen, le 16 vendémiaire an XIV, il a chargé, à la tète du 
brave r^^iment de grenadiers qu'il commandait» surdos pièces dont 
la mitraille écrasait la colonne, a repoussé l'ennemi et pris, avec 
le bataillon d'élite du 28* régiment d'infanterie légère, doux pièces 
et leurs caissons. 

A Amslaèdten, le 13 brumaire an XIV« c'est le régiment de gra- 
nadiers qu'il commandait qui, avec le 3* de la mémo division, ont 
seuls soutenu le choc de vingt-six bataillons et les ont repoussés. 

A HollabrQnn, le 25 brumaire an XIV, il a eu un cheval tué sous 
lui et a contribué avec son régiment au succès de cotte affaire ; il 
a été atteint d'une balle morte à la jambe gaucho. 

A Austerlitz, le 11 frimaire an XIV, le régiment de grenadiers 
qu'il commandait est le soûl de la division Outlinot qui ail donné 
sur la druitc, vers la fin de la journée. 
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Bburbt, nô à la Rivière (Haut-Rhin)^ le 14 juin 1773 ; capitaine 
au 1*' bataillon du district do licirort le 15 octobre 1792, aide de 
camp dans son grade du gônôral Salmon le 29 nivôse an K ; passô 
capitaine à la 23* demi-brigade d'infanterie légère, par arrêté du 
Directoire exécutif, le 4 germinal an IV; aide de camp du général 
de division Delaborde le 6 nivôse an VI, chef de bataillon le 12 
prairial an XII, colonel aide de camp du général Delaborde le 8 jan- 
vier 1809; nommé colonel titulaire et provisoire pendant le congé 
accordé à M. Cabannes-Puymisson; colonel du 17* d'infanterie 
légère le 10 juillet 1809, confirmé par le Ministre de la guerre en 
remplacement de M. Cabannes, passé en France; membre de la 
Légion d'honneur le 26 prairial an XII, ofRcierde la Légion d'hon- 
neur le 6 avril 1811. 

A fait les campagnes de : 1792, 1793, an II, à l'armée du Rhin; 
an III, à l'armée du Nord; ans IV, V, VI, VIII, à l'armée du Rhin; 
1807, 1808, 18C9, en Espagne et en Portugal. 

Prisonnier de guerre à Landrecies, le 11 floréal an II. Blessé 
d'un coup de sabre devant Philippsbourg en l'an VIII ; blessé au bras 
droit lors du passage du Rhin à Iluningue, en thermidor an IV. 

S'est trouvé aux affaires des 15 et 16 août 1808 à Rosira, où il 
a eu un cheval tué sous lui, et à celle du 21 à Vimiera, où il a eu 
un autre cheval tué s<)us lui. 

Aux affaires de Montcrey, Draga, Oporto, Penaflel, Amarante, 
à la Roca, à la bataille de Uussaco, où il a eu un cheval tué sous 
lui. 

A l'affaire de Sabugal, où il a reçu une forte contusion à la cuisse 
et plusieurs balles dans ses vêtements. 

A eu un cheval tué sous lui et un blessé aux batailles des 18 et 
22 juillet 1812. 

24 juin, 27, 28, 31 juillet 1813, à Pampelune; 1*' août, au pont 
devant Véra; 31 août, à la montagne de Saint-Martial sur la 
Bidassoa; le 7 octobre, à la Croix-des-Bouquets; le 10 novembre, 
en avant du fort Socoa; le 9 décembre, en avant d'Anglet; le 10, 
près de la maison du maire de Biarritz, 1813. 

Lors de la prise des villes forestières sur le Rhin, au mois de 
fructidor an IV, il se précipita lors de la charge sur un peloton 
ennemi et fit, avec huit de ces camarades, plusieurs prisonniers, 
parmi lesquels trois officiers. 

A la même armée, devant Lindau, il s'est battu corps & corps 
avec les Autrichiens et a beaucoup contribué à la déroute d'une 
colonne enuomio et & la prise d*uno pièce de canon. 
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Portoiir d*uno dépêche très imporUnlo do la pari du général 
Delaborde au général Férino, commandant Tailo droite do Tannée 
du Rhin, dans la forêt de Memmingen^ il fut attaqué par plusieurs 
brigands et eut son cheval blessé sous lui; malgré cela, il panrint 
à se frayer un chemin à coupa de sabre. 

Colonel aide de camp du général de division Delaborde, il 
débusqua, le IG janvier 1800, du villoge de Castro, près do la 
Corognc, les Anglais qui cherchaient à s*y maintenir et leur fit 
essuyer une perte considérable; il commandait alors les voltigeurs 
réunis de la 3* division. 

Le IG mars 1809, choisi par le général de division Delaborde 
pour rejeter au delà de leurs premières lignes les Portugais qui 
faisaient mine de s*y défendre, il y réussit complètement à la tète 
d'un bataillon du 17* léger, s*emparant des hauteurs en avant de 
Braga et rejetant l'ennemi bien plus loin qu'on n'osait l'espérer. 

En avril 1809, à la tète de cinq compagnies de voltigeurs qui 
avaient été désignées à cet effet, il enleva à la baïonnette un pont 
sur la Souza, qui était défendu par 2,0(X) Portugais, et leur tua 
beaucoup de monde; il n'eut dans cette aflairo, qui lui fait beau- 
coup d'honneur, que deux voltigeurs blessés. 

Nommé général de brigade par décret du 25 novembre 1813, à 
la 3* division de l'armée d'Espagne. 

Barré (Alexis-Louis-François- Paul* Rcnjamin), né le..., entré 
au service dans la compagnie franche des Deux-Sèvres, en qualité 
de lieulenanl, octobre 1791. Cette compagnie forma le noyau du 
2* bnlaillon dos Deux-Sèvres, levée de 1792. 

PaAfté aide de camp du général Stellenhoffen,8 mars 1793, capi- 
taine au 3* bataillon de Paris, le 7 fructidor an III; passé aide de 
camp du général Dutruy, le 22 fructidor an VIII. 

A suivi le général dans m^s diverses missions d l'armée dos cèles, 
à Saint-Domingue, dans le d^^psrtpmrnt des Alpes-Marilimrs, 4 la 
division dos grenadiers à l'armée d'Italie, et 2* division do celle 
armée, jusqu'à la bataille de Sacile, le 16 avril 18iJ9. 

PaMé par ortlre de S. A. le vire-roi 4 rclat-major général do 
celle mémo armée, le 16 avril 18>X). 

S'est trouvé aux principales affaires de celle armée, jusques et 
y compris la Imlaille de Haub, où il reçut de S. A. R. l'ordre de se 
rendre auprès du général Narlxmne. 

Nommé aide de camp de ce génoral le 14 septembre 18u9, chef 
de baUullon par décret du 7 oclobre 18U9; est resté à l'élal-major 
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général, par ordre de S. E., jusqu'au 16 janvier 1811 ; passé major 
au 14* léger, lo 19 avril 1811; nommé colonel au 17* léger par 
décret du 24 janvier 1814. 

A fait les campagnes de : 1792, 1793, aux armées do Nord et de 
Belgique; an II, armée du Nord; an III, armée de l'Ouest; an IV, 
aux armées de Bretagne, Nord et Sambre-et-Meuse ; ans VUI et IX, 
dans le Morbihan ; ans X et XI, à Saint-Domingue ; 1809, en Italie ; 
1810, en Illyrie; 1811, 1812, 1813, lies Ioniennes; 1814, au blocus 
de Civita-Vecchia. 

Registres matricules des ofRciers du 17* régiment d'infanterie 
légère. (Archives.) 



aiAPITRE V 

CtTATIOIIt ET ACnOMt d'ÉCLAT 

AotM da ooortf* «t da déTOiMmant. 

Atmaro, capitaine. — Au pont de Lodi, en 1796, il culbute un 
dtachement de hussarde et s'empare de trois barques chargées de 
provisions pour Tennemi. 

Le 16 thermidor an IV, à Castiglione, avec deux compagnies, 
il enlève deux pièces de canon et un obusier. 

Le 27 brumaire an V, à Rivoli, étant de garde avec 50 hommes, 
il est enveloppé par Tennemi, se défend vigoureusement et se voit 
délivré par son camarade, le capitaine Ossoiamps. 

liO 30 ventôse an V, il désarme et conduit au camp deux Tyro- 
liens qui voulaient le faire prisonnier. 

1^ 16 germinal an Vil, il contribue à tirer d'un pas difficile le 
G* r<^giment de hussartls, en faisant tirer 4 liout portant sur la cava* 
lerie ennemie, et protège la retraite du 2* bataillon. 

Le 8 thermidor an VU, il repousse la cavalerie du Château- 
I^amolino, défend dans une attaque de nuit la route de Novi au 
camp et, le lendemain, après huit heures de combat, reçoit un 
coup de feu qui lui traverse le corps. 

Arnadd, sorgrnt-major. — I^ 14 brumaire an V, à Cadinetto, 
il fui rhnrg<^ de tenir sur la gauche Tennemi en échec pour sou* 
tenir la retraite du 2* bataillon et déploya dans celle affaire une si 
grande fermeté, qu*avec 60 hommes il résisla aux efforts de 
4,00t) Aiiinchiens et favorisa la rclraile de la division Vaubois, qui 
orcupnil les environs de loivis. 

Ijq 27 brumaire an V, 4 Rivoli, 4 la tèlo de plusieurs carabiniers 
dont il était sorgont*major, il culova un retranchement 4 Tennemi 
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et reçut en y entrant un coup de feu qui lui traversa le corps et le 
laissa pour mort sur le champ de bataille. 

Batiiibr, lieutenant. — Le 3 prairial an VII, il a passé un pont 
sur le Pèsio, entre Mondovi et Coni, dôfendu par 2,000 hommes 
d'infanterie protégés par leur arlillorio, et a forcé l'ennemi à la 
retraite. 

Le 2 messidor an VII, au combat de San-Giuliano, il a chargé 
trois fois sur l'ennemi avec la compagnie de carabiniers dont il 
faisait partie et a pris deux pièces de canon. 

DtLLB, chasseur. — Au combat do Dégo (1796), le chasseur 
DiLLB pénètre le premier dans les retranchements ennemis, arrache 
le drapeau des mains d'un officier piémontais et le fait prisonnier. 

BiOLAC, chasseur. — A la bataille de Castiglione, le chasseur 
DioLAC pénètre l'un des premiers dans les retranchements ennemis, 
tue plusieurs canonniers à coups de baïonnette, prend deux pièces 
de canon, poursuit les Autrichiens qui avaient pris la fuite et fait 
sept Hongrois prisonniers. 

Bon, sous-lieutenant. — Le 3 vendémiaire an XIV, à Ulm, il 
arriva, malgré la mitraille, un des premiers sous la voûte de la 
Porte-Blanche et, ne pouvant entrer, il monta sur le retranche- 
ment; en battant en retraite, il sauva trois chasseurs qui se 
noyaient dans un fossé. 

Bourdon, lieutenant. — Dans la journée du 7 avril 1811, cet offi- 
cier a donné les preuves d'un grand courage en soutenant une 
charge et en se défendant contre un escadron de cavalerie 
anglaise, à la tète de la 4* compagnie de voltigeurs, dont on lui 
avait confié le commandement. Il reçut quatre coups de feu 
dans cette affaire, où sa conduite lui mérita les éloges des officiers 
supérieurs et généraux. 

Caillaud (Jacques), sergent. — {Le 8 floréal an VII, il attaque 
seul une bande d'ennemis. Revenus de leur première surprise, 
ceux-ci se réunissent pour l'accabler. Caillaud soutient avec cou- 
rage une lutte engagée avec tant d'audace, jusqu'au moment où 
SOS camarades viennent le dégager. 
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Cardiillac, capitaine. — Le 22 nivôse an V, à Rivoli, il pour- 
suivit l'ennemi jusque sur les hauteurs de la Corona et contribua 
beaucoup, par sa valeur et son inlolligonco, aux brillants succès 
de cette journée. 

Le 5 brumaire an VIII, près de Lesegno, faisant partie d'un 
détachement envoyé pour protéger l'arrivée de plusieurs pièces 
d'artillerie, il reçut du chef de bataillon commandant ledit déta- 
chement l'ordre de marcher à la tète de la compagnie de cara- 
biniers sur l'arrière-garde d'une colonne ennemie, fondit sur elle 
malgré la supériorité du nombre, la mit en fuite et s'empara de 
deux pièces de canon et de quatre caissons. 

Le 6 germinal an VII, à Bussolengo, il reçoit l'ordre d'attaquer 
l'ennemi avec deux compagnies, et, malgré la résistance qu'il 
éprouve et le nombre bien supérieur des Autrichiens retranchés, 
il parvient à les forcer sur un point et leur (ait beaucoup de pri- 
sonniers. 

Le 10 nivôse an IX, à l'attaque du Mont-Tonal, il enlève, à la 
tète d'une compagnie do carabiniers, un des principaux retran- 
chements de l'ennemi, et se conduit, dans cotte journée, avec dis- 
tinction. 

Clirs, capitaine. — Le 27 avril 1809, le lieutenant Cupu^ à la 
tète de 50 carabiniers de bonne volonté, franchit le pont de 
Passau, dont une partie était démolie. Arrivé de l'autre côté de 
la rivière, malgré le fou très vif de WO Autrichiens embusqués 
dans les maisons, il enfonce la porte do la ville, attaque l'ennemi 
dans sa retraite, lui fait 132 prisonniers et le force à prendre la 
fuite. 

Un mois après, à la bataille d'Ebersberg, le même officier, ayant 
reçu Tordre de se porter avec sa compagnie à la tète d'un pont 
pour en défendre le passage, fut attaqué, au moment où il formait 
sa troupe en sections, par 1,000 hommes de l'arrière-gartle enne- 
mie, tant cavalerie qu'infanterie. Après avoir repoussé victorieu- * 
sèment plusieurs charges à la baïonnette et tué un grand nombre 
d'Autrichiens, le lieutenant Clsrs, s'apercevant que l'ennenii se 
disposait à lâcher pied, se mit à sa poursuite, flt 486 prisonniers 
et lui enleva un grand nombre de chevaux. Cette action lui valut 
le grade de capitaine. 

Le 5 juillet, à la bnlaillo de Wngram, In division dont faisait 
partie le 17* régiment d'infanterie légère s'étant dirigée vers les 
fossés et les retranchements qui couvraient le camp des Aulri- 
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chiens, était ôcraséo par la mitraille, lorsque le capitaine Cutni. à 
la tète de sa compagnie, courut sur les pièces, s'en empara et se 
maintint dans la position qu'il venait d'enlever de vive force 
jusqu'au moment où les Français, frappés subitement d'une ter- 
reur panique, battirent en retraite sur toute la ligne. Il fut alors 
forcé de suivre le mouvement de la division et de renoncer à con- 
tinuer le feu sur deux colonnes d'infanterie ennemie dont il avait 
déjà préparé la déroute. 

Le lendemain, la position de Wagram ayant été enlevée par 
l'armée française et le 17" léger ayant donné dans cette circons- 
tance des preuves de la plus grande intrépidité en faisant mettre 
bas les armes à un carré de 1,800 Autrichiens que trois régiments 
de cavalerie n'avaient pu entamer, le capitaine Cliri, qui, dans 
cette journée, avait partagé la gloire de ses frères d'armes, fut 
envoyé avec sa compagnie pour s*emparer d'un passage gardé par 
200 hommes de troupe ennemie. Cette expédition offrit encore à 
cet officier une occasion de se distinguer; il tomba sur les Autri- 
chiens comme la foudre, les culbuta, les fit prisonniers et se rendit 
maître du passage par lequel l'artillerie et la cavalerie défilèrent 
aussitôt. 

Dans la nuit du 27 au 28 octobre 1813, pendant le siège de Dant- 
zig, le capitaine Clbri, de garde aux avant-postes de Schidiitz, 
ayant reçu l'ordre d'attaquer l'ennemi qui était venu, avec des 
forces très supérieures, s'emparer du poste avancé à la barrière 
du village, parvint non seulement à reprendre ce poste qui lui 
fut disputé avec acharnement, mais encore à faire lui seul un offi- 
cier prussien et cinq soldats russes prisonniers. 

Le 2 novembre, à l'attaque de Stoizenberg, cet intrépide capi- 
taine, suivi de 70 carabiniers qui formaient la tète de la colonne, 
s'élança l'un des premiers dans les retranchements ennemis. 

Cléiusi, capitaine. — Le 28 avril 1809, à l'évacuation de la ville 
d'Amarante, le capitaine CLiaisi fut commandé avec sa compa- 
gnie, la 2" du 2* bataillon, pour sauver pendant la nuit deux pièces 
de canon, un obusier et leurs caissons, qui se trouvaient au bas 
de la ville près d'une église. Toute la ville était en feu. Ce fut 
dans cette circonstance que M. Clbrisi resta seul dans la ville 
avec sa compagnie, par ordre de M. Cazauz, chef de bataillon 
commandant provisoirement le régiment ; il parvint, après avoir 
manœuvré toute la nuit, à sauver cette artillerie en traversant la 
ville au milieu des flammes, puis en suivant un petit chemin tor- 
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iuaax, unique issue qui lui resUût. Pendant qu'une partie de sa 
compagnie résistait à l'ennemi qui rentrait dans la ville, l'autre 
partie travaillait à abattre des murs et de petits rochers pour 
frayer un passage aux pièces ; mais des obstacles de nature A ne 
pouvoir être abattus s'ôtant présentés, il fut obligé de faire enlever 
les canons et les voitures par les hommes pour les franchir. 11 
déploya, dans cette occasion, une énergie et une constance remar* 
quables, et parvint à rejoindre le camp français avec son artillerie 
et ses caissons, après avoir traversé encore un faubourg en feu 
qui semblait devoir lui barrer le chemin. 

Collas (Paul), chasseur, né à Purre (Ardennes). — Au combat 
de Manheim, le 18 septembre 1799. Collas, envoyé en tirailleur» 
aperçoit trois de ses camarades qui, enveloppés par un parti de 
cavalerie autrichienne, sont sur le point d'être faits prisonniers. 
Aussitôt il vole à leur secours, renverse tout ce qui s'oppose à son 
passage, parvient à dégager deux de ces braves (le troisième 
venait d'être tué) et met en fuite les cavaliers étonnés de l'audace 
du fantassin. Au moment où il retourne à son poste. Collas est 
mortellement blessé d'un 'coup de feu : c Camarades, dit-il alors 
aux deux soldats qu'il avait délivrés en leur montrant celui qui 
l'avait si bien ajusté, voici ma bourse, je vous la donne; mais, 
auparavant, faites-moi le plaisir de descendre ce b. . .-là t... §. Les 
soldats ayant rempli ses intentions, revinrent auprès de lui. 
ff A la bonne heure, ajouta-t-il, c'est toi^ours un de moins; je 
meurs content. Vive la liberté t § 

CosTKT, sous-lieutenant. — Le 16 thermidor an IV, il était entré 
de vive force dans Castiglione, y avait fait GO prisonniers après 
une heure dn combat, quand, assailli bientôt par un nombre 
considérable de cavaliers autrichiens, il se vit reprendre ses pri- 
sonniers et tomba lui-même au pouvoir de l'ennemi. 

Daikt (François), caporal, né à Relhel (Ardennes). — Il péné- 
tra l'un des premiers dons le vieux château de Castiglione, tua 
plusieurs ennemis après avoir escaladé les retranchements et flt 
plusieurs prisonniers. 

Dahan, capitaine. — Dans la journée du 11 juin 1807. après que 
l'ennemi eut attaqué avec des forces supérieures le camp de Borki, 
la 4* compagnie du 1*' bataillon du 17* léger, commandée par le 
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capitaine Daran, fut assaillie dans la redoute de Klinbialobsegio 
par une nuée de Cosaques et par un bataillon d'infanterie, soutenus 
par trois bouches À fou ; malgr6 les eflbrts réitérés de Tennemi, 
elle résista avec intrépidité, repoussa victorieusement l'attaque et 
se couvrit de gloire. 

Dboouall, adjudant-major. — S'est conduit avec distinction à 
l'attaque du Mont-Tonal dans la nuit du 2 au 3 nivése an IX ; 
forcé à la retraite, il prit sur ses épaules le sergent-major Lbjosnb, 
faisant fonctions d'adjudant, qui, (blessé d'un coup de feu lui tra- 
versant l'épaule, aurait péri dans les neiges, et le transporta ainsi 
jusqu à ce qu'il l'eut mis à portée d'avoir du secours. 

A Austerlitz, il commandait les tirailleurs qui chassèrent les 
Russes de la droite du village au bas du Santon. 

Dboiorgb (Cyprien), carabinier. — Digborob est un de ces 
soldats qui font l'orgueil du corps auquel ils appartiennent. Pen- 
dant la guerre de 1805, on Allemagne, il montra tant de sang- 
froid, de courage et d'intrépidité, que ses chefs se plurent à le citer 
en exemple aux recrues et mémo aux vieux militaires qu'ils con- 
duisaient au feu. Devant Ulm, il se précipita dans une rivière 
rapide et dangereuse, pour en sonder le gué et pour faciliter à ses 
compagnons d'armes les moyens d'exécuter contre l'ennemi une 
manœuvre qui n'eut pas lieu parce que les obstacles à surmonter 
étaient invincibles. Peu d'instants après avoir donné des preuves 
d'un pareil dévouement, comme il était venu reprendre son rang 
parmi ses camarades et qu'il entendit son capitaine s'écrier : 
ff Carabiniers, aux pièces ! » suivi de deux des plus braves, Dans 
et Du)EL, il s'élança en avant du front de sa compagnie, courut 
directement à une batterie placée à l'extrémité d'un pont presque 
détruit et dont il ne restait plus que quelques poutres brisées, s'a- 
vança audacieusement sur les débris chancelants des arches^ 
fonça aussitôt sur les canonniers ennemis, les mit hors de combat 
et s'empara de deux bouches à feu dont la mitraille moissonnait 
nos soldats. 

Encouragés par ce succès, Dbgeorgb et ses deux compagnons, 
bravant le feu terrible qui partait des remparts d'Ulm, poursuivi- 
rent les Autrichiens, la baïonnette dans les reins, jusque sous les 
voûtes de la porte principale, qui se ferma au moment où ils 
allaient pénétrer dans la place. Les trois intrépides carabiniers se 
trouvèrent alors dans une situation des plus criliques. H fallait se 
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rendre ou rétrograder au milieu de mille morU, et sous le plomb 
meurtrier de plusieurs milliers d'ennemis ; sans hésiter, Dboboroi 
adopta cotte dernière résolution et parvint à rejoindre ses com- 
pagnons. Moins heureux que lui, Dans et Du>bl furent mortelle- 
mont frappés. 

Le 10 octobre 1806, Dboeorgi se signala de nouveau à raffaire 
do Saaifeld, où il fit des prodiges de valeur. Do nombreuses actions 
d'éclat le firent, à cette époque, remarquer des généraux Suohot 
cl Claparède, qui demandèrent pour lui la décoration de la Légion 
d*honneur. 

DiLAUNAT, chef de bataillon. — Le 23 nivôse an V, au combat 
de la Forraro, il entra un des premiers dans un épaulement dont 
l'ennemi s'était emparé, contribua à forcer ce dernier à la retraite 
et fit prisonnier un officier autrichien. 

Le 24 nivése an V, à Rivoli, il fut enveloppé .par six Autri- 
chiens qui lui enlevèrent sa capote, et, par sa défense vigoureuse, 
parvint à se débarrasser d'eux. 

Le 25 nivése an V, il contribua beaucoup à forcer un parti 
ennemie au nombre environ 200 hommes, à abandonner, dans le 
bois de Passons, deux pièces de canon que, faute de chevaux, il 
fit traîner jusqu'à Saint-Martin par des Autrichiens qui venaient 
d'être faits prisonniers. 

Deschamps, capitaine. — Lo IG thermidor an IV, il chargea sur 
deux pièces d'artillerie et, quoique blessé à la cuisse d'un coup do 
biscnTon, demeura à son |K>sto jusqu'à la flu do l'action. 

Lo 27 brumairo an V, à Rivoli, il délivra deux compagnies 
cornées par l'ennemi, au nombre de 300 hommes, fit prisonnier le 
commandant de celte troupe qui, coupée dans sa retraite par un 
détachement de la 4* légère, mit aussi bas les ormes. 

Lo 23 floréal an VII, au combat de Valence, il délivra une cin- 
quantaine de grenadiers français, qui, réfugiés dans une cour, 
étaient pris par les Russes, et fit de ces derniers un grand carnage ; 
n'ayant pu leur faire rendre les armes, il continua de charger sur 
eux jusqu'au moment où il eut la poitrine traversée d'un coup do 
fou. 

DrscHAMPs, sous-lieutenant. — A été fait sous-lieulenant de gre- 
nadiers par ordre du général Morcau, pour sa belle conduite dans 
la journée du 28 thermidor an VII, à Novi. 
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DisHAYBs, capitaine.— Le 18 thermidor an IV, avec huit chas- 
seurs, a enlevé un convoi d'artillerie, pièces et caissons attelés, et 
a mis en fuite un détachement de hussards qui l'escortait. 

Le 14 brumaire an V, voyant l'ennemi près d'entrer dans Cadi- 
nello avec les Français, il va précipitamment en fermer les portes, 
i^lie au dehors les chasseurs du 2* bataillon, s'y soutient contre 
l'ennemi jusqu'à ce que le pont de Trente fut incendié et lui 6te 
le moyen de faire aucune tentative. 

DuM ARux, chef de bataillon. — Comme capitaine, le 16 thermi- 
dor an IV, à Castiglione, après être arrivé un des premiers à la 
redoute de gauche de l'église, il poursuivit l'ennemi jusqu'à la fin 
du jour et le débusqua d'une position où il voulait se maintenir. 

Le 25 nivôse an V, à Rivoli, il gravit le premier le rocher d'As- 
pine, malgré le feu le plus vif; les soldats, encouragés par son 
exemple, le suivirent, et l'ennemi fut culbuté. 

Le 16 germinal an VU, devant Vérone, il fit tète à la cavalerie 
ennemie et rendit vains ses efforts pour rompre le 1*' bataillon en 
colonne. 

Le 8 floréal an VII, à Cassano, avec quatre compagnies, il fit 
mettre bas les armes à un bataillon de grenadiers hongrois. 

Comme chef de bataillon, le 2 vendémiaire an VIII« il a enlevé 
de vive force Villafranca en Piémont, défendue par 900 hommes, 
dont 200 de cavalerie et trois pièces de canon. 

DiSHuissART (Joseph), scrgcnt. — Né à Ville-Parisis (Seine-el- 
Marne). 

Parti en 1792 avec un bataillon de volontaires de son départe- 
ment, il se signala par sa bravoure pendant toutes les guerres do 
la Révolution, de 1793 à 1799. A l'armée du Rhin, en 1800, il fai- 
sait partie d'un peloton de tirailleurs, lorsqu'il so trouva subite- 
ment entouré par une compagnie d'infanterie autrichienne; sommé 
de se rendre, le brave Dbshuissart refuse de déposer son arme et 
engage avec l'ennemi un combat inégal, lui tue plusieurs hommes 
et se défend jusqu'à l'arrivée de ses camarades qui viennent bien- 
tôt le dégager. 

Le général Moreau, informé de cet acte d'intrépidité, sollicita 
en faveur de son auteur la délivrance d*un fusil d'honneur ; il en 
reçut le brevet à la date du 29 brumaire an X. Ce brave sous-ofii- 
cier obtint sa retraite eu 18(H et alla terminer son honorable car- 
rière dans ses foyers. 
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FouLLu, lieutenant. — Le 6 germinal an VII, il coupa la retraite, 
sur les bords de TAdige, à l'arrière-garde ennemie, l'obligea à 
s'enfermer dans une tuilerie et, après s'être concerté avec deux 
officiers sur ce qu'il convenait de faire, il attaqua les Autrichiens, 
enfonça la porte de la tuilerie et fit poser les armes à 400 hommes, 
parmi lesquels 6 officiers. 

Le 8 floréal an VIL à Cassano, il se défendit contre plusieurs 
hussards, en démonta un d'un coup de feu et ramena son cheval. 
Il sauva un sergent qui, blessé de plusieurs coups de sabre, allait 
6tro pris par l'ennemi. Il n'a cessé de se distinguer pendant cotte 
journée ; posté à l'entrée d'un bois avec quelques chasseurs, il 
arrêta la marche de l'ennemi. 

FooKTBT, chef de bataillon. — Né à Valence-d'Agen (Tam-et- 
Garonne). Entré au service en 1792, dans la compagnie franche 
de Morlaix, où il avait été nommé lieutenant, Fouarar a (ait avec 
distinction toutes les campagnes de la Révolution, jusqu'au 
moment du licenciement de l'armée de la Loire. Pendant vingt- 
cinq années, il a pris part à presque tous les combats dans les- 
quels s'est signalé le brave 17* régiment d'inlanterie légère. 

Le 16 décembre 1793, cet officier ayant reçu Tordre de se por^ 
ter sur-le*champ avec sa compagnie, à l'entrée d'un bois d'où les 
Français avaient été repoussés, ramena à la charge les tambours 
qui fuyaient, attaqua l'ennemi avec impétuosité, le culbuta, lui toa 
un grand nombre d'hommes et fit plusieurs prisonniers. 

Le 19 floréal an IV, au combal de Fombio, après le passage du 
P6, il s'est emparé de la porte d'une maison où s'était retranchée 
une compagnie d'Autrichiens, laquelle ayant refusé de se rendre, 
après trois sommations, voulut tenter une sortie qui réussit d'abord ; 
mais, assaillie de nouveau par le lieutenant Foortst et les neuf 
carabiniers qu'il avait avec lui, elle mit bas les armes ; 70 Autri- 
chiens, dont un capitaine, furent fails prisonniers. 

Peu de jours après, à la bataille de Borghetto, où les Autri- 
chiens perdirent 1,500 hommes, 500 chevaux et cinq canons, 
étant à la tète d'une section de ses carabiniers, il traversa le pre- 
mier le Mincio, sous un feu des plus meuKriers, et contribua puis- 
samment, par cet acte d'intrépidité« aux succès qui couronnèrent 
cette journée. En 180C, au combat de Saalfeid, Founrrr, avec la 
compagnie de voltigeurs qu'il commandait comme capitsine, 
enleva une pièce de canon, s*ompara d*une des portos de la ville et 
la traversa on ri|>08tant au feu terrible qui, de toutes les croisées* 
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tMait dirigi) sur lui. Pendant que l'action était le plus vivement 
oiigagôo, il franchit en courant la plaine entre Saaifeld et la 
riviôro, entra dans Teau jusqu'à la ceinture, aborda sur la rive 
o|)poBôe un carré d'infanterie qui résistait au choc de notre cavale- 
rie, fit sur lui une décharge à bout portant et commença la déroute 
do Tonnemi ; celui-ci, poursuivi par les 9" et 10" de hussards, 
mêlés aux voltigeurs, laissa entre leurs mains un grand nombre de 
prisonniers. Parvenus à une montagne trop escarpée pour que les 
chevaux pussent la gravir, les fuyards tentèrent de se reformer ; 
mais rintrépide Fourtst» avec ses soldats, fonce sur eux, les cul- 
bute de nouveau, les pousse la baTonnetle aux reins et ne s'arrête 
qu'après les avoir tous tués, pris ou dispersés. 

Le duc de M ontebello, témoin do ce succès, avait voulu savoir 
à quel corps appartenait la compagnie qui avait opéré un mouve- 
ment si audacieux; il chargea le général Victor de s*en infor- 
mer; celui-ci fit venir le brave Fourtbt et, après lui avoir fait plu- 
sieurs questions : c Capitaine, lui dit-il, je vous fais mon compli- 
ment; le maréchal Lannes vous observait; vous vous êtes parfai- 
ment conduit; au revoir I » 

Dans la matinée du jour qui précéda la bataille d'Iéna» le brouil- 
lard était si épais qu'à peine pouvait-on voir à une distance de 
quatre pas. Pendant cette brume, quelques coups de fusil entendus 
sur la hauteur firent présumer au maréchal Lannes que l'ennemi 
n'était pas fort éloigné. Afin de s'en assurer, il y envoya une com- 
pagnie de voltigeurs; c'était au tour du capitaine Fourtbt do mar- 
cher; il partit aussitôt, se dirigea sur le point indiqué, culbuta un 
poste de 20 hommes et le chassa devant lui; tout à coup, il fut on 
présence de quatre bataillons qui, en faisant un feu des mieux 
nourris, se retiraient lentement à mesure qu'il avançait; il leur 
répondit par des décharges réitérées de son peloton et continua 
cette manœuvre l'espace de plus de 300 toises; alors les bataillons 
s'arrêtèrent à un quart do portée de mousquelerie. Fourtet les 
observait attentivement; bientôt ils disparurent. Il cnit qu'ils se 
disposaient à l'envelopper; dans celle incertitude, il détacha 
autour de lui quelques tirailleurs et resta immobile, espérant 
qu'averti par le bruit qu'il se trouvait engagé, son régiment ne 
tarderait pas à le secourir. 

Cinq minutes à peine s'étaient écoulées depuis qu'il était dans 
cette position, lorsque les vapeurs venant à se dissiper et Thorizon 
à s'éclaircir, il so voit au milieu de l'armée prussienne qui, de sa 
droite à sa gauche, formait un vaste demi-cercle; aucun corps ne 
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8*6branlef los quatre bataillons n'interrompent point leur rnoore* 
ment de retraite; mais des nu6es de tirailleurs fondent de toutes 
parts sur la poignée de soldats que guide Fourtbt. Il était dans 
cette situation critique quand un capitaine de ses amis, étant 
accouru à son secours avec sa compagnie, ils parvinrent ensemble, 
par un feu habilement dirigé, à tuer un grsîid nombre de tirail- 
leurs, à éloigner les autres et à sortir du plus pressant danger. Le 
maréchal Lannes, qui se trouvait sur la hauteur quand Focktbt 
arriva, lui dit : c Capitaine, à Saalfold» il y avait de la bravoure; 
ici, À la bravoure, vous avez joint la témérité; vous vous êtes bien 
défendu, je suis content de vous; mais une autre fois soyez plus 
sage, i 

A minuit. Napoléon fit venir Fourtbt et lui demanda ses obser- 
vations sur la nature du terrain qu'il avait dû apercevoir à droite 
et A gaucho; Fourtit répondit à toutes ses questions d'une manière 
satisfaisante. Le lendemain, l'attaque eut lieu par les points qu'il 
avaient reconnus et ce fut lui que Ton choisit pour guider le corps 
d*armée, en tète duquel il marcha avec ses voltigeurs. H s'acquitta 
do cette tâche avec beaucoup d'intelligence et ne commit aucune 
erreur, malgré un brouillard qui n'était pas moins épais que celui 
de la veille. 

Après s'être successivement fait remarquer par sa bravoure en 
Italie, en Suisse, en Autriche, en Prusse et en Pologne, Fouarrr, 
qui avait été fait capitaine sur le champ do bataille, et dont les 
vertus guerrières avaient déjà été récompensées par l'étoile de 
rhonneur, fut envoyé en Espagne, où de nouveaux exploits le mon- 
trèrent digne de la réputation qu'il avait acquise. Le 19 mars 18Q9, 
devant Braga, il chargea à la tète de sa compagnie contre trois pièces 
de canon et parvint à s'en emparer. 

Deux jours après, à Oporto, il s'élança l'un des premiers dans 
une redouto vigoureusement défendue par les Portugais, tua les 
canonnière et enlova encore trois bouches à feu. 

Kn septembre 1810, il déploya la plus grande valeur au combat 
de Bussaco; à Sabugal, le 3 avril IRll, il montra un sang-froid et 
un courage à toute éprouve. Au foK de la mêlée, il offrit son 
cheval à son colonel, qui ne pouvait plus maîtriser celui sur lequel 
il était monté; mais, cet officier supérieur n'ayant pas voulu 
accepter une offre aussi généreuse, le chef de bataillon Fovstst, 
au moment de la retraite qui s'effectuait en toute hâte, mit pied à 
terre et envoya son cheval au capitaine Pioche, danprrcuvmont 
blessé, sur le point de tomber au pouvoir do reiuiemi, que le 
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Mv'uitaH» «vait rendu viclorieux. Au risquo d'être fait lui-même pri- 
to\uuu0ri le brave Fourtbt suivit à pied le mouVemont rétrograde 
^to iK>ii l'êgimont. 

Ko tO dôcembre 1812, à Bohnsaeck, près de Danlzig, il résista 
i^vuo son bataillon à 600 Russes soutenus par 400 hommes d'infan- 
terie et quatre pièces de canon. Obligé de se retirer après un com- 
bat des plus meurtriers, il le fit en bon ordre, marchant en bataille 
ttu pas ordinaire et se frayant un passage à travers la cavalerie 
qui l'environnait de toutes parts. Arrivé à Neufebr, où la brigade du 
général Gault vint à son secours, il reprit l'offensive, culbuta l'en- 
nemi, le poursuivit avec vigueur plus d'une demi Houe et le força 
de se précipiter au gaJop sur les glaces de la Vistule, pour sauver 
son artillerie. 

GouDAUx (Jean), capitaine. — Le 16 thermidor an IV, à Casti- 
glione, il enleva une pièce do canon défondue par un détachement 
nombreux d'infanterie et do cavalerie. 

Le 13 brumaire an VIII, ayant pris le commandement du 
1*"* bataillon, il protégea la retraite de la division de Villafellata 
et empêcha par ses manœuvres qu'elle fût enveloppée et prise 
dans cette journée. 

Grinit, capitaine. — Le 7 germinal an V, il arriva le premier 
aux portes du château de Milbach et sabra plusieurs Tyroliens qui 
le mettaient en joue. Il entra le premier au château, suivi d'un 
carabinier auquel il sauva la vie, et tua un Tyrolien qui gardait la 
porte du château. 

Le 26 nivôse an V, à Rivoli, avec un sergent et iA chasseurs^ il 
fit, sur les hauteurs de la Corona, 500 prisonniers dont 4 officiers. 

Le 21 ventôse an VII, avec 150 hommes, il défit, près d'Acqui, 
les insurgés au nombre de 800, leur prit une pièce de canon et 
délivra le bataillon de la 29* légère prisonnier dans Acqui. 

GoisioA, capitaine. — Il y avait à peine trois mois que le capi- 
taine GuiBioA avait obtenu ce grade lorsqu'il se présenta à son 
général, pour lui demander celui de chef de bataillon : c Vous 
l'avez gagné il y a quinze jours, lui dit le le général, mais j'ai cinq 
capitaines plus anciens que vous qui ont mérité ce grade, et je 
dois les faire passer avant vous. — Eh bieni général lui dit Gui- 
BÉOA, je vous donne ma parole d'honneur que je vous forcerai la 
main. — Ëh bien 1 essayez, dit le général. • 
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Huit jours s'étaient à peine écoulés qu'on vit, àl'aflkire de Cairo, 
le capitaine GuisioA devancer, à travers une pluie de balles, la tète 
d'une colonne, se jeter dans une redoute, y faire le coup de sabre 
avec deux officiers et un sergent, tuer le dernier, désarmer les 
deux autres et chasser tous les défenseurs de la redoute. 

Le général, présent à cet acte d'audace et de bravoure, lui 
accorda le grade demandé, dans la redoute même et au milieu du 
feu de l'ennemi. 

Gun.MAiN, caporal. — Le 1*^' frimaire an V, envoyé en patrouille 
avec A chasseurs dans les gorges de Passone, le caporal Guilmaui 
fait mettre bas les armes à 50 hommes. 

GioMAiu>, capitaine. — Le 6 germinal an VII, à l'attaque qui eut 
lieu sur Sona, accompagné d'un sergent et de 3 voltigeurs seu- 
lement, il fonça sur un poste ennemi qui les tenait en joue et fit 
11 prisonniers. 

UiNON, capitaine. — Dans le combat du 4 novembre 1796, à 
Mori, nul ne fit preuve de plus d'énergie que le capitaine IIbnon ; 
placé avec quatre compagnies sur les hauteurs de Segonrano il 
avait l'ordre d'attendre la brigade qui était à Pergine. Celle-ci fit 
son mouvement par une autre route et le capitaine Hinon se 
trouva cerné et sommé de mettre bas les armes. Pour toute ré- 
ponse, il se jeta à la tète de sa troupe et se fit jour. 

Henst (Adrien), carabinier. — Le IG germinal an VII, à Bus- 
solengo, on Italie, ce militaire s'est particulièrement distingué, a 
fait huit Autrichiens prisonniers, et a été blessé à la cuisse 
gauche. 

Le 14 octobre 1805, il se dévoua pour passer le Danube à la nage 
afin de sonder le fleuve qui était alors débordé ; ne calculant aucun 
danger, il n'écouta que son courage et fut l'un des quatre soldats 
qui se dévouèrent à la demande du général Sachet et du duc de 
Montebello ; il fit, dans cette journée, un capitaine et un soldat pri- 
sonniers. 

IIiaLANT, lieutenant. — Le IG novembre 1796, à Rivoli, ayant 
été pris et dépouillé par les Croatca, non seulement il s'échappa 
de leurs mains, mais encore dégagea doux de ses camades pri- 
sonniers comme lui. 

uiii. tr. Il 
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Le U janvier 1706, à Rivoli encore, le lieutenant Hirlant, se 
trouvant inopin6ment en face d'une douzaine de Croates, en 
dôsannaun et fit les autres prisonniers. 

IIuc, capitaine. — Le 2 frimaire an IV, dans la rivière de Gènes, 
il reçut Tordre d'attaquer avec 150 hommes Tennemi retranché, 
lui enleva plusieurs redoutes et notamment Tune d'elles défendue 
par quatre pièces d'artillerie et une grosse troupe d'infanterie, 
dont il écharpa la majeure partie; bientôt, un autre corps autri- 
chien s'avança pour reprendre cette redoute ; mais le capitaine 
IIuc tourna contre lui rartillerie dont il s'était emparé, Tébranla 
par son feu, puis se jeta sur lui à la baïonnette et le mit en 
déroute. 

Le IG thermidor an IV, il monta au fort de Castiglione, y prit 
deux pièces de canon et fit 400 prisonniers. 

Le 15 brumaire an V, il délivra une compagnie cernée par un 
régiment autrichien. 

Le 25 nivôse an V, à Rivoli, il chargea un bataillon autrichien, 
le mit en déroute et fit un grand nombre de prisonniers. 

Impérial, lieutenant, — Comme tambour-major, le 25 nivôse 
an V, il se comporta avec la plus grande bravoure; il culbutait 
l'ennemi, tantôt à coups de canne et de sabre, tantôt à coups de 
pierres et à coups de poing, et mit plusieurs Autrichiens hors do 
combat. 

1^ 8 pluviôse an V, il entra le premier dans la rcdoulc de Brcn- 
tonico, frappant sur l'ennemi A coups de canne, et en chassa ci^ux 
qui la défendaient. 

Jamotti, caporal. — Le 24 décembre 1800, le caporal Jamottb 
entre seul à la baïonnette dans une redoute avancée du Mont- 
Tonal, s'y bat longtemps contre trois Autrichiens, en met deux 
hors de combat, fait Tautre prisonnier et jette tellement l'épouvante 
dans la redoute qu'elle tombe au pouvoir des Français. 

JoLLiBN, capitaine. — Le 16 thermidor an IV, à l'attaque de 
Castiglione, il est entré un des premiers dans la ville et, d'un coup 
de sabre, il a mis hors de combat un canonnier sur le point do 
mettre le feu A une pièce chargée à mitraille, et u, par ce moyen, 
évité la peKe de plusieurs braves qui on eussent été infailliblement 
victimes. 
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Runin, OApiiaine. — l» 14 janvier 1707, à Rivoli, ayant ôt& 
fait prisonnier, il attaqua son oscorto, tua un do ceux qui la corn- 
posaient, en ôtourdit un autre et 8*ôchappa. 

Lacombléi, porte-aigle. — N6 à Forest (Nord); entra au service 
le 10 septembre 1792, dans un des bataillons de volontaires qui 
Tonnèrent la H^* demi-brigade d'infanterie légère. Il fit les campa- 
gnes de 1792, 1793, ans II et III, à Tannée de Sambre*et-Meuse, 
et fut nommé caporal, le 19 prairial an III. Passé en Tan IV à 
Tarmée d'Italie, où il fit la guerre jusqu'en Tan VIII, il se distin- 
gua, le 19 floréal an IV, au passage du Pô et au combat de Fombio ; 
il fit des prodiges de valeur au combat de Borghetto et passa un 
dos premiers le pont du Mincio» le 11 prairial suivant. Blessé d'un 
coup de feu à Taffaire du 12 nivôse an V, il fut fait sergent le 21 
ventôse do la môme année et se distingua de nouveau, le 12 mes- 
sidor an VII, à l'affaire d'Alexandrie, où il reçut un coup de feu. 
Employé en l'an IX, k l'armée des Grisons, il reçut un fusil d'hon- 
neur, le 29 messidor an X, et servit en l'an XII et en Tan XIII à 
l'armée des côtes de l'Océan. Il prit pari aux opérations de la 
Grande Armée en Autriche, en Prusse et en Pologne, et se trouva 
aux affaires d'Ulm, d'Austerlitz, d'Hollabrûnn^ de Saalfeld, d'Iéna, 
où il fut blessé d'un coup de fou à la hanche gauche ; de Prentzlau, 
do Pultusk et d'Ostrolenka; Rous-lioutcnaiit au 17* léger, le 21 
décembre 18UG, il fut promu lieutenant le 8 octobre 18U6, et servit 
en Espagne et en Portugal, où il combattit avec une grande bra- 
voure aux affaires de Uraga, d'0|>orto, de Penafiel et du Dussaco. 
Premier porte-aigle du régiment le 2 février 18U9, Lacomsléi fut 
admis à la retraite le 10 juillet 1811. 

LsiosNB, chef de bataillon. — Comme sergent-major, à la 2* 
attaque du Mont-Tonal, il s'élance le premier sur un retranche- 
ment décide par son exemple ses camarades à le suivre, débusqua 
Tennemi et lui fait plusieurs prisonniers; quoique blessé d'un coup 
de feu qui lui avait traversé l'épaule, il ne quitte le lieu du combat 
que lorsqu'on l'en emporte de force. Le Premier Consul lui décerna 
un fusil d*honneur. 

Comme capitaine, à raflairo devnnt Oporto, le général de divi* 
siou Delaborde demanda s'il n'avait pas quelques braves grena- 
diers pour cx^utcr une troisième charge; ayant réuni tout ce 
c|ui lui rcKliiit de corabiiiiors, il exécuta cotte charge avec autant 
d*audace que de sang-froid, re|>oussareuneuii, fut bleasé d'un coup 
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de fou au bas-venlro et ne cessa pour cela de comballre que lors- 
qu'il reçut Tordre de rétrograder. 

A l'attaque de la montagne de Bussaco, la colonne ayant été 
arrêtée à une petite distance d'un des principaux rochers, il 
demanda au général Foy de lui permettre de s'en emparer; en 
moins de cinq minutes, 15 de ses grenadiers y furent établis. 

Lbobndrb, lieutenant. — Comme sous-lieutenant, à la bataille 
d'Austerlitz, étant à la tète de 20 chasseurs, il sauva une section 
de voltigeurs chargée par 250 Cosaques. 

Comme lieutenant, au combat de Saaifeld, à la tète de ses tirail- 
leurs, il traversa la rivière en poursuivant l'ennemi, le força 
d'abandonner deux pièces de canon et doux caissons qui furent 
conduits sur-le-champ au parc d'artillerie 

LtsmB (Jean), sergent. — Né à Chalon-sur-Saône. Le 8 mai 179G, 
au combat de Fombio, où 5,000 Autrichiens, commandés par le gé- 
néral Liptai et sou tenus par plusieurs pièces de canon, furent défaits 
par une poignée de Français, l'intrépide sergent Lbsirb, suivi de 
5 carabiniers, s'élança le premier sur les retranchements ennemis 
et fit mettre bas les armes à un capitaine ainsi qu'à 70 soldats 
autrichiens qui se constituèrent prisonniers. 

Peu de temps après, ce sous-officier fit encore des prodiges de 
valeur à la bataille de Rivoli. 

Le 14 décembre 1800, le courage qu'il déploya au Mont-Tonal, 
où, on se précipitant dans les rangs (le l'ennemi, il fit mordre la 
poussière aux plus audacieux et reçut lui-même une blessure 
glorieuse, lui valut un fusil d'honneur, décerné par le Premier 
Consul, le 20 novembre 1801. 

Lbstins (François), sergent. — Se signala pendant les campa- 
gnes de l'armée d'Italie en 1795 et 1796, notamment à la bataille 
de Castiglione, le 16 thermidor an IV, où il fit deux prisonniers et 
s'empara d'un caisson de munitions avec son attelage. Le Pre- 
mier Consul lui adressa, le 6 frimaire an XI, le brevet d'un fusil 
d'honneur. 

I^vioDB, chef de bataillon. — A protégé avec 800 hommes, 
contre 6,000 Autrichiens, la retraite de la division Vaubois au 
combat de Cadinotto, et, malgré les efforts de l'ennemi, a fait 
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brûler le pont de Trente pour arrêter sa marche (14 bmmaire 
anV). 

M AURici (Jean), sergent. — N6 à Saqoenay (C6te-d*0r). Le 25 
germinal an IV, il s'élança le premier dans les redoutes de Dégo, 
tua plusieurs Pièmontais à coups de baTonnette et leur enleva un 
drapeau. Ce brave se distingua encore an combat du 16 germinal 
an VU. 

Maurin (Jean), carabinier. — Né à Marseille (Douches-du* 
Rhône). Le 27 avril 1799, étant en tirailleur, il fut cerné par 16 
cavaliers ennemis; sans rien perdre de son sang-froid, il se plaça 
derrière un arbre, en tua 5 à coups de fusil et aurait tait subir le 
même sort aux autres, s'ils ne s'étaient sauvés à toute bride. 

Msimma, lieutenant. — Le 22 fructidor an VII, il a défendu avee 
22 hommes un mamelon en avant d'Avigliano, contre 400 Autri- 
chiens, appuyés de trois pièces de canon. 

Le 13 brumaire an VIII, il a repoussé deux fois la cavalerie enne* 
mie avec un peloton de chasseurs et a contribué à (avoriser la 
retraite de la demi-brigade. 

MicHBL, lieutenant Le 17 messidor an IV, ayant eu son sabre 

coupé par un coup de feu, il s'arma de pierres pour en assaillir les 
Autrichiens qui voulaient s'emparer de la position où il était, et, 
par sa résistance, donna le temps d'arriver à une troupe française 
do renfort. 

Le 24 nivôse an V, une terreur panique s'étant emparée de ses 
soldats, il resta seul à son poste avec le capitaine et un sergent, 
prit un fusil, se mit on faction et no fut rejoint par sa troupe qu'à 
11 heures de la nuit. 

MoiNBAux (Jean), sergent, né à DIanzac (Charente). —Le 7 ther- 
midor an IV, il avait fait 5 prisonniers et les ramenait à son corps, 
lorm|u*il fut asiiailli par un piquet de cavalerie ; il se défentlit avec 
opiniàlrclé, mais, écrasé par le nombre, fut laissé pour moK sur 
le champ de bataille. 

MoNhAtN (Jacques), sergent à la 2* compagnie du 2" baUillon,Dê 
dans le Calvados. — On ht daus Tarrêlé consulaire du 29 brumaire 
an IX, qui accorde un fusil d'honneur à ce sous-officier : t Mon- 
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dain te oondiiisil d'ane manière hôroTquo à la balaille de Rivoli, le 
25 nivÔBO an V. Ce militaire 8*08t dislinguô dans toutes les actions 
ot a toujours 6té le premier à la charge, à la tète de ses cama- 
rades; en retraite, il restait toujours le dernier; ses discours et sa 
persévérance contribuèrent beaucoup à la défaite de Tennemi, qui 
Alt mis en déroute ; il Tut blessé dans cette affaire. > 

MoRBAUx (Jérôme), sergent à la 5* compagnie da 3* bataillon, né 
dans le département du Lot. — Au combat de Montelegino, le 21 
germinal an IV, au moment où la redoute était assaillie par l'en- 
nemi, il fit une sortie à la tète de quelques chasseurs, le culbuta et 
s'empara d'un des retranchements. 

Au fort de Céva, placé sur les glacis, il empêcha les canonnière 
ennemis, par les coups de feu bien dirigés qu'il enfilait par l'em- 
brasure, de faire jouer une pièce sur le pont du Tanaro, par lequel 
devaient passer les troupes françaises. 

Le 29 brumaire an X, le Premier Consul lui adressa le brevet 
d'un fusil d'honneur. 

Olagniir, caporal. — S'empara d'un drapeau au combat de Dcgo. 

PicoN (Jean-Joseph), né à Nice (Alpes-Maritimes). — A la 
bataille de Mondovi, Picon ne cessa pas un instant de marcher À 
la tète de ses camanules. Lorsqu'on eut ordonné l'attaque, il tra- 
versa le premier le Tanaro, en battant la charge sous une grêle «le 
mitraille. Les troupes, l'apercevant sur le rivage opposé et se sen- 
tant éleclrisées par une telle intrépidité, se précipitèrent dans le 
fleuve et s'avancèrent à la baïonnette contre les positions de l'en- 
nemi, qui furent emportées de vive force. Picon, après avoir fran- 
chi le fossé, sauta le premier dans une redoute. 

PoopoN, sergent-major. — A la bataille de Borghetlo, il se préci- 
pita un des premiers sur le pont du Mincio, enfonça la porte der- 
rière laquelle se trouvaient les Autrichiens, et, aidé de quelques 
camarades, les mit bientôt en déroute. 

Précop (François), chasseur, né à Mareuil (Dordogno). — Au 
combat de Cassagno, Prbcop, dont la bravoure avait été déjà 
remarquée dans tous les engagements que la demi-brigaiie avait 
soutenus, voyant que l'enneuii faisait sur sa compagnie un feu des 
plus meurtriers, sort des rangs, s'élance au milieu des tirailleurs 
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dont la moutqueterie était si terrible, renverse, tue à coupe de 
baTonneite tout ce qui lui oppose de la résistance, et panrient à 
mettre en déroute cette troupe, dont les balles avaient (ait d'afflreux 
ravages parmi nos soldats. 

RiNAUD (Pierre), chasseur, né à Sens (Yonne). — Au combat de 
Rivoli, il se mit à la poursuite des Autrichiens et en tua plusieurs 
à coups de Tusil. Cette manière do combattre no convenait pas à 
son bouillant courage. 11 voulait une gloire difficile et non du sang 
répandu sans danger ; co fut à la baïonnette qu'il se précipita au 
milieu des fuyards ; entouré de tous côtés, il fit un affk^ux carnage, 
et, lorsqu'il tomba blessé sur le champ de bataille, son corps reposa 
sur ceux d'un monceau d'ennemis, que seul il avait immolés. 

RoMtBiii (Jean), chasseur, né à Rodez (Aveyron). — A Taffaire 
do Valence, en Piémont, RommÉ se distingua par un courage à 
toute épreuve. Etant en tirailleur, il tua à coups de fusil deux des 
canonnière qui manœuvraient une pièce et larda les autres à coups 
de baïonnette ; mais, comme l'ennemi avait eu le temps de couper 
les traits et d'emmener les chevaux, il alla dans les rangs ennemis 
chercher quatre grenadiers russes, qu'il fit prisonniers et qu'il 
força à traîner le canon jusqu'au quartier général français. 

Saissb, lieutenant. — S'est distingué aux combats de Cagliano 
et du Lavis, et notamment dans ce dernier, où, fait prisonnier et 
conduit par cinn Autrichiens, il on précipita un dans un abinio et 
parvint à échapper aux poursuites dos autres. 

Saucstt, capitaine. — Le 5 thermidor an IV, à Castiglione, à 
la tète de 15 chasseurs, il a enlevé un retranchement défendu 
par un ennemi nombreux, a fait plusieurs prisonniers et tué de sa 
propre main un grenadier qui refusait de se rendre. 

ScHRorrsR, capitaine. — Dans la nuit du 24 brumaire an VIII, à 
la tèle de 50 hommes, il a enlevé un poste ennemi, malgré la 
supériorité du nombre et l'avantage de la position où les Autri- 
chiens étaient retranchés, a (ait tomber sous ses coups plusieurs 
de ceux qui en défendaient l'approche et y a pris des armes et des 
bagages. 

Simonin (Angine), Rergenl-mAJor, né à Mondres (Vosges). — A 
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la bataille de CasUglione, le 16 thermidor an IV, il se mit à la tète 
de quelques tirailleurs et chargea un bataillon ennemi. Tout ce qui 
osa s'opposer à son passage fut renversé. Simonin, arrivé au centre 
du bataillon, s'empara du drapeau et mit en fuite ceux qui le défen- 
daient. 

SmixioT, lieutenant. — A délivré, le 8 floréal an VII, un caporal 
et sept fusiliers de la 33* de ligne, qu'emmenaient prisonniers deux 
hussards autrichiens, a tué de sa propre main un de ces derniers 
et a coupé les jarrets aux deux chevaux. 

TamaRY (Louis), adjudant sous-officier. — Après une action 
dans laquelle un bataillon de la 17* légère, commandé par le capi- 
taine BoNNAiRK, venait de repousser l'ennemi avec des forc3s supé- 
rieures, Thurrt, alors sergent des voltigeurs, et qui s'était déjà 
signalé par plusieurs actions d'éclat, aperçoit 20 Autrichiens qui, 
retranchés dans une maison, faisaient feu par les croisées. Aussi- 
tôt, il conçoit le hardi projet de les déloger ; il se détache de sa 
compagnie, se dirige seul vers l'entrée de la maison, enfonce la 
porte et les somme de se rendre. Surpris d'une pareille audace, les 
Autrichiens mettent bas les armes et défllent honteusement devant 
l'intrépide sergent de voltigeurs, dont les menaces les avaient 
effrayés. 

Vidal (Jean), chasseur, né à Avignon (Vaucluse). — Ce mili- 
taire, blessé dangereusement dans le combat du 27 floréal an VII, 
continua à se battre avec beaucoup de bravoure, malgré la perte 
de son sang, et reçut un second coup qui le mit hors de combat. 

Wallsrand (Benoit), capitaine, né à Maubeuge (Nord). — 
Comme sergent, â la bataille de Castiglione, le 16 thermidor an 
IV, ayant été fait prisonnier par deux hussards après avoir reçu 
deux coups de sabre sur la main, il parvint â s*en débarrasser et À 
les mettre en fuite. A l'affaire du 27 brumaire an V, au premier 
combat de Rivoli^ il entra le premier dans les retranchemcnls qui 
nous avaient été enlevés et coopéra à la prise de 500 ennemis. 

Sa conduite pendant les campagnes d'Allemagne et de Pologne 
lui valut successivement les grades de sous-lieutenant et de lieute- 
nant les 10 janvier et 21 décembre 1806. Passé en Espagne en 
1808, il fut nommé capitaine en 1809, le 27 mars, reçut un coup do 
feu qui lui fracassa la main droite, le 28 avril, en avant d'Oporto, 
et Alt obligé de prendre sa retraite le 1*^ août suivant. 
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N0I08 du colonol Brahaul, 1 

Kegistre matricule des officiers, > Archives. 
Registre matricule de la troupe, \ 
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CHAPITRE VI. 



ARMES D HONNEUR OBTBNUBS PAR DBS MILITAIRES DU RBOIMBNT 

IUyiji, chasseur 29 brumaire an X. 

Dbsiiuissart (Joseph), sergent 29 brumaire an X. 

LAGOMBLiB (Benoit), sergent 29 messidor an X. 

Ijbsiiib (Jean), sergent 29 brumaire an X. 

Lbstins (François), sergent 6 frimaire an XI. 

Mondain (Jacques), sergent 29 brumaire an XI. 

Morbaux (Jérôme), sergent 29 brumaire an X. 

Wallbrand (Benoit), sergent 29 brumaire an X. 



CHAPITRE VII 

PnOMOTlONS DANS l'oRDM DK LA LÉGION d'hONNIUR 

Oficiêfi. 

RoTiR, chef de bataillon 14 mai 1807. 

Daran, capitaine • • • . • 8 octobre 1808. 

Uaron Uburst, colonel.. • 6 avril 1811. 

Chevalière. 

CardsillaC) chef de bataillon 14 juin 1804. 

CrouDAUx, capitaine . • • Id. 

Grbnbt, id Id. 

IIuc, id Id. 

FoURTBT, id Id. 

Saucbtt, id )d. 

MiciiBL, id Id. 

IIanbtin, 80U8-lieutonant Id. 

Lkndy, major Id. 

LavftooB, chef de bataillon Id. 

ANOLis^ id. Id. 

Albxandrb, capitaine 5 août 1804. 

Arnaud, id Id. 

CosTKY, lioulenant Id. 

Ti.HSRRAND, capitaine Id. 

ViNcsNT, lieutenant Id. 

Cardbilhac, capitaine Id. 

ScHROfTBR, id Id. . 

LAftSBRRB, id Id. 

Sallandrb, capitaine Id. 

IluDERT, capitaine quartier-mallre Id. 
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DuFFOOR, capitaine adjudant-major 5 août 1884. 

Stgiir, capitaine Id. 

Datiiibr, lieutenant Id. 

Lkmbucibh, capitaine Id. 

Baussolbil, capitaine 24 avril 1806. 

IIarismbndy, id Id. 

Darrblibr, id Id. 

Bbrtonnibr, id. . • Id. 

BoYBR, lieutenant Id. 

FouRNY, adjudant-major Id. 

PoMMB, lieutenant • . . Id. 

Canton^ sous-lieutenant Id. 

Clanbt, sergent Id. 

Darraco, lieutenant . . • Id. 

Frapart, id Id. 

GiRARDBT, sergent-major Id. 

RoDB, sergent Id. 

TlIBl^ id Id. 

CiiAMBni.A8, carabinier Id. 

Dkkiuzb, tambour Id. 

Lbobur, carabinier Id. 

Marin, tambour-major Id. 

Faurb, major 25 avril 1806. 

Sturaldy, capitaine 14 avril 1807. 

DuLAC DU RuissBAO, Capitaine Id. 

SuitxioT, id Id. 

Richard, id Id. 

DuRBAU, id Id. 

Bbnoit, lieutenant Id. 

GuiNAUD, id Id. 

Illardbguy, id Id. 

Saint-Etibnnb, sergent-major Id. 

I^ciibvalmbr, id. Id. 

FuilKT, 80l*g(MU M. 

GiLiAHD, id Id. 

Mary, carabinier Id. 

Maciioirb, id Id. 

Taubas, voltigeur Id. 

Aymahd, lieutenant adjudant-major .... l**" oclobro 1807. 

Fort, capitaine • . Id. 

I^GBNDRB, id Id. 



BnuLARD, lieulenanl l*' octobre 1807. 

Mbrun, id M. 

RoNOT, id Id. 

Cahuzac, lieutenant adjudant-major .... Id. 

Cbèocirb, sous-lieutenant Id. 

Lacanchb, id. Id. 

Trouflbau, id. Id. 

GiNàvs, sergent-major Id. 

MisTROTf sergent Id. 

Chaudbt, id Id. 

Pasiau^ id Id. 

DoussoT, id Id. 

RoYBRf carabinier Id. 

ViNCBNT, caporal Id. 

CONQUBT, id Id. 

TouRBTf sergent 8 octobre 1808. 

LouBÉRB, id. • • • Id. 

NàGRB, soldat Id. 

Lamt, capitaine 7 août 1809. 

Bon, • id • Id. 

Clbrc, id Id. 

Hbrbbrtbi, sergent Id. 

Bourdon, id. . . • Id. 

NouoARBT, capitaine 6 avril 1811. 

Chauvbau, lieutenant Id. 

IIarano, sergent Id. 
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ir PARTIE 

HISTORIQUE DU 92" RÉGIMENT D1NFANTERIE DE LIGNE 

(1775 A 1815) 



CHAPITRE PREMIER 

nioiMSKT D*AHIOU 
(1775-1794). 

Ijc régiment d* Anjou fut formé le 26 avril 1775, par dèdotiblc* 
mont, des 2* et 4* bataillons du régiment d* Aquitaine, qui datait 
lui-mémo do 1625. 

Le régiment d'Anjou, après sa formation, quitta Perpignan pour 
se rendre à Grenoble, où il arriva au mois d'août. Son premier 
service fut d'assister à la remise, faite aux autorités sardes, au 
pont de Beauvoisin, de la princesse Clotilde de France, fiancée au 
duc de Savoie. Depuis, il est allé à Lille en décembre 1775, à 
Berghes et Dunkerque en juillet 1778,àSaint-Omcr en juillet 1779, 
à Berghes en juin 1780, à Rouen en novembre 1783, à Brest en 
mai 1784, à Tours en avril 1788, à Ijh Rochelle en août do la 
même annéo et à Tours au mois do novembre suivant. 

Il détacha son 2* bataillon à Blois en décembre 1790, et, en 
février 1791, il se rendit à Saint-Servan et à Saint* Brieuc, où il 
fut alMindonné par un grand nombre do ses ofllcicrt. Cest alors 
que Bemadolle est entré comme lieutenant dans Anjou. 

Au mois d*noiit 1T*)2, lu n>giiticnt est envoyé à Tannée du Rhin. 
Il y fut travaillé en 1793 par des intrigues qui forcèrent le général 
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Custines à suspendre le colonel et à le remplacer parle lieutenant- 
colonel Fbrrettb. Cette affaire fut une des causes qui conduisirent 
|e général en chef à Téchafaud. A la suite de ce désordre, les 
bataillons furent séparés. Le 1**^ fut maintenu à Tarmée du Rhin, 
flt partie de la garnison de Kastel, tête de pont de Mayence, et 
s'illustra dans la défense qu*y Rt le général Meunier; il prit surtout 
une part glorieuse à la sortie du 11 avril. Placé en tète de la 
colonne de gauche, commandée par Aubert-Dubayet, il délogea le 
poste prussien du moulin de l'Electeur et Rt Tarrière-garde pen- 
dant la retraite. Peu de Jours après, le 1*" bataillon passa à l'armée 
du Nord, qui venait d'être battue. Il se flt remarquer aux combats 
dos 7, 8 et 9 mai, auprès de Saint-Amand, au blocus de Condé, aux 
affaires des 7, 8 et 12 septembre, auprès d'Ypres, à la bataille 
d'Hondschoote et à divers engagements autour d'Orchies. Le 
4 avril 1794, il devint le 1*" bataillon de la 71^ demi-brigade, l'une 
des plus vaillantes de l'armée de Sambre-et-Meuse,qui est entrée, 
le 5 avril 1796, dans la composition de la 92** demi-brigade de 
seconde formation. 

Les colonels et mostres do camp d'Anjou avaient été, depuis sa 
formation : 

1. Vicomte de Mailly (Alexandre-Louis). . 26 avril 1775. 

2. Comte de Janson (Michel-Palamède de 

Forbin) l*' janvier 1794. 

3. De CoNTADis DB GizBux (Ix>uis-Gabriel- 

Maric) 25 juillet 1791. 

4. De WiLDBRMouTii (Jean-Henri) 5 février 1792. 

5. IsAMiiBRT (Augustin-Joseph) 29 juin 1792. 

6. Do Saint-Laurbnt (Jean-Baptiste-Phili- 

bert-Bodin) 8 mars 1793. 

7. De Glationt (Jean-Jacques-René^. . . . 8 février 1794. 

ManuscrjlSicard. j Archive». 

Manuscrit Chapui, ) 

Histoire de l'ancientu infanterie française, Susane. 
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CHAPITRE U 
|1* 92* RBoiMBNT D'ntFANTBiuB {ancisHm forwMum). 

(1791.) 

Au moment où \m loi da 1^ janvier 1791 rapprimâil les noms des 
régiments do Tannée française, le n* 92 était attribué au régi- 
mont do Wolsh (4* irlandais). 

WALSH 

(1661-1796.) 

Ce régiment était d'origine plus ancienne que ne l'indique le 
rang qu'il a occupé dans l'infanterie de France. Il avait été formée 
en 1661, par Charles II, sous le titre de Rofol-lrlandais^ avec les 
débris des corps irlandais au service de France que la paix des 
Pyrénées fit réformer, et qui rentrèrent en Angleterre avec leur 
roi rappelé au trône de la Grando-Urotagne. Ce régiment, qui 
avait, peu do temps après sa formation, reçu le nom de Cardtei 
irlandaiift, défendit jusqu'au dernier instant la couronne de Joc- 
ques II, le dernier roi de la dynastie des Stuarts, et, après la 
capitulation de Lymerick, en veKu d'une convention signée par 
les généraux des doux partis, il passa au service du roi de France, 
s'embarqua sur la flotte de M. Chàteaurenaud et arriva à Brest le 
9 octobre iC89. 

Ix)uis XIV, par égard pour Jacques II« l'entretint pendant quel- 
qucfl annéofl en dehors des cadres de l'armée française, et comme 
troupe auxiliaire. Il servit en celte qualité, d'abord sur les côtes de 
Normandie, puis, à partir de la campagne do 1692^ à l'armée des 
Pays-l^os, et se trouva au siégo d'IIuy, à la bataille de Ncerwinden 
et à la priik) de Charleroi. Après la paix do Kyswick et par ordre 
du 27 février 1(*98, le roi réforma les ganlcs irlandaises, dont les 
officiers et soldais entrèrent le même jour dans la composa lion d'un 
BMt tr. u 
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nouveau régiment do 15 compagnies, qui prit le nom de son 
colonel, lord Dourington. Celui-ci ôlait précôdemment lieutenant- 
colonel dos gardes irlandaises, et il avait remplacé en 1G88, 
comme colonel, le duc d'Osmond, qui avait embrassé le parti de 
Guillaume III. 

Dorringlon a fait les campagnes de 1701 et 1702 en Alsace, avec 
Câlinât. Embrigadé avec Dauphin en 1703, il contribue à la prise 
de KchI et des lignes de Stolhofen, suit Villars en Bavière et se 
fait remarquer, à la première journée d'Hochsledl, en marchant 
au secours du régiment de Bourbonnais, cerné dans le village de 
Bohrstadt. II termine cette campagne par Toccupation de Kemplen, 
d'Augsbourg et d'Ulm. L'année suivante, à la deuxième bataille 
d*Hochstcdl, il faisait partie du corps de Marsin. Il se retira sur le 
Rhin, prit ses quartiers d'hiver à Metz, retourna, en 1705, en 
Alsace, fut employé, en 1706, à la défense du fort Louis, à la con- 
quête de Drusenheim, de Laulerbourg et de l'Ile du Marquisat, 
suivit encore, en 17U7, Villars dans sa course en Souabe et Fran- 
conie, et se trouva À l'attaque de Stolhofen, à la prise d'Ettlingen, 
du Pfor/hcim, doWinhingeldo Scliorndorf, à la défaite du général 
Janus, à la conquête de Suabs-GermQnd et au combat de Seckin- 
gen. Il passe en Flandre après la bataille d'Audenarde et combat 
avec la plus grande valeur, en 1709, à Malplaquet, où, pour la 
première fois, tous les régiments irlandais se trouvent réunis en 
brigades. Après celle sanglante journée, Dorringlon se jette dans 
I3élhune et il participe à la belle d*^fense de M. du Puy-Vauban 
pendant trente-cinq jours de tranchée ouverte. Il est, en 1711, au 
combat d'Arleux, en 1712 à la bataille de Denain et aux sièges de 
Douai, du Quesnoy et de Bouchain et, en 1713, à la prise de Landau 
et de Fribourg. Ses grenadiers s'étaient couverts de gloire, dans 
la nuit du 4 au 5 août, en s'emparanl du Pàlé de Landau, malgré 
lu résistance désespérée des défenseurs, et en se maintenant dans 
ce poste contre un retour offensif de la garnison. 

Sous le nom de Rootii, le régiment a servi, en 1719, aux sièges 
de Fontarnbie et de Saint-Sébastien et au blocus de Hoscs. 

En 1733, il est au siège de Kehl. Le 16 juin 1734, il contribue 
énergiquement À la prise de vive force de la redoute de Starem- 
berg, l'un des ouvrages extérieurs de Philippsbourg. En 1735, il 
assiste au combat de Klauscn; il demeure à 15erghes pendant la 
paix. 

Après avoir été employé À la garde de la frontière de Flandre, 
Rootli se rend, en 1743, dans le Palatinat, reste d'abord cantonné 
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à Barbelroth, près de Landaa, rallie Tannée «du maréchal de 
Noaiiles, aenislo à la bataille de Delliogen, ae relire en Alsace et 
va passer Thiver à Saint-Omer, où se préparait nne descente en 
E'.*osse. Cette entreprise ayant échoué, il est employé au siège de 
Menin, à celui d'Ypres, où les grenadiers montent, le 19 juin, à 
l'assaut de la Demi-LAine, et au siège de Fumes, après lequel il se 
rend au camp de Courtrai. En 1745, il se fait remarquer, comme 
tous les corps irlandais, à Fontenoy. Il sert ensuite à la réduction 
de Tournai, Audenarde, Termonde et Ath. A la fin de la cam- 
pagne, il est dirigé sur Dunkerque, où quelques Tolontaires s'em- 
barquent en 1746, et vont joindre en Ecosse le prince Charlea- 
Edouard, prétendant d'Angleterre. Ils prennent part aux opérations 
de cette expédition,^ qui se termine, ainsi que les espérances du fils 
des Stuart, à la bataille de Culloden, perdue le 25 avril. Le 
colonel 01 RooTH*y est fait prisonnier. Le lieutenani-colonel 
HH.iunn Di CosACK, qui était parvenu à s'échapper avec quelques 
officiers et soldats, rejoint le régiment au camp de Malines» et le 
commande pendant un an. En 1747, Rooth rejoint la grande 
araiée, se distingue à la bataille de Lawfeld, à l'attaque du village 
de ce nom, va ensuite couvrir les opérations du siège de Berg-op- 
Zoom, et prend ses quartiers d*hiver à Ostende. Il fait, en 1748, 
le siège de Maèstricht 

Rooth était, en 1754, au camp de la Sambre, et, en 175G, à 
celui de Calais. Il demeure sur cette frontière pendant les trois 
premières campagnes de la guerre de Sept-Ans. Appelé en Aile- 
magne en 176U, on le voit à la défense de Marbourg et aux 
aflaires de Villingshausen. En 1762, il était en garnison à Cambrai, 
et, à rinstant où la paix fut signée, il occupait Valenciennes. 

Le régiment fut de là à Derghes en mai 1763, et à Bouchain en 
avril 17G4. Il prit, en 170G, le nom de Hoscommon, et se rendit à 
Airo on septembre, d'où il revint à Bouchain en octobre 17C7, 
puis A Aire en avril 1708, à Rocroi on octobre 1768, à Toulon en 
mars 1709 pour passer en Corso. Il contribua à la pacification de 
nie, devint, en 1770, la propriété du comte de WALsn-SsaaBirr, et 
rentra en France au mois do septembre. Après un court séjour à 
Toulon, il arriva à Grenoble en 1771, puis à Valenciennes en 
novembre, et aux lies de Ré et d'Oléron en octobre 1773. 

La flîfiicuUé t4)ujours croisAonlo du recnilomont dos régiments 
irlandais fit supprimer celui-ci le 26 avril 1775. On l'envoya ao 
mois de juillet à Uboume,où il fut incorporé avec la légion corse. 
Cette nouvelle agrégation prit le nom de L/gion dn Dêupkini. Les 
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plaintes que souleva cette mesure de la part des gentilshommes 
irlandais conduisirent au rétablissement de Walsh. Les légions 
légères ayant été supprimées le 25 mars 1776, le roi rendit, le 
14 mai suivant, une ordonnance qui reconstitua le régiment de 
Walsh au rang et sur le pied aniérieurs, avec cette injonction 
spéciale au colonel de n'y plus recevoir aucun homme de l'Alsace 
ni de la Lorraine, ou de toute autre province de sa domination. 
Le comte ds Walsh s'était fait remplacer dans le commandement 
par GiORGBs ds^Kbnoall, le 11 avril 1770, et par Edmond ds Ryan, 
le 24 janvier 1784. 

Le régiment s'était établi à Bapaume au mois de septembre 
1776. Il se rendit à Quimper en juillet 1778, et le 2*' bataillon s'em- 
barqua la même année sur la flotte du comte d'Estaing, sauf un 
détachement qui monta sur l'escadre du marquis de Vaudreuil et 
qui prit part, le 31 janvier 1779, sous le duc de Èauzun, à la reprise 
do Saint- Louis du Sénégal; une compagnie de celles qui étaient 
aux Antilles se trouva au combat naval du 6 juillet dans les eaux 
de la Grenade. I^ bataillon servit au siège de Savannah et revint 
hiverner À la Grenade. En 1780, il était tout entier à bord de la 
flotte du comte de Guichen, et se trouvait aux combats des 
17 avril, 15 et 19 mai, entre cet amiral et Rodney. En 1781, il fit 
avec Royal-Comtois l'expédition de Tabago et contribua à la prise 
du 16* régiment d'infanterie anglaise. Il fournit la même année un 
détachement pour la reprise de Saint-Eustache, et ce fut le capi- 
taine de chasseurs O'Connor qui arrêta le gouverneur Cokbum. 
Le bataillon demeura à la Martinique, où était établi son quartier» 
jusqu'au commencement de 1784. Il rejoignit au mois de mars, à 
l'Ile d'Oléron, le l**" bataillon qui, en son absence, avait surveillé 
les côtes de la Basse-Bretagne jusqu'en avril 1779, puis était allé 
au Croisic et à Paimbœuf, et de lÀ à Cambrai en 1779, à Méziéres 
en octobre 1781 et à Blaye en novembre 1783. 

Walsh quitta l'Ile d'Oléron en avril 1788 pour se rendre à Calais. 
Il reçut contre-oniro en roule et fut dirigé sur Urcsl, où il s'em- 
barqua le 20 juillet pour Tile de France. Pendant son séjour dans 
cotte colonie, il fournil un détachement pour une expédition en 
Cochinchine. Revenu en France par Lorient en avril et mai 1790, 
le régiment fut mis en garnison dans les villes du Morbihan. Ce 
fut Walsh qui eut à réprimer la première tentalive d'insurrection 
des royalisles de TOuesl. Le 17 février 1791, un prôlre excita les 
paysans À la révolle, bénit leurs armes et les fil marcher sur Vannes 
au nombre de 1,500. 150 hommes de Walsh les mirent en fuite. 
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Le l*' bataillon quitta Vannes, Auray et Lorient en arril 1792. 
Un mois après il entrait dans Longwy, et à la fin d'août se trouvait 
de passage à Verdun quand les Prussiens se présentèrent aux 
portes de cette place. Après la capitulation de Verdun, ce bataillon, 
envoyé par Lûckner au camp de Meaux, fut rencontré le 8 sep- 
tembre à Foissy près de Dormans, par un bataillon de gendarmes 
nationaux qui, s'en prenant à lui de la perte de Verdun, le 
désarma et le conduisit à Epemay. Cette afEaire, dans laquelle les 
gendarmes parisiens pouvaient être accusés d'un excès de zèle, 
grossie par le besoin de justiHor les abominables massacres dos 
prisons, devint bientôt le thème des récriminations do tous les 
partis. L'évèque de Rennes dénonça le régiment do Walsb à 
l'Assemblée et l'accusa d'avoir cherché à faire des partisans au 
roi de Prusse et au duc de Brunswick et de traîner à sa suite des 
caisses pleines de cocardes blanches. En pareil temps et à la Caveur 
du troublo dos esprits, les intrigants et les peureux n'hésitent pas 
à proclamer ou à croire les plus monstruousos sottises. Tout cet 
échaTaudage de calomnies s*écroula devant une enquête. On rendit 
au bataillon ses armes et on le renvoya en Bretagne. On ne paria 
plus de lui ; les entêtés demeurèrent convaincus que Walsh s'était 
mal conduit à Verdun et que Beaurepaire était un héros à l'an- 
tique. 

Le l*' bataillon de Walsh demeura en garnison à Brest, Saint- 
Malo, Saint-Brieuc jusqu'à la pacification de l'Ouest. Il fut appelé 
À l'armôe do Tintériour, en 1795, ct« on l'an VI, amalgamé avec le 
2* bataillon des volontaires nationaux de l'Orne, et le G" bataillon 
bis do Paris, sous le titre de 47* domi*brigade d'infanterie de 
ligne. 

liO 2* bataillon de Walsh, moins de deux ans après son retour 
do l'Ile de France^ s'était embarqué de nouveau A Ix)rient, en no- 
vombre 1791, pour pasjMîr cette fois h Saint-Domingue. Il est cité 
A Taltaquo du poAle do Gcnlon en 1793; le lieutenant Boorrb, do* 
puis général do division, y fut blessé. Le bataillon revint en France 
on ITM sur le vaisseau rAwierica^ et fit partie de l'armée dos cAtcs 
de rOc^an jusqu'au 22 septembre 1796, jour de son incorporation 
dans la 58** demi-brigade d'infanterie de ligne. 

Le drapeau colonel de Walsh (>orlait les lettres J. R. (Jacobus* 
Rcx) surmontées de la couronne d'Irlande. Les drapeaux d'onlon* 
nanco étaient blancs avec la croix rouge, au centre de laquelle on 
voyait un lion couronné, debout sur une couronne royale. 

Ce corps avait porté : habit rouge, veste, doublure, culotta et 
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parements bleus; 12 boutons jaunes sur le devant de l'habit jus- 
qu'à la ceinture, 3 sur la poche coupôe en travers, 3 sur la manche, 
12 boutonnières aurore ù la veste, 3 sur la poche; chapeau borde 
d'or. En 177C, il eut habit et veste rouge, collet, parements et 
culotte blancs, boutons jaunes. 
Il avait eu pour colonels: 

1. Lord DoRRiNGTON (William), 27 février 1698 ; 

2. Comte dbRooth (Michel-Leslcy), 12 décembre 1718; 

3. Comte db Rootii (Charles-Edouard-Lesley), 28 mai 1733; 

4. Comte db Roscomiion (Roberl-Dillon), 19 août 1766; 

5. Comte dbWalsh-Sbrrbnt (Antoine-Joseph- Philippe), 11 avril 
1770; 

6. Vicomte de Walsh-Sbrrent (Charles-Joseph-Augustin); 10 
mars 1788; 

7. O'Nbill (Jean), 8 janvier 1792. 

92* DBMi-DRioADB d'infantbrib (l'* foiiimtion). 
(179i à 17DG.) 

La 92* demi-brigade de 1^ formation a été constituée le 12 ther- 
midor an II à l'aide des: 

l*** bataillon du 46* régiment (Bretagne) ; 

5* bataillon des volontaires nationaux de là IIaute-Sa6ne (chef 
de bataillon Marchal) ; 

2* bataillon des volontaires nationaux d'Eure-et-Loir (chef de 
bataillon Sevin). 

Bretagne 
(1644 à 1794.) 

Le régiment de Bretagne avait été créé, le 4 février 1644, par le 
cardinal Mazarin, et il ad'abord porté le nom do Mazarin-Français. 
Il fut composé à Torigine de 2,500 hommes de choix en 30 compa- 
gnies. Le cardinal en tira les soldats des débris des corps qui ve- 
naient d'être écrasés à Rolhweil, et notamment de deux régiments 
bretons qui avaient appartenu au maréchal do Goésbriant et au 
marquis de Caalolnau-Mauvissiére. Goésbriant venait d'être tué mi 
siège de Rothweil, et Castelnau fut fuit colonel-lieutenant du nou- 
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veau corps; on lui donna pour lieutenant-colonel M. d'Anisy, qui 
Tétait du régiment de Goèâbriant. 

Mazarin-Français, formé on Allemagne^ fit partio de Tarméc du 
vicomte de Turonne, et trouva dès sa ;première campagne une 
occasion éclatante de se signaler et d^asscoir sa réputation. I» 
général bavarois Mercy venait de s'emparer de Fribourg sous les 
yeux de Turenne, trop faible pour s'y opposer. Le duc d'Enghien 
accourt du Luxembourg au secours dsTurenne, et^ le 3 août, com- 
mence cette série de combats sanglants qu'on appelle la bataille do 
Fribourg. Le régiment était resté aux ordres de Turenne, qui s'é- 
tait chargé de tourner les montagnes pour attaquer parla gorge les 
retranchements des Bavarois. Arrêté À Tissue du défilé par dos palis- 
sades et des abatis, ce ne fut qu'après un combat de huit heures 
qu'il parvint à déboucher dans la plaine. Le surlendemain, le duc 
d'Enghien réunit les meilleurs régiments et fit un efToK desespéré 
pour emporter de front ces retranchements. Il mit pied à terre et 
s'élança à la tète de Conti et Mazarin-français. Ce fut en ce mo- 
ment, dit-on, que le prince, jetant de l'autre côté des palissades son 
bâton de commandement, imprima à ses soldats une ardeur irrésis- 
tible et parvint à débusquer Mercy du poste redoutable qu'il occupait. 
Ce qui est certain, c'est que le régiment de Mazarin, franchissant 
intrépidement les abalis et renversant les palissades, se trouvait 
déjà établi dans une redoute quand le prince lui envoya l'ordre de 
l'attaquer. Le marquis dbCastbln ad fit, ce jour-là, des choses prodi- 
gieuses et reçut ilans le corp^ cinr| Imlles de nionsquot; le lieute- 
nant-colonel d'Anihy mérita d'Mro cité particulièrement dans le 
rapport <lu duc d*Enghicn ; le mnjor Dr.nnAhasTset le capitaine Vii.- 
ijtMoiiT se firent tuer, l^e combat recommença le 9 août, et ce fut 
Mazarin qui engngca l'action, terminée par la retraite définitive 
des Bavarois. Après cette bataille mémorable, le régiment contri- 
bua à la conquête dos places du Palatinat; il perdit son nouveau 
major et un autre ofllcier â Tassiaut du château de Krcutznach. 

Le 5 mai lGi5, Mazarin est à la bataille de Marionthal; le lieu- 
tenant-colonel d'Anisy, qui le commandait, y est fait prisonnier. 
I^ 3 août, â Nordlingon, le régiment réussit, après une lullo achar- 
née, â s'emparer du village d'Alteren, où les Impériaux s'étaient 
barricadés. Le général en chef de l'armée ennemie, Mercy, y fut 
tué par une balle partie des rangs du régiment. I^ brave Castel- 
HAU reçut encore là deux coups de feu et eut d«^ux chevaux tués sous 
lui. Sa belle conduite lui valut le grade de maréchal de camp. Il 
est parvenu âla dignité do maréchal de France en 1G:>8, et son 
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nom eai resté obscur, sans doute parce qu'il a été tué au siège de 
Dunkerque peu de jours après sa nomination, avant d'avoir reçu 
son brevet. 

M azarin-Français acheva la campagne de 164G dans le Palatinat, 
(Vanchit de nouveau le Rhin dès les premiers jours de 1646, et se 
trouva à la prise de Schomdorf, où le lieutenant-colonel o'Anisy 
fut tué. Son frère, qui devint plus tard colonel-lieutenant de Maza- 
rin-Italien, le remplaça le 25 mars et conduisit le régiment en Flan- 
dre. Celui-ci assista encore cette année aux sièges de Mardyck et 
de Dunkerque, et prit ses quartiers à Béthune. Il sortit de cette place 
en mai 1547. fort de 15 compagnies, se rendit à Amiens, où le roi 
le passa en revue le 20, et se mit en roule pour la Catalogne. Il ser- 
vit au second siège de Lerid€^ à la prise d'Alger et au siège de 
Constantine. Il revint en France, et, au commencement de 1648, les 
400 hommes qui lui restaient retournèrent sur le Rhin à l'armée 
de Turenne, et se distinguèrent» le 17 mai, au combat de Zusmars- 
hausen. 

Le régiment joignit peu après Tarmée de Condé et prit part à la 
bataille de Lens. Il a fait les campagnes de 1649 en Flandre, s'est 
trouvé au siège de Cambrai, à la prise de Condé, et fut mis en 
quartiers d'hiver à Mouzon, où il fut attaqué, le l"*' mai 1650, par 
les troupes de Turenne ; il fut bientôt sous les armes, et sa bonne 
contenance fit échouer celte tentative des rebelles. Il quitta peu 
après Mouzon pour marcher au secours de Guise, fut jeté au mois 
d'août dans Laon et partit de cette ville le 28 septembre avec La 
Marine et Sault pour délivrer Mouzon assiégé. Il se fit remarquer 
au combat du 9 octobre, sous les murs de celte place, réussit à y 
entrer le 17, et se signalait dès le 19 dans une sortie. Après la 
capitulation de Mouzon, Mazarin joignit l'armée du maréchal de 
Plessis-Pralin; il contribua à la prise de Rethel et se trouva à la 
bataille gagnée sur les troupes espagnoles commandées par 
Turenne. 

Lorsque le cardinal Mazarin sortit de France en 1651, le régi- 
ment devint la propriété de la reine-mère, et fut mis, par brevet ' 
du 24 avril, sous le titre de la province de Bretagne, qui avait été 
porté précédemment par un autre corps d'infanlerie. Ce fut alors 
que le régiment inscrivit parmi les hermines de se& drapeaux cette 
devise, à laquelle il a toujours été fidèle : Potius mort quam 
fœdari. Le drapeau colonel du régiment de Bretagne était orné 
des armes du duché de Bretagne, surmontées de la devise inscrite 
sur un ruban, bleu de face et rouge au revers. Les drapeaux d'or- 
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donnance avaient doux quartiers aurore et deux quariiera noira. 
La croix était aemée d'hermines et les quatre mots de la ieyine 
occupaient chacun une branche de cette croix. 

Le régiment demeura attaché à la cour. Il suivit celle-ci derrière 
la Loire, et quand Turenne rentré dans le devoir entrepris lecom« 
mandement d'une armée, Bretagne se montra un des meilleurs 
régiments du maréchal aux combats de Bléneau, d'Etampes et du 
faubourg Saint-Antoine. 

Il fit partie, en 1653, du corps du duo de Vendôme chargé de 
soumettre les Bordelais. Il se signala particulièrement à l'attaque 
de Bourg, qui capitula le 2 juillet, après trois jours de tranchée 
ouverte. 

Revenu en Champagne en 1654, le régiment sert à la prise de 
Réthel et de Mouzon et se fait remarquer à côté des gardes suisses, 
à l'assaut de la demi-lune de Stenai. Il achève cette campagne par 
la réduction du Quesnoy, vient ravitailler cette place en avril 1655 
et contribue à la conquête de Landrecies, de Condè et de Saint* 
Ghislain. 

Il est on 1656, au malheureux siège de Valencienncs, se ren- 
ferme, après la déroute de Tarmèe, dans Péronne et repousse les 
Espagnols, auxquels le maréchal d'IIocquincourt, père du mestre 
de camp, prétendait livrer cette ville. 

En 1657, Bretagne est au siège de Montmèdy; il se loge, le 
18 juillet, sur la brèche do la demi-lune ; il marche ensuite à 
Tattoquo do Saint- Venant, au secours d*Ardros et à la prise do 
Mardyck et do la Motte-au-Bois. 

En 1658, il sort d'Ardres, où il a passé l'hiver, pour se rendre 
devant Dunkerque. A la bataille des Dunes, il est à Taile droite et 
y soutient un combat particulier. Il avait été placé tout à fait à 
Textrémité de la ligne pour appuyer au besoin la cavalerie. Celle- 
ci ayant été chargée par les escadrons du prince de Condè, le 
lieulonant-colonel db Lks<x)kt fit avancer le régiment pour faire une 
décharge sur ces escadrons ; le prince, apercevant ce mouvement, 
fil aussi avancer un régiment d*infanterie et ces deux corps enga- 
gèrent une lulte qui se termina par la prise du régiment espagnol. 
Bretagne acheva cette guerre devant Audenarde. Il fut envoyé à 
POronne après la signature do la paix des Pyrénées et il ne bougea 
pas do cotte ville jusqu'en 1G60. Il avait été réduit à doux com- 
pagnies après la mort d*Anne d'Autriche (10 février 100(1). A la 
mémo date, le marquis D'H(M.ourNcouRT était colonel en chef du 
corps. 
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En 1G69, les deux compagnies de Bretagne firent partie du 
secours envoyé aux Vénitiens dans Tlle de Candie. A la sortie du 
25 juin, pendant que d'autres corps attaquaient les Turcs de liront, 
elles se précipitèrent sur la queue des tranchées, forcèrent les 
Tuixîs à les évacuer, bouleversèrent leurs travaux et étaient occu- 
pées à enclouer 30 grosses pièces de canon, quand l'explosion d'un 
magasin à poudre vint faire perdre le fruit de tant d'héroïques 
efforts. Le capitaine db Gondreville perdit la vie dans cette journée. 
Urclagne fut un des trois régiments qui restèrent jusqu'au bout à 
Candie; il ne rentra à Toulon qu'au mois d'octobre; il était à peu 
près détniit. 

Rétabli en 1670 \ quatre compagnies de 50 hommes et on 1671 
A seize compagnies, il passa la campagne de 1(>72 au camp do 
Courtrai. 11 fut appelé en 1673, au siège de Maèslricht, et soutint le 
régiment du roi à l'assaut livré à l'ouvrage à cornes : 14 officiers 
furent blessés ce jour-là. A la fin de cette année, Bretagne suivit 
Tufonno sur le Rhin et hiverna à Trêves. 

En janvier 1674, le major Viu.BLèTB avec 80 hommes, occupa le 
château do Weltsbillich. Le régiment combattit plus tard à 
Seinlzheim, à Enlzheim où il s'empara de 4 canons, et à Durc- 
kheim. Il fit partie, au printemps, de l'armée du maréchal de Créqui 
et contribua à la prise d'Huy. Revenu ensuite à l'armée d'Alle- 
magne, il était cantonné à Wildstedt pour la garde des magasins, 
quand Turenne fut tué à Sasbach. 

Il mit le feu, le 31 juillet, h Wildstedt, rejoignit l'armée et le len- 
demain combattit à Allenlieim. Il passa le reste de cette campagne 

en Alsace sur la défensive et contribua à faire lever les sièges do 

Ilagueneau et de Saveme. 
Il est à l'armée de Flandre en 1676 et sert aux sièges de Condé 

et de Bouchoin; se dirigeant ensuite vers la Meuse, il participe à 

la prise de Marche-en-l'amène, des châteaux de Condros et de 

Bouillon et à la levée du siège do l)cux-l*onU. 
En 1(>77, il est au combat de Kokersberg et au siège de Fribourg. 

On le trouve, en 1078, A la prise des châteaux de Rolheling et de 

Brombach, À Tattaque des retranchements de Seckingen sur la 

Kintzig, à la réductiou des forts élevés entre Strasbourg et le Rhin 

et à la prise de Lichtemberg. 
En 1679, il prend part au combat de Mindcn. 
En 1084, Bretagne couvrait le siège de Luxembourg. 
En 1088, il faisait partie do l'armée d'Allemagne; après la prise 

de Mayence, il y fut mis en garnison et contribua à la belle 
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défense qu*y Ai, en 1689, le marquis dlluxelles.'ll se signala aux 
sorties des 13 ol 16 août, et surtout à la dôfonso du chemin cou- 
vert (6 septembre). Ses pertes furent considérables dans ce siège : 
le lieutenant-colonel La Chassaqnb, le major db Drussé et 
13 autres oflBciers furent blessés; un seul, le lieutenant Monsy, le 
fut mortellement. Après la capitulation, le régiment se rendit à 
Huningue. En juin 1690, il fut envoyé à Dourg*en-Bresse, et, 
après un court séjour dans cette ville, il se mit en marche pour les 
Alpes, où il fut employé, sous le marquis de Vins, à pourchasser 
les Uarbels do la vallée de liarcolonnette. Le 19 avril IGOl, dans 
une rencontre prés de Mégronne, le colonel de Novioit eut son 
cheval tué sous lui. Bretagne franchit, peu de temps après, les 
montagnes pour rallier Tarméo de Catinat. Il se trouva à la prise 
de Veillane, aux sièges de Carmsgnola, de Coni et de Mont- 
mélian. De 1692 à 1693, il demeura sur la défensive, couvrant 
Pignerol et Suze, jusqu'à la bataille de la Marsaglia, livrée le 
4 octobre 1093. La brigade do Bretagne y formait Textrème- 
gnuche de la deuxième ligne et montra la plus grande valeur. 
Après la victoire, il contribua au ravitaillement de Casai, do Salu- 
ées, de Pignerol et de Suze et prit part à la défaite des milices 
piémontaises près de Morelta. L'snnée suivante, il fut envoyé en 
Catalogne, revint sur les Alpes en 1695, servit encore contre les 
Barbets et fit, en 1696, le siège de Valenza. En 1697, il retourna 
en Catalogne et fit le siège de Barcelone. 

Au mois de décembre 17U0, Bretagne reprend la route do 
ritnlie; il est, en 1701, au combat de Carpi et à celui de Cbiari, où 
le lieutenant-colonel de La Chassaonb est tué. 

Le régiment était dans Crémone À la fameuse surprise de 1702; 
il se trouva, cette année, au combat do Sanla-Vittoria, à la prifte 
de Luzzara, où le colonel db Sbzannb est blessé au bras et, le len- 
demain, i\ la bataille livrée sous les murs de celle ville, puis A la 
prise do Ikjrgoforte. En 1703, il combat A Castclnuovo de lk>rmia, 
accompagne Vendôme dans le Tyrol italien, contribue à la sou- 
mission do Nogo et d*Arco et à In dO'faile du général Visoonti. Un 
deuxième baUiillon, levé par onlre «lu l*' février 1701, servait, 
pondant ce temps, dans les garnisons de Flandre. 

Le 29 janvier 1704, Brrlngno sort de ses cantonnements, passe 
la Secchia do vive forcé, cl s'empare de Ijk Ik^lia et do Buon- 
porto, poslos im[>ortants, forlifios et oocup<^s par les lm|>^rinux. Il 
fait ensuite les sièges de V'orooil et d'Yvr^^o, rr**te pondant tf>ut 
rhiver dans les tranchées de Verrue. Après la prise de celte place. 
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en avril 1705, Bretagne est placé à Mozambano, dans le Man- 
touan. 

Le 8 mai, le prince Eugène, qui voulait secourir La Miran- 
dole assiôgée, se présente pour passer le Mincio. Bretagne court à 
sa rencontre avec trois régiments de cavalerie; en arrivant, il 
trouve la rivière bordée de mousquetaires et Tennemi en train de 
construire un pont. Le colonel Bbrthblot de Rkboursiau, un de 
CCS lieutenants-colonels qui n'obtenaient des régiments que dans 
les temps difficiles, sans considérer la disproportion des forces, se 
r<>sout À attaquer et dispose si bien ses troupes, qu'après un enga- 
goment de deux heures, Eugène se retire avec perte de 500 hom- 
inos ; le régiment avait eu 15 tués et 75 blessés. Il construit immé- 
diatement des retranchements sur ce point et il y demeure jusqu'à 
lu prise de La Mirandole. Ix) 31 moi, la compagnie de grenadiers 
du capitaine Martinbt se distingue extrêmement au combat de 
Mo8colino;elle y eut 25 hommes mis hors de combat. Le régi- 
ment assiste, sans y prendre part, à la bataille de Cassano et, pen- 
dant le reste de Tannée, il fait partie du [corps du marquis de 
liroglio détaché derrière TAdda, participe, le IC octobre, à l'utla* 
que des retranchements de Gumbetto et reprend ses quartiers de 
Mozambano. 

Le 2^ bataillon, qui était en Flandre, commença, cette années 
ù faire parler de lui. Il faisait partie, avec le régiment de Béam, 
d'un petit corps placé sous les ordres du colonel Pasteur, célèbre 
partisan. Le 16 avril, ce corps était posté à Waterloo, village 
devenu depuis trop célèbre ; il y fut attaqué, la nuit, par des forces 
supérieures et, après une heure et demie de résistance acharnée, 
il fut obligé de l'évacuer. Il se retira en bon ordre dans la forêt de 
Soignes et, de là, il harcela si bien les troupes qui avaient occupé 
Waterloo qu'il les força à décamper après leur avoir tué, en 
détail, plus de GOO hommes. 

Ia} lÛ avril 170G, le vieux bataillon do Brelagiio contribue <\ la 
victoii*o do (^alcinato et poursuit les débris do l'armée do Hcvcnt- 
law, le long du lac de Garda. Sos grenailicrs se signalent à l'atta- 
que de Salo; le colonel y est blessé. Il arrive enfin devant Turin, 
prend posle entre la Doria et la Slura et fait des prodiges de 
valeur à la malheureuse bataille du 7 septembre. Rentré en 
France après ce désastre, il est employé à la garde des passages 
des Alpes dauphinoises. Il marche, en 1707, à la défense de Tou- 
lon, s'établit à l'ouest de la ville, au camp retranché de Missiessy, 
et, après la retraite de l'ennemi, il retourne en Savoie. Il sert sur 
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celle fronlière pendanl loule Tannôe 1706 el conlribue à la prise 
des deux bourgs qui forment la ^ille de Césanne. 

En 1709^ les deux balaillons de Bretagne se trouvent réunis à 
Tarmée de Fl^dre. I>e régiment faisait partie, à Malplaquet, du 
corps du éomle Albergotti. Au plus fort de Taclion, il vient ren* 
forcer Taile gauche débordée et se place à la droite du régiment 
du Roi, faisant un crochet dans le bois de Sart et appuyant sa 
gauche à un marais pour empêcher l'ennemi, qui était maître de 
la poinlo du bois, de déboucher de ce côté-là. Il garde intrépide- 
mont co poste jusqu'au moment où Tordre do battre en relraila 
lui est donné. Il passe la campagne de 171U dans les lignes de la 
Lautor et hiverne à Sarrelouis. Il revient Tannée suivante en 
Flandre, se trouve au combat d'Arleux el se distingue, en 1712, à 
Denain, À la prise de Douai, du Quesnoy et de Bouchain. En 1713, 
il se rend à l'armée du Rhin et lait les sièges de Landau et de 
Fribourg. Dons ce dernier siège, il avait son poste dans le Kun- 
derslhal, au pied du fort Saint-Pierre. En 1714, le 2* bataillon est 
réformé et il n'est plus question du régiment jusqu'à Tannée 1732. 
On le retrouve alors au camp d'Aimeries-sur*Sambre. 

En 1733, Bretagne fait partie du petit corps d'armée qui prend 
possession de la Lorraine. 11 marche, en 1734, vers le Rhin, se 
trouve à Taflaire d'Ettlingen el fait le siège de Philippsbourg ; il 
passe Thiver à Worms, opère, en 1735, dans Téleclorat de Trêves 
el combat à Klausen. A la paix, il demeure à Landau. 

En avril 1742, il se mot en route avec Normandie pour passer 
en Bavière el arrive, le 21 mai« au camp de Nieder-Altach. Peu 
d3 temps après, un piquet de 400 fusiliers, commandés par le 
colonel, est dèlaché pour accompagner le duc d'Harcourt dans 
une reconnaissance sur le cliàlcau d'Ebersberg. Au relour, le 
pi(|uel s'égare au milieu d'un brouillard épais et se trouve tout à 
coup corné par une nuée de hussards el de pandours. Le colonel • 
Ds CiutxoN prend de si bonnes dispositions et sait si bien communi- 
quer son énergie aux soldats, qu'après une lutte de trois heures, il 
parvient à se Caire jour el rentre au camp sans autre perte que 
celle d'une trentaine d'hommes. Bretagne quille bienl^t le camp 
de Nieder-Allach pour se rapprocher de la Bohème. Il fut d'abord 
cantonné à Eggcnfeld et prit part à la conquête d'Elnbogen et de 
Kaaden, et au secours do Braunau. Au mois de novembre, le 
brave Chillon, moins heureux qu'il ne Tavait élé quel(|ue temps 
auparavant, étant parti avec S(*8 doux compagoies de grenadiers 
pour prendre poste à Landau, sur Tlsar, fut onvclop|>é par toute 
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l'année du grand-dac de Toscane, mari de l'Impératrice, et forcé 
de mettre bas les armes. Il fut échangé, quelques jours après, 
contre M. de Cossa, colonel du régiment autrichien do Braun, et 
les grenadiers le furent également dans les premiers jours du mois 
do janvier 1743. Le régiment fut alors réuni à RuggensCauf, où il 
passa le reste de l'hiver. Il quitta cette ville, le 12 avril, et se 
rendit à Amberg pour favoriser le ravitaillement d'Egra. Peu de 
jours après, il se mit en retraite. Chemin faisant, il contribua à la 
défense des postes de Dunkelflngen et de Deckendorf. Rentré en 
France en juillet, il fut mis en garnison au Fort-Louis et y fut 
rejoint, en octobre, par les compagnies des capitaines Bbauvoir et 
La Plaikb, restées à Ingolstadt. 

En 1744, Bretagne sert sur la Moselle. Pendant l'invasion de 
l'Alsace, il vint sur les Vosges et contribua vigoureusement à la 
défaite du général Nadasty, sur les hauteurs de Saveme ; le capi- 
taine de grenadiers La Plaine périt dans ce combat. Il prit part 
encore cette année à l'attaque des retranchements de SufTolsheim 
et au siège de Fribourg. Il passa l'hiver en Souabe et resta sur la 
défensive, en Alsace, pendant la campagne de 1745. 

L'année suivante, Bretagne est en Flandre, au siège de Mons et 
à la bataille de Raucoux; il faisait partie de la division Clermont- 
Gallerande, qui, attaquant avec un ensemble merveilleux les 
troupes hessoises et hanovriennes retranchées dans le village de 
Varoux, les culbuta et leur fit éprouver des pertes énormes. 

Un mois plus tard, il marcha au secours de la Provence envahie. 
Il contribua ù l'expulsion des Impériaux, et passa la mauvaise 
saison aux débouchés des montagnes. En juin 1747, il se trouva à 
l'attaque des retranchements de Montalban, puis à la conquête du 
comté de Nice et au secours de Vinlimilie. Le régiment demeura 
jusqu'à la paix dans les Alpes-Maritimes. 

On le trouve, en 1755, au camp de Valence, et il ouvre, en 1750, 
la guerre de Sept-Ans par l'expédition de Minorque. Il se signale 
aux assauts du fort Mariborough et de Mahon : le capitaine do 
grenadiers Saint- Aluy et le lieutenant Dupéribr y sont tués; deux 
autres officiers y sont blessés. Bretagne se rembarque aussitôt 
pour la France, et Tait partie, en 1757, de l'armée du n\^échal 
d'Eslrées, qui remporte la victoire d'IIaaslenbeck. Il marche à la 
conquête du Hanovre, se trouve à la prise de Minden et de Hano- 
vre et poursuit l'ennemi jusqu'à Closlorseoven. En janvier 1758, il 
est aux environs de Brème avec le duc de Broglie. Le 23 février, 
une colonne prussienne vient menacer la petite ville d'Hoya, qui 
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possède UD pont sur le Weser. Les grenadiers el 100 Atsiliers de 
Brolagne quiUonl leurs cantoQDomenls do Durghauson. volent au 
secours des gardes lorraines qui formaient la garnison d'IIoya, et 
prennent poste mi delA du pont, autour d'un chàtdau. Pendant ce 
temps, une partie des troupes du prince Ferdinand do Urunswick 
avait passé le Weser sur des radeaux au-dessus d'IIoya et vint 
attaquer les Français en flanc et par derrière, tandis que le gros de 
i'armèe prussienne les occupait de front. Les compagnies de Bre- 
tagne, isolées au delà du pont, firent une résistance glorieuse ; 
mais elles furent enfin obligées de demander une capitulation qui, 
en considération de leur courage, fut des plus honorables. 

Après cette affaire, le régiment se mit en retraite sur Osna- 
brQck, puis sur le bas Rhin et fut employé à la garde de la fron- 
tière hollandaise. Il fut, plus tard, envoyé sur les côtes et fit, dans 
cette position, les campagnes de 1759 et 1760. Il reparut en Alle- 
magne en 1761 et prit une part distinguée au succès du combat de 
Werle (3 juillet), et à une autre rencontre sur la Fulda (23 juillet 
1762), o\\ doux officiers furent blessés. 

A sa rentrée en France, Bretagne est mis on garnison au Fort- 
Louis du Rhin. Il est allé depuis à Huningue en mai 1763, à 
Vannes* Lorient et Belle-Isie en mai 1764, à Rochefori en octo- 
bre 1766, en Corse en mai 1768, à Bordeaux et Blaye en novembre 
1770, à La Rochelle en septembre 1772, À Brest en septembre 
1773, à Cambrai on novembre 1774, à Douai et Gravelines en 
octobre 1776, À Givel et Philippeville on octobre 1777, à Dunkor- 
que en avril 1778 et à Metz en novembre 1780. 

Il partit de là en 1781, pour se rendre à Toulon, où il s'embarqua 
pour coopérer à la seconde conquête de Tlle de Minorque. Il dut 
sans doute cette distinction à son colonel, fils du duc db Crilloh, 
qui commandait Tarméo espagnole devant Mahon. Bretagne se fit 
remarquer au siège du fort Saint-Philip|»e, et ce fut dans les rangs 
de ses grenadiers et devant ce fort« que le célèbre La Tour 
d'Auvkrgnb fit ses premières armes. Mohon capitula le 4 février 
1782 et le régiment suivit le duc dk Ciuux>n au camp de Saint- 
Hoch, devant Gibraltar. Il perdit le capitaine BstiAaD ei une tren- 
taine de soldats à Taffaire du 13 septembre, sur les batteries 
flottantes. 

Bretagne revint en Franco en juin 1783, en traversant toute 
TKHpagne, et fut placé à Perpignan, on il reçut bienlèt, comme 
sous-lieutenant, un des hommes dont Tarmèe française doit le 
plus s*enorgueillir, Dbsaix de V'otooux. I^ r<^gimcnln, depuis, été 



— 208 — 

envoyé à Briançon, en octobre 1785. Pendant son séjour dans 
cette ville, le 27 mai 1785, un incendie détruisit le village de 
Casset. Les soldats, après avoir fait tous leurs efforts pour arrêter 
les progrés des flammes, se cotisèrent pour soulager Tinfortune 
des* malheureux incendiés, et leur donnèrent mille rations de pain 
prélovées sur leur strict ordinaire. 

Bretagne fut envoyé à Thionville en avril 1788; il a fait partie, 
au mois de septembre, du camp de Metz, et, en septembre 1789, 
il s'est rendu à Iluninguo. 

En août 1790, le 2* bataillon va à Strasbourg et le l*** fait partie 
des troupes qui sont rapprochées do Lyon pendant les troubles de 
cette ville. Ce bataillon occupe pendant quoique temps Briançon, 
o(\ il est lui*méme agité par dos uffuires intérieures, qui eurent le 
fâcheux résultat de contraindre le colonel du Costlosqoit à se 
démettre de son commandement. 

1^ régiment se trouve de nouveau complet à Huningue en août 
1791, et c'est de lu qu'en mai 1792, il adresse à l'Assemblée 
nationale, pour les frais de la guerre, un don patriotique de 
2,H(J6 livres en argent et 540 livres en assignats. Il comptait alors 
lil23 hommes dans le rang. Peu de jours après, il se prépare à 
donner joyeusement son sang; le 1*** bataillon part pour l'armée 
du (lustine, le 2* est d'abord mis en garnison à Schlestadt, mais 
il ngoint bientôt l'armée. 

firelagno s'est distingué d'une manière toute particulière, le 
il fiiui 1703, a« combat de Rixheim. Abandonné par les volon- 
iuirisH^ il réhifeilu longtemps seul à l'ennemi et fit sa retraite on bon 
otdra, li) 22 juillet, quand les troupes françaises attaquèrent les 
|'Mia«iuMK rotrunchéa sur les hauteurs de la Chapelle Sainte-Anne, 
lu I" Imtaillon soutint énergiquement une charge de la cavalerie 
êthhninia qui venait de disperser la nôtre, et paralysa l'effol funeste 
mt'tihi |ai onlrulner celle défaite partielle. Le général Beauhamais 
H ft^mh iiM hoinnmge touk partioulier àlu bravoure do ce bataillon. 

t4i i^' Imljiillon tlo Bretagne est entré, le 21 juin 1794, dans la 
lnHhtUum «lu la 91* demi-brigade. Celle-ci a été fondue, le 19 
1*. ol*j# r/li<i, à Tarmôe du Rhin-et-Moselle, dans la 3« nouvelle. 

1 4. À" Imltilllon de Bretagne est entré, le 30 juillet 1794, dans la 
ira* »|i.M«) l«f iH'idti, formée à Jockrim; il y a été complété par le 2"* 
|<mIh)M>im »!«•« volontuirtm nationaux d'Eure-et-Loir et le 5* bataillon 
tl M vi<|i4oi<tlMi« iiMtlohuiix du la Uaule-Saône, et a fait partie de 
Immhmm (I«4 HImm, commandée provisoirement par le général 
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Son organisation terminée, la 92* demi-brigade fit partie de la 
division de la Queich, qui avait pour chef le général Courtol, 
chargé de la surveillance du Rhin, entre Gormersheim et Lauter» 
bourg. Sos bataillons furent disséminés sur divers points de la rive 
gauche du fleuve. 

Dans le courant d'août, l'état d'affiBiiblissement de la 92* demi- 
brigade rendant indispensable son remplacement sur le Rhin, ton 
3* bataillon fut envoyé de Wœrth à Landau; le 2« alla de 
Limersheim à Germersheim ; le i*' ne fut point relevé, mais on 
le plaça dans la partie la moins marécageuse de l'étendue du 
commandement de la Queich à Landau. 

Le régiment prit part, en 1795, aux combats suivants : 

Du 21 septembre au 29 octobre 1795, blocus de Ma/ence ; 

Le 29 octobre 1795 (7 brumaire an IV), affaire générale sur 
toute la ligne retranchée, dans laquelle le général autrichien 
Clairfnyt, avec les 2U.UUU hommes do la garnison do cotte place, 
force la ligne du blocus ; retraite sur la ligne do Krankenthal ; 

Ix) lu novembre 1795 (19 brumaire an IV), combat de la Pfrim ; 

Le 10 décembre 1795 (19 frimaire an IV), combat d'IIochsledt 
et Croix-S»aint-Jean, où deux bataillons de la demi-brigade met- 
tent en pleine déroute une colonne ennemie d'une force triple, qui 
tentait de couper la retraite de l'armée française. 

Maintenue au nombre des demi-brigades conservées par l'arrêté 
du 18 niv6se an IV; réorganisée on recevant l'incorporation de la 
186' de même arme, le 28 pluviôse an IV, et numérotée au soK 
44* de ligne, le 24 floréal de la même année. 

Le costume du régiment de Bretagne avait varié plus souvent 
que celui des autres corps. Sous Louis XIV, il se composait d*un 
habillement complet gris-blanc, avec des poches en long sur 
rhubil, des l)ouU)ns très larges, do cuivro, les maiiclics en bollo et 
lo chapeau bordé d'or. Vers 173U, le corps prit Thabil el la veslo 
bleus, doublés do mémo, avec des bouU>iiniércs cl rai^iiillclle de 
couleur blanche, les boutons et le galon do clia|»cau d'urgenL En 
ITTiX, il |K>rtail habit, parements et culotte blancs, veslo nmgo, 
collet noir, boulons jaunes, pâlies de pocho ordinaires garnies de 
quatre boulons ; quatre boulons sur la manche, chapeau bordé 
d'or. 

F!ii 17r>3, il avilit le» i-eveni el le collol noirs. De ITTG A 1779, 
il eut les nnern cl les paremenls noir^ avec le collel nnige cl les 
boulons blancs. 

Ui«(. tr. u 
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Le régiment de Bretagne avait eu pour mestres de camp ou 
colonels : 

1 . Marquis do Castblnau-Mauvissi&rb (Jacques), 4 février 1644; 

2. Marquis d'IIocquincourt (Georges de Mouchy), 7 mai 1649; 

3. Comte db Novion (Claude Potikh), 15 janvier 1668; 

4. Marquis db Novion (Louis-Anne- Jules Potibr), 16 février 1683; 

5. Comte db Sâzannb (Louis- François d'Harcourt), 22 juin 1699; 

6. Db Rbboursbau (Michel-François Bbrthblot), 25 décembre 

1704; 

7. Chevalier Mole (N.), février 17i9 ; 

8. Chevalier db Saint-Valubr (François- Paul de La Croix), 

27 juillet 1720; 

9. Marquis db Crhxon (Louis dbs Daldi db Dbrtons), 16 avril 

1738; 

10. Comte DB PoLASTRON (Jean-François-Gabriel) > 15 janvier 

1745; 

11. Marquis db Rbsnbl (Jacques-Louis-Georges db Clbrmont 

d'Amuoisb), 26 mai 1745; 

12. Chevalier db Cijkumont d'Amuoisb (Jean-Daptiste-Charles- 

François), 1«' novembre 1746; 

13. Vicomte db Baunb (Joachim- Charles -Laure db Montagu), 

31 mars 1759; 

14. Comte db Chadannbs (Jacques-Charles), 3 janvier 1770; 

15. Comte db Cru.lon (Louis-Alexandre- Pieri*e-Nola8que dbs Uauu 

DB Bbrtons). 7 août 1778; 

16. Baron db Cobtlosqubt (Jean-Baptiste-Gilles), l*'*' janvier 1784; 

17. Db Saint- Victor (François-Anselme), 25 juillet 1791 ; 

18. Attalin (Charles- François-Xavier), 21 août 1792; 

19. DB Brbssolbs db Siscb (Jean-Baptiste), 9 septembre 1792. 

30 92^ DBMI-IIHIGADB u'iNFANTKlUB DB UATAlLI.B (2^ fonnaUou). 

Ciitte doini-brigadc, qui conserva son numéro pondant toute la 
période de la fin de la Révolution, du Consulat et de TEmpire, fut 
formée le 16 floréal an IV (5 mai 1796), à Tarmée de Sambre-et- 
Meuse ; le tableau suivant énumère les différents éléments qui y 
entrèrent, avec la date de leur formation. 
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TABLEAU 

des corps entrés dans la formation de la 92^ demi-brigade de bataiUe, 
plus tard y2r régiment d*infanterie de hçne. 



92<' ilcmi-hrigmlo ^ 
frinrnnlorin clr 
hfilnillo i2« Uyr- \ 
million). Kl do-' 
rtMil an IV (5 mai | 
1790). 



"!• domi-hrif^do' 
do Iro forinnlion,^ 
f5gcrminalnnl].j 



177» demi-brif^o ' 
de \^ formnlion, 
12 (loréAl an U. 



U^l' d''mi-bnKndc 
d« 1»^ foniinlion, 
tl^mninalnnll. 



7|c flomi-hrifn^Io do prcmièrn for- 
inntion. rlii«rdr brif;fidn l)urix>UT. 

177« ili'mi-brijrndc do premièm for- 
mation (3" bninillon) 

18|e tlomi-briKndo do |iremièro for 
mation (3« bataillon) 

!««* bntaillon du 9G« régiment d'in- 
fantoric, Anjou 

2* ImLaillon dos Tolonlaircs nalio- 
nnux do In Meuse, chef do bnUil- 
lon IIauciir 

15* ImUiilloo doa fédérés nationaux, 
clicf do baUilkHi Jacod 

1«v bataillon du 99* régiment d*in- 
fanlerie Royal Deux-jPonta (1). 

1« bataillon doa Tolontairea natio- 
naux du Haut-Hhin 

3« l>A(ajllon dea Yolontairea natio- 
naux du Bas-nhin 

1» lialnillon du 103« n'gimcnt (gar 
do» fniriv'niH4>fi> 

1"" Imlaiilon «Irji voloniniroa natio- 
naux do Itlu^no ot Loîro, rhof 
do bninillon Skmixiat 

9» l»ntnillon hii iit' l>nrim. dit do Tor- 
aonal. chof do Kninillon KiiiAKf. 



ÉPOQUR 
do la 

POnMATION. 



15 gprminal an II. 
12 floréal an U. 
Il germioalan 11. 

26 arril 1775. 

28 août 1791. 
G août 1792. 

1« arnl 1757. 
3 octobre 1791. 
1« août 1792. 

octobre 1791. 

11 août 1791. 
11ao|Hcml»rol792 



<1*M MT l« fApior. 



1.08 difT^rcnls r^girocDls, demi-brigados ou bataillons ci-dcmus 
indiquas ont assista, l'un ou Taulro, aux afTairos suivantes : 

1792. 

Le 14 septembre, bataille de la Croix-aux-Boia. 

1^ 3<) septembre, prine de Spire. 

l^ 19 ocloliro, reddition do Mayonco. 

Les 5 et 6 novembre, bataille do Jeromapps. 

\jà 27 novembre, combat au-doMus de Li^^o. 

Le 3 décembre, reprise de Francfort par les llcssoîs. 
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!7dS. 

I<o 3 fôvrior, combat près Stromberg. 

1.0 l*** mors, combfl dons la plaino d'AMonhovon. 

I^ 2 mars, combat dans Aix-la-Chapelle. 

1^8 3 et 4 mars^ à plusieurs combats près Liège. 

Du 17 au 21, à plusieurs combats et batailles entre Tirlemont et 
Saint-Tronc. 

Le 22, à une bataille, après la retraite de Louvain. 

Le 24, à un combat au-dessus de Bingen. 

Du 25 au 31 « à des combats journaliers pour soutenir la retraite 
de Custines sur Landau. 

l..e« grenadiers, après avoir ètè bloqués dans Mayence, ont été 
employés dans la Vendée. 

Le 1*' mai, à une bataille près Valenciennes, sur la route du 
Quesnoy. 

Le 8, à un combat dans les bois de Vigogne. 

Le 17, à une bataille près Landau. 

I«o 2^1, À une batiiillo près Viilonciennos. 

Du 20 au 23 juillet, ù difTèronls combats dans la marche en 
avant pour débloquer Mayence. 

Le 17 août, à un combat très opiniâtre entre la forêt de Mor- 
mal etLandrecies. 

Du 4 au 7 septembre, à difTérents combats qui ont précédé la 
bataille d'IIondschoote. 

Le 8 septembre, bataille d'IIondschoote. 

Le 12, à un combat près la forêt de Mormal. 

Ann. 

Le 8 vendémiaire, à un combat prés Maubeuge, jour où l'ennemi 
força le blocus de cette place. 

Du 8 au 2G, assiégés dans Maubeuge. 

Du 24 au 25, aux deux batailles pour débloquer Maubeuge. 

Du 9 au 10 frimaire, aux batailles de Kayserslautern. 

En nivôse, à différents combats dans les gorges des Vosges, 
pour la reprise des lignes de Wissembourg et le déblocus de Lan- 
dau. 

Le 9 germinal, à plusieurs combats en marchant sur lo Cateau- 
Cambrésis. 

U 2G, bataille d'Arlon. 

Le 28, à un combat très opiiiiùlro contre les Anglais. 
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Le 10 floréal, à une bataille près Arlon. 
Du 1"^ prairial ou 7 momidor, aux difRSronlfl combaU qui uni eu 
lieu pour le passage de la Sambre et la prise do Charieroi. 
Le 8 messidor, à la bataille de Flourus. 
Le 2* jour complômentaire, à une bataille près Maôstricht. 

An m. 

Le 11 Tendèmiaire, à une bataille an passage de la Roêr. 

Le 22, au siège de Maèstricht, reste en garnison dans cette 
place. 

Le 29 fructidor, passage du Rhin. 

Le 3* jour complémentaire, bataille en arrière de Nassau pour 
le passage de la Lahn. 

An rv. 

Le 2 vendémiaire, à un combat pour bloquer Kastel. 
Les 7 et 15, à deux vigoureuses sorties faites par la garnison de 
Mayence, où TenDemi fut contraint de se retirer avec pertes. 
Le 25, à un combat au-dessous d'Ehrenbreitstein. 
Le lu frimaire, prise de Kreutznach. 
Les 23 et 26, à deux combats près Guemingon. 

••▼rag€0 mmwmmHém, 



Archives. 



Situations et correspondances. 

Manuscrit Sicard, 

Manuscrit Chapuy, 

Armées do la République, histoire des troupes. 



OAMPAOlfX DB 1796 Klf ALLSHAOlfS 



Mal 



AusAJtAt sa formation, en mai 171)0, la 92* demi-brigade d'infan- 
terie de ligne ou de bataille faisait partie tout entière de l'armée 
de Sambre-ct-Meune, sous le général Jounian, G* division Charo- 
pionnct, 1"* brigade Logrand ; la demi-brigade était elle-même 
sous le commandement immédiat de son chef de brigade Duru>0T 
et avait ses trois bataillons réunis, à Teflectif de à) ofTiciors et 2,422 
hommes. 
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l/armôe de Sambre-eUMeusc était alors échelonnée le long du 
\{\\\\\ moyen et partagée en quatre corps : aile droite, centre, aile 
gaucho et réserve. L'aile droite, sous les ordres du général Mar- 
coaii^ couvrait le IIundsrQck par les positions sur la rive gauche de 
U Naho. La division Championnct en faisait partie. 

Juin. 

(l *- L'armée républicaine franchit le Rhin le C juin à Ncuwied, 
poui*8uit les Impériaux jusque prés de Maycnce, où les divisions 
Murcoau et Poncet restent en observation, puis se relire sur la 
rivo gauche du Khin et dans les camps retranchés de Dusseldorf. 

Dans les premiers jours de juillet, Jourdan lente de surprendre 
lo passage du Rhin à Neuwied. 

Passage do Rhin. 

(Juillet.) 

15 messidor. — Lo 15 messidor, à deux heures du matin, les 
grenadiers de la division Championnct passent le fleuve dans quel- 
ques barques à Ncuwied, pendant que la même opération était fuite 
par ceux de la division Bernadolte à Dendorf. 

Les grenadiers de la division Championnet, sous le commande- 
ment du général de brigade Damas, abordèrent la ville de Neuwied 
malgré le feu des postes ennemis, et s'en emparèrent au pas de 
charge. Une pièce de quatre et une pièce d'artillerie légère leur 
furent à l'instant envoyées, ainsi qu'une cinquantaine de chasseurs 
à cheval. Avec ce faible secours, le général Damas sortit de Neu- 
wied pour poursuivre l'ennemi en plaine. 11 fit attaquer plusieurs 
villages qui se trouvent le long de la Wittbach, et, avec sa faible 
artillerie, sut résister à celle de l'ennemi, de beaucoup supérieure. 

Vers 10 heures du malin, un pont ayant été terminé, les troupes 
françaises achevèrent de passer et l'ennemi fut rejeté en désordre 
sur Montabaur. 1^ division Championnet prit position sur les 
hauteurs de Dierdorf. 

4. — L'armée se concentre; la division Championnet est établie 
sur les hauteurs en arrière de Freilingen. 

6. — L'armée fait un mouvement en avant; la division Cham- 
pionnet est sur la hauteur en avant de Molsbcrg; le 7, elle s'établit 
à hauteur <lu villa^^'O de Wulddenibnch ; le 8, elhî est envoyée au 
secours de la division Dcmadolte, attaquée par Wcrneck sur les 
hauteurs d'OUlieim; mais elle arrive trop tard pour prendre part 
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au combat, qui est à notre avantage, et prend position à gaucho de 
Uemadotto. 



Oombat de Oamberg. 

10 (22 niessidor). — Le 10, elle marche par la chaussée de 
Limbourg à Kœnigstein. Son aTant-garde rencontre, dans ht 
plaine de Camborg, un gros do cavalerio autrichienne, que le 
général Klein fait attaquer avec vigueur et met en fuite. 

11. — 1^ 11, l'ennemi est repoussé jusqu'au delà du foK do 
Kœnigstein, où la division prend position ; du 13 au IG, elle reslo 
à Ilochst. 

17 et 18. - Les 17 et 18, à Langenfeldbach ; le 19, sur le 
ruisseau l'AschafT 

22 et 25. — La marche sur WuKzbourg continue; le 25, l'avant- 
gardo et la division Ghampionnot font capituler cette ville. 

27. — Par un mouvement de conversion à gaucho^ l'armée 
prend position sur le Main, la 6* division entre Kitzingen et 
Dotlelbach. 

L'armée, manquant de nouvelles de celle du Rbin-et-Moselle, 
reste plusieurs jours en position pour en attendre. 

30. — Jourdan, malade, cède le commandement en chef au 
général Klébor. 

L'arméo marche sur le haut Main et la Rognilz, au confluent 
de ces doux rivières, près do Iktmbcrg; Ghampionnot fait son 
mouvement par la rive gauche cl soutient plusieurs combats, tous 
à son avantage. 

Août 

4. — La 6** division prend position sur la petite rivière de Rciche- 
berach; le 6, elle trouve l'ennemi sur TAisch, l'attaque avec 
vigueur et l'oblige à se retirer. 

7. — Jourdan reprend le commandement de l'armée. 

9. — Les deux divisions Ghampionnot et Grenier pa^sont la 
Regnitz et s'établissent sur les hauteurs on arrière d'IIoraldberg; 
le 12, à Weller et Zantag. 

Combat d'Angsbarg. 

16 (29 thermidor), — Le IG, l'avant-garde du général Gham- 
pionnot eut une afTairo très sérieuse à hauteur du village d'Augsberg, 
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où elle rencontra Tennemi en force; quelques corps d'infanterie 
furent entièrement cernés dans un petit bois et y furent attaqués À 
plusieurs reprises, sans qu'il pût les forcer à se rendre. Le général 
Championnet fit soutenir son ayant-garde par des troupes fraîches; 
après le combat le plus opiniâtre, l'ennemi fut forcé à la retraite, 
laissant le champ de bataille couvert de ses morts et de ses 



18. — La division Championnet et la division de cavalerie pour- 
suivirent Tennemi, puis s'établirent près d'Amberg. 

21. — La G** division, longeant la Vils par la rive gauche, vient 
s'établir sur les hauteurs en avant d'Ensdorf. 

22. — I^ 22, la G"* division vient prendre position en avant de 
Schwandorf. à cheval sur la grande route. On était alors à sept 
lieues de Hatisbonne. Malheureusement, l'ennemi avait pu se ren- 
forcer d'une manière notable et arrêter la marche victorieuse de 
l'armée française. 

23. — La retraite fut commencée dans la nuit du 23 au 24 août. 

I«a division Championnet passe la Vils à llazemnhl; son arriére- 
garde était serrée de près, sur la rive droite de la Vils, par de 
fortes colonnes de cavalerie; mais elle se retire en bon ordre, pas 
à pas, canonnant l'ennemi avec une extrême énergie. 

A la nuit, la retraite est ordonnée sur Sulzbach: la 6^ division 
vient prendre position sur les plateaux en arrière de ce village; le 
25, elle est à Oberachtel. Le 26, l'armée traverse avec mille peines 
le défilé de Worrach; la division Championnet passe ensuite è, 
Velden et se dirige sur Ilipolstein^ d'où elle repart le 27, au point 
du jour, avec la division Grenier; elles passent ensemble la 
Wissent et, le 28, prennent position, la droite à la Rcdnitz, la 
gauche à Reulh. 

Le 29, le général en chef ordonne la reprise de l'offensive; 
malheureusement, un pont mal construit sur la Rcdnitz ne permet 
pas le passage de la rivière et fait échouer l'opération projetée. 
Les dispositions sont changées; le général Championnet, qui avait 
oitlru do preu<lro (Misition sur les lituitciirs d'Aumcli, n'y urrivo 
que fort tard. 

30. — Le gros de la division vient passer le Main à Wiset, sur 
un pont qu'on y avait fait construire, puis prend la route de 
Schweinfurth. 

Septembre. 

2. — Le 2 septembre, elle prend position sur les hauteurs de 
Kornach. 




• < 
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Batail l a de WQrtaboiirg. 

3 (17 fructidor), — L'archiduc ayant franchi le Main à Schwar- 
znch, 86 réunit à sa gauche à l'insu de Jourdan; Kray débouche 
par Neusetz sur le flanc gauche des républicains ; Wariensleben 
se dirige sur Ëuorrold. Forcés dans leurs positions, après un corn- 
bat acharné, los Français se rôtiront sur Amstoin. 

La division Championnet bat en retraite à travers les bois; du 
9 au 13, ollo rosto on position ontro Tabbaye d'Altondorf ot Attes- 
té ve, puis est rejointe par la division Grenier; toutes doux sont 
alors BOUS les ordres du général I^ofobvre. 

13. — Le 13, un petit corps détaché do la 6* division à Weil- 
bourg, avec le général Klein, est attaqué par des forces bien supé- 
rieures, mais se défend avec tant de valeur et d'intelligence que 
Tennomi est forcé de se retirer. 

La division Cliainpionnot |mrt à 10 heures du soir, remonte 
la Dill jusqu'à llelbom, d*où elle se dirige sur Ilaclicnbourg, puis 
prend ponilion en avant do cotte ville. 

18. — Le 18, elle quitte le camp de Hachcnbourg k onze heures 
du matin, afin de protéger la retraite des autres divisions qui se 
faisait par échelons^ puis s'établit en arriére de Woyerburg, afin de 
couvrir les derrières de l'armée. 

L'arrière-garde combat toute la journée; elle parvient à conte- 
nir, par SCS manœuvres, un ennemi nombreux ot acharné, jusqu'à 
ce que l'armée eut entièrement passé le défilé et pris position sur 
la droite de la Wiedbach. 

20. — Les divisions Championnet et Grenier partent à 4 heures 
du matin de leurs camps rosportifs, viennent passer la Siog et 
rAclicr et bivouatpiont A Mondorf cl Troîsdorf. 

21. — Toutes les divisions qui restaient sur la rive droite du 
Rhin occuperont, à colle dale, une |H)silion qui s*élendait à droite 
jusqu'au fleuve, au village de Porlz, le centre au village de l'IIé, 
la gauche au cluïtoAU do Ikïnsborg. 

Puis, le gonoral Jourdan remit le commandement à lîournon- 
ville. 

L'arm<^o, à piirlir de ce moment, re*ila dans une inaction pres- 
que oompl^lo ; a[»r^s avoir osrnmiourlié |>ondant quoique lom|i« 
peur rorcupatioii du |>o8lo de Neuwied, prisot rt»pris plusieurs fois 
par les doux ijarlio"*, los doux arm<^ea ct»ncluronl un armisUcc qui 
sus(>endit les hostilités. 
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•«vraye* ••nsnltéfl. 



Précis de la campagne de Farmée de Sambre-et-Meuse, par Tadju- 
dant-général Ducheiron, de rélal-major du général Jourdan 
(Archives). 

Mémoires sur la campagne de Van Illet de fan IV y sans nom 
d'auteur (Archives). 

Papiers et mémoires inédits du maréchal Jourdan (Archives). 

Situations et Correspondances. 

Précis des opérations des armées de Rhin-et-Moselle et de Sambre- 
et'Meuse, sans nom d'auteur (Archives). 

Victoires et Conquêtes, par une société d'écrivains. 



OAMPAONB DE 1797 EN ALLBIf AONB 



L'armée de Sambro-et-Mouse no fit aucun mouvement jusqu'au 
mois de février 1797, époque à laquelle le général Beurnonvillo 
fut remplacé dans le commandement en chef par le général Hoche. 

La 92* demi-brigade continua de faire partie de la division de 
l'aile gauche sous Ghampionnet, 2^ brigade, Simon, et canton- 
nait, le 1*' avril : 

Le !<*' bataillon, à Pollich, 23 officiers, 762 hommes; 

Le 2« bataillon et l'état-major^ à Cobicntz, 27 officiers, 735 hom- 
mes; 

Le 3* bataillon, à Munster, 25 officiers, 739 hommes. 

La 5** division, dite de gauche, sous le général Championnet, 
comprenait : 

Brigade Soult : 31* demi-brigade, 2 bataillons; 102* demi-bri- 
gade, 3 bataillons. 

Brigade Simon : 78* demi-brignde, 3 bataillons ; 92* demi-bri- 
gade, 3 bataillons. 

Avril. 

16. — Le 16 avril, dans l'aprés-midi, l'armée do Sambrc-et- 
Meuse se porta en avant; l'aile gauche déboucha du camp retran- 
ché de Dusseldorf, s'avança sur la Wippcr, passa colle rivière 
cl vint prendre position dans les plaines de Mulheim^ vis-à-vis 
Cologne. 
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17. — Le lendemain 17, le général Championnet s'établit sur la 
Siog. 

18. — Dans la nuit du 17 au 18, il passa la Sieg et s'empara 
d'Uckerad et d'Altenkirchen. 

19. — Le 19, la division Championnet entrait à Ilachonbourg, 
où Hoche la rejoignit avec les hussards, une division du centre et 
la grosse cavalerie. 

20. — Le 20. le général Hoche, à la tête de l'aile gauche et do la 
cavalerie do Noy, marche sur Noukirchon, culbute l'arriére-garde 
autrichienne et poursuit vigourcuRemcnt Tarméo du général Wer- 
ncck sur la haute Lalm, l'atteint de nouveau, le 21, prés de Slein- 
berg, où il lui prend 400 hommes et 2 pièces de canon; le soir, la 
division Championnet bivouaque près de Giessen. 

22. — Le 22, un parlementaire autrichien vint apporter la non- 
velle de la signature à Léoben des préliminaires de paix; les deux 
généraux en chef Hoche et Wemeck concluent, le 23, une sus- 
pension d'armes, où il est convenu que la ligne de démarcation 
entre les deux armées suivrait le cours de la Nidda. 

•a vrages mmmmmUém, 

Victoires et conquêtes des Français, par une soci(Hé d'écrivains. 
Mémoires sur Ifs campagnes du Rhin, par Gouvion Saint-Cyr. 
Situations et Correspondances (Archives). 

1708 (ans VI et VU). 

Ia 92* demi-brigade stationne sur le Hhin pendant toute 
l'année 1798; au 1^ vendémiaire an VII (22 septembre 1796), elle 
est à Mayence. 

Peu de temps après, elle passe à l'armée d'Italie, qu'elle rejoint 
le A janvier 1799. 

OAMPAONS DE 1799 Klf ITALIS 

Jfinvier 1709. 

I^R 1^' et 2* batAÎIIons de la 92** demi-brigade faiwent partie, 
on jnnvior, do la division du contre, gonérai Victor; 

I^ 3* bataillon, do ganns^)n, était à Manloue, lo 16 janvier; 
l"' division, gi'^néml DolmoA; 

La conipagnio auxiliaire do dé|H^t était A Su/o, à la même date ; 
division Unnicliy. 
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l» gY2* BATAILLONS 

Iji division Victor ôlail composée des : 

56* demi-brigade de ligne ; 
U2^ doini-brigode de ligne ; 
99* demi-brigade de ligne ; 
1*^ légion helvétique ; 

1 bataillon polonais; 

15" régiment de chasseurs ; 
18* régiment de cavalerie ; 

2 compagnies d'aKillerie légère. 

Bataille près de Vérone. 

(26 mars el 5 avril. — 6 et 16 germioal ao VII.) 

Le 2G mars, la division Victor chassa l'ennemi des villages de 
Sainte-Lucie et de San-Massimo; ce dernier fut pris et repris six 
fois. Iax garnison sortit de Véi'one et chercha à faire sa jonction 
par Bussolengo avec l'armée ennemie, mais inutilement; elle fut 
repoussée par les deux divisions Victor et Hatry. 

A la suite de cette bataille, le général en chef Schérer propose 
le chef de la 92'' demi-brigade, Duplouy, pour un sabre d'honneur 
et une lettre de satisfaction, mérités pour sa belle conduite à Pas- 
trcngo (l)ussolengo). 

Pertes de la 92* demi-brigade : 

Officiers blessés : Alkxanduk, capitaine ; I^rion, Durand, Laihir- 
TBRiB, Caché, lieutenants ; Lkulanc, sous- lieutenant. 

BaUiUa de VUlafranca. 

5 (16 germinal). — Dans la bataille, désastreuse pour nos 
armes, du 5 avril, les perles du régiment furent : 

Officiers blessés : Maréchal, Robkrt, Balltat, Taquard, Daobt, 
capitaines. 

Affaire de Bassignano. 

Mai. 

12 (23 floréal), — I^s Russes ont passé en partie le Pô. 

La brigade Quesnel, dont fait partie le92'', marche à l'ennemi par 
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la plaine entre les moniagnea et le P6 et Vy trouve d^ja formé, sa 
gaucho appuyôo aux hauteurs do Pocetto ; le combat s'ongngo, la 
position de Pecetto est enlevée après une vivo résistance, le gône- 
rai Moreau fait alors avancer la brigade Gardanne, de la division 
Victor, pendant que le reste do cette division débouche sur le flanc 
de Tennemi. Celui-ci est bienlôt acculé au village de Uassignano 
où il se défend encore; mais le village emporté, les Russes, pressés 
de toutes parts, sont culbutés dans le fleuve al beaucoup d'entre 
eux noyés. 

Raoonnslittnoa mu la Bormida^ 

16 (27 floréal). — Le 16 mai, le général Victor, avec 5,0U0 
hommes, fait une reconnaissance dans la plaine de la Bormida ; il 
rencontre Tennemi à Marengo, le culbute et le pousse jusqu'à San- 
(iiuliano où il rencontre dos forces plus considérables; voyant son 
but rempli, le général VicUir bat on retraite. 

( )fllciors blessés de In 1)2° demi-brigaile : 

LAiHmTBiuB, DiiAcu, licutonanls. 

Affaire de Dégo. 

19 (30 floréal). — 1^ 19 mai, la division Victor est attaquée dans 
sa marche en retraite sur Gènes, à hauteur de Dégo, par les 
insurgés piémontais, mais ils sont culbutés et le village brûlé. 

Vers la fln do mai, le général Moreau avait détaché de son armée 
la divinion Victor, chargée d'aller, en traversant le territoire génois, 
au-devant de Tamiée de Macdonald venant de Naplos. Le général 
Victor était parvenu à Mondovi et se pré(>arait à reprendre Ceva, 
occu(>ée par l'ennemi, lorsqu'une colonne détachée du corps de 
Vukassowich vint au secours de cette dernière place et obligea la 
division Victor à continuer le mouvement qui lui était ordonné. 

Elle fll sa jonction avoc la division Dombrowsky, de l'année de 
Naples, par Mussa, Garnira et Pontremoli. La communication était 
donc rétablie entre les deux armées. 

BataUle da U Trabbla. 

(Juin.) 

17, 18 et 19 (2Î), 3() prairial, i^ messidor). — Ijx divinion Virl«)r 
prit partA la bataille do la Trebbia» oVi Ii5,U(I) hommes liUlérent 
pendant trois jours entiers contre W) UUO Hushch cl leur firent 
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éprouver des pertes considérables. Celles de la 92* demi-brigade 
furent : 
I^ 18 juin : Leblanc, sous-lieutenant blessé. 

Combat do San-Oeorgio. 

20 (2 messidor). — Après ces trois journées, la division Victor 
forme Tarriére-garde dans la marche en retraite par les Apennins 
sur la haulo vallée du Taro. Kilo est attaquée, le 20, prés de la 
Nura, vers San-Georgio et offre une brillante résistance à Souwa- 
roff, chargeant lui-même à la tête de ses Cosaques et de sa cava- 
lerie légère. 

Officiers blessés : Dkaddâ, adjudant-major; Mionnkt, capitaine. 

28. — Le 28 juin, la division Victor, formant toujours l'arriére- 
garde de Macdonald, remonte la vallée du Taro, où elle rallie la 
division ligurienne du général Lapoype et occupe avec elle les 
défilés des Apennins. 

BaUUle de Novi. 

Août. 

15 (28 thermidor). — Elle assiste le 15 août à la bataille de Novi, 
où le sous-lieutenant Ladribn est blessé. 

Le 21 septembre, elle est attaquée à droite de Coni par le géné- 
ral en chef autrichien Mêlas; les deux partis restent sur leurs posi- 
tions. I^ 28, la division fait capituler le château de Beurstte, où elle 
prend 300 hommes, 6 officiers, 2 pièces de canon et 3 caissons. 

1x3 même jour, elle est attaquée par Kray et résiste avantageu- 
sement. 

Octobre. 

10. — I-.0 10 octobre, elle combat à Villafmnca, en Piémont. 

Combat de Fossano. 

Novembre. 

4 (13 brumaire). — Le 4 novembre, à la pointe du jour, les deux 
divisions Victor et Grenier se disposaient à attaquer Fossano; au 
même instant Tennemi qui, dans la nuit, avait rassemblé toutes ses 
forces, marchait sur elles. Le général Victor, établi sous Fossano 
même, soutint avec une fermeté remarquable reffbrt d'ime partie 
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de leur armôo^ ainsi que le feu do la place, tandis que l'autre 
partie se portait sur le général Grenier à Gonola. I^ champ de 
bataille fut rapidement jonché de morts et do bless^^^s. Les Français, 
malgré leur petit nombre, luttèrent avec un courage inouï ; mais 
Tennemi, ayant débordé notre gauche, força le général Grenier à 
se replier sur Centallo. 

Blessés de la 92* demi-brigade: Déaddé, adjudant-major; Bal* 
LTAT, Taquard, Albxandiui, Capitaines.* Mirail, lieutenant; Emoko, 
sous-lieutenant. 

Combat de Hoat-Oasssl. 

13 (22 brumaire). — La division Victor combattit encore à Mont- 
Cassel, près de Mondovi, le 13 novembre, puis occupa les posi- 
tions suivantes, le 15 décembre : Vallée, Oncille, Albinga, Nazin, 
Ormea ot Ponte di Nava. 

3* BATAILLON 
(An* vil M Vlll.) 
Le 3* bataillon avait fait les garnisons do : 

Mantoue, en janvier; 
Novare, on février; 
Milan, en mom ; 

Pizzighcttono, on avril, où il était encore lors du si^go de celte 
place. 

81èg« de I>Iulrh6tioa6. 

Ijq 7 moi, la fortorcAso de Piziigholtono se rendait au gi^nOral 
Knîm. Celui-ci avait ouvoK la tranchée le 3 mai. Après quatre 
jours d'un bombardement assez vif, le commandant refusait encore 
do se rendre, lonu|ue TexploRion soudaine d*un mogasin & |>oudro 
Ty contraignit. La garnison, forte seulement do OUO hommes, 
obtint de sortir avec les honneurs do la guerre et d'être cscorU^e 
ju<upraux frtïhliéres do Franco, en prenant, t^mtcfois, rengagement 
do ne |>oint servir de six mois contre les alliés. 

DÉrAr 

Iji compagnie auxilioire de dé(>ôt du n>gimont olait : 

A Suzp, le IG janvier ; 

A Hriançon et Qnoyros, le 28 juin ; 

A Gn»noblo, h» 23 docemhro. 
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Situations ot correspondances, 

Journal des opérations de l'armée d'Italie eii 1709, I Archives 

Journal manuscrit du gônôral Dclachasse do Vôrigny , i 

Bulletin historique de l'armée d'Italie, par Rousseau, j 

Victoires et Conquêtes, par une société d'écrivains. 

Précis des événements militaires, Mathieu Dumas. 

CAMPAGNE DE 1800, EN ITAUE 



!•»• BT 2* BATAILLONS 

Dans les premiers jours d'avril, la demi-brigade faisait partie de 
la réserve, qui occupait Saint-Picn^e-d'Aréna, par la 92" demi-bri- 
gade, do 5UU hommes. 

1^ G avril, les Autrichiens attaquèrent Tarméc d'Italie à peu près 
vers son centre, i\ Cudibone, et piu*vinrent, grâce i\ leur supério- 
rité numérique considérable, à séparer l'aile gauche. 

Mais Masséna n'était pus homme à se laisser enfermer dans 
Gènes sans essayer de forcer les lignes autrichiennes. 

Afin de pouvoir en même temps maintenir les Génois et battre ^ 
la campagne, il divisa son armée en deux corps, le 8 avril : le 
premier chargé de la défense de Gènes, le deuxième d'empêcher 
l'investissement; la 1*^ division, Gazan, à laquelle appartenait la 
92* demi-brigade, faisait partie du 2* corps, et comprenait : 

La 25" demi-brigade légère, grenadiers de la 2" de ligne, 3** demi- 
brigade de ligne, 78* demi-brigade de ligne, 92'' demi-brigade de 
ligne (1*' et 2« bataillons). 

Dans la nuit du 8 au 9 avril, la 1*^ division du 2° corps est diri- 
gée sur Vol tri. 

Oombat de Campo-Preddo. 

9 (19 germinal), — Le 9, le général Soult charge le général 
Gazan d'attaquer Aqua-Santa, avec les 25*» de ligne, 3° légère et 
deux bataillons de la TS*", pendant que le général Poirisot marche 
sur Cam[K>-l'Vcddo avec un bataillon de la IS"" do ligne et la 92", 
pour y observer et inquiéter l'ennemi. 
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En avant de Campo-Freddo, le général Poinaol atteignit le régi- 
ment d*AWinzi, Tattaqua et lui fit 124 prisonniers. 

Dans cette affaire, le capitaine IIumbbrt-Mahchant, de la 92*, fit 
à lui seul cinq prisonniers à l'ennemi. 

Le soir du 9, la division prit position à Campo-Freddo. 

Oombat de Sassallo. 

10 (20 germinal). — Le 10, le général Poinsot marcha sur Sas- 
sollo avec la 2«V légère et la 92* de ligne, |>our y attaquer Tarrière- 
garde de la troupe ennemie de la Verrerie. Ce mouvement s'exé- 
cuta avec intrépidité ; la ville fut emportée, ainsi que les baoteors 
qui la dominent à gauche, et l'ennemi, continuant son mouve- 
ment, rejoignit à la Verrerie le gros de sa troupe ; mais GOO hommes, 
3 pièces de canon et 200,000 cartouches restèrent en notre pouvoir. 

Oonbal de la Verrerie. 

11 (21 germinal). — Le lendemain, 11, le général Gazan, avec les 
25* légère, 3^ et S^ de ligne et les grenadiers de la 2^, fut chargé 
d'enlever la position de la Verrerie. Au bout de deux heures d'un 
combat opiniâtre, la déroute de l'ennemi fut complète. H battit en 
retraite sur Tagliaritlo, abandonnant 2,000 prisonniers, 7 drapeaux 
et plusieurs pièces d'artillerie. A ce moment, doux colonnes enne- 
mies débouchèrent et prirent position à l'IIcrmctte; après uii 
deuxième combat, plus acharné que le premier, les Autrichiens 
furent pris en flanc par le général Fressinel, tandis que le général 
Soult les prenait de front, et ils lâchèrent pied. 

La 92* demi-brigade perdit : 
Tués : 2 officiers, 10 soldaU. 
Blessés, 3 officiers, 20 soldats. 

DeiizièflM ooabal de PHemeile. 

L'ennemi, ayant été renforcé par un corps d'environ 5,000 
hommes, avait réoccupé la position de l'IIermetle. 

12 (22 germinal). — l^ général Soult résolut de l'en chasser; le 
généml FrosHinol, avec toute sa brigade, fut cliarg(^ de l'attaque do 
gauche et le gt^néral Poinsot, coinmandant la 25* b^gôre et les 
greiiaïUcrs de la 2* de ligne, do l'alUMino do droite; les 92* et 78* 
furent placées au centre, lu 3* de ligne en réserve. 

uiM. tr. Il 
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I ^ munitions commençant à manquer, le général Soult donna 
)\vf\ir^ d*enlever cette position au pas de charge et à la baïonnette, 
i^v^ dofonso, sous peine de mort, de tirer un seul coup de fusil. 
Cm proscriptions furent scrupuleusement suivies, la charge fut 
iMàiiuo et la position emportée. 

Chassé des premières lignes de Tllermette, l'ennemi se ras- 
sombla sur les dernières hauteurs de la montagne, où, malgré les 
c (Torts dos généraux français. Ton no put parvenir à le déloger des 
rutnuichomunts qu'il y avait construits. 

13. — Le corps Soult ne fait aucun mouvement. 

14. — Le 14, il attaque vainement le camp retranché de Santa- 
Justina. 

Deuxième combat de Sassello. 

15 (25 germinal). — L'ennemi ayant repris Sassello, le général 
Gazan fut chargé de réoccuper ce point, ce qui eut lieu avec 
succès. Après celte opération, le corps entier attaqua l'ennemi au 
contre par Ponte-Ivrea, à droite sur la Moglia (général Fressinet, 
avec les 78** et 92^ demi-brigades), à gauche sur la Galera. 

Deux fois, les Français occupèrent les positions des Autri- 
chiens, deux fois ils furent repoussés par des troupes firaiches 
amenées par le général Mêlas. A la fin de la journée, chacun reprit 
ses positions. 

Retraita sur Oénes. 

16 et 17. — Los troupes étaient absolument dépourvues de muni- 
tions et surtout de tout moyen d'existence, étant sans pain depuis 
plusieurs jours ; le général Soult prit la résolution de rentrer à 
Gènes (1). 



(1) Le maréchal Soull^ dana sea Mèmoirêtt raconte que le dénuement de 
l'armée éuit tel, que, le 25 germinal (15 arrih, il partagea entre trente-deux 
pereonnea un pain de munition qui était aa dernière reaaource. Le aoir du 
mèn>e jour, il fut averti que dea soldata cherchaient à aasouvir leur faim à 
l'aide dea cadavrea ennemis; le chef de brigade Mouton, qui lui en donna 
1 avia, lui fit faire le tour d*un rocher au pied duquel on s'était battu deux 
Jours auparavant : t Dèa que nous l'eûmes tourné, dit-il, nous noua trouvàmea 
en préaence d'une certaine quantité de soldata qui dépeçaient, comme dea 
vautours, dea cadavres de grenodiera hongrois reatéa aur le champ de bataille. 
Ils ae aauvèrent, des qu'ils nous aperçurent, aana que noua pussiuna ka 
reconnoltro. Telle était la situation de nos soldata I > 
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L*onnoini nous inquiôUi, ol^ à la Vom6ro, alUiqiiA Tivomoni los 
|K>8lofl avancés do la 92* do ligno. 1/) IG, coite doini-brigado sou- 
Unl soûle la retraite do Tannéo, sur la montagne do la Victoire. 

Combat de la M adona del SirettL 

18 (28 germinal)^ 19 et 20. — Continoaiion de la retraite et ren- 
tréo dans Gènes; lo 18^ défense des hauteurs de la Madona del 
Sretti^où la demi-brigade résista aux efforts d*un ennemi supérieur 
en nombre et conserva sa position. 

Réorganisation do l'armée en deux divisions et une réserve : 

La 2* division, général Gazan (5* et 25* légère, 41% 55% 92*. 
97* et 106* de ligne : 3,500 hommes), occupe tout le Ponent, c'est- 
à-dire Saint-Pierre-d'Arena, la rive gauche de la Polcevera jusqu'à 
Rivorolo, liant sa droite aux Uoux-Krères. 

28. — L'ennomi attaque sons succès les positions de Saint- 
Picrro-d'Arcna ot des Doux-Frères. 

30. — Attaque générale; l'ennemi enlève la position des Deux- 
Frères et lo foK do Quezzi. Dans la soirée, ces deux points sont 
repris par nous après un combat très brillant ot très acharné. 

Mai. 

l'^ — Combats do la Goronata ot do la chartreuse de Rivarolo. 
11. — Les 92* ot 97* domi-brigados sont portées en avant du 
fort du Diamant. 

Combat du Moata-Cretto. 

13 (23 floriaf). — La colonne de droite, commandée par le gé- 
néral Soult, se dirige par la vallée de Bisagno; celle de gauche, 
général Gazan, avec les 92*, 97* et KXî*, débouche par lo fort do 
l'Kperon et se dirige sur les Quatre-As. Cette opération est manques 
par suite d*une tempête épouvantable qui vient assaillir nos sol- 
daU« et do la grando supériorité numérique de l'ennemi, qui, do 
plus, est retranché. l>o soir, les troupes reprennent tours positions. 

1/altaque du Monlo-Cretlo termina la d<^fcn»e active dos envi- 
rons lie Géno^; M»iHs(^im avait perdu plus du tiers do sos trou|>es 
dans les romlmls journaliers; lo ro^lo tenait à poino doboul; la 
famine était aln>ce. Dans ces conditions, il ne reniait plus qu*à 
traiter. Ijh 4 juin fut signé, entre los Anglais^ les Autrichiens et 
M asséna, un acte dans lequel il fut stipulé que les défenseurs si 
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hôn)T(]U08 de Gènes rentreraient librement en France et, le 7, ils 
n^Joignaiont la division Suchel près de Savone. 

Juillet. 

5. — Le 5 juillet, la 92* demi-brigade de ligne (l*"* et 2* batail- 
lons) reçoit l'ordre de quitter l'armée d'Italie et de se rendre, sans 
délai, à Bourg (Ain), d'où elle sera dirigée sur Lyon, puis sur 
Angers. 

liO dùpôl (une compagnie auxiliaire), à Apt, se rendra à Lyon, 
où il joindra son corps. 

Le 3* bataillon est toujours prisonnier de guerre. 

Septembre. 

Le 23 septembre, la demi-brigade est à Angers, à l'armée de 
rOuest (Bernadette, général en chef), et fait partie do la division de 
réserve, général Liébert. 

02* demi-brigade : chef de brigade Duplouy : 

Etat-major et grenadiers. 9 officiers, 75 hommes présents. 

!•' bataillon 17 id. 205 id. 

2* id 16 id. 211 id. 

Décembre. 
31. — Elle y est encore le 31 décembre. 

Omwwm^^m e^nnailtéti. 

Situations et correspondances (Archives). 
Journal des opérationi militaires du siège et du blocus de Gênes, 
général Paul Thiébault (Bibliothèque). 
Mémoires du maréchal Soult. 
Victoires et conquêtes, par une Société d'écrivains. 
Récits des événements militaires, Mathieu Dumas. 

ARMEB DE L'OUEST 
Janvier-férrier 1801# 

L'état-major et les deux premiers bataillons de la 92^ demi-bri- 
gade sont à Angers, où ils font partie de la réserve de l'armée de 
l'Ouest. 
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lUn. 

22. — L'ôtai-major oi les deux bataillons sont à Auray. 

CORPS D*OBSBRVATION DB Lk QIRONDB 

2* BATAUXON 

Le 2* bataillon part au mois d'ayril d' Auray à destination de 
Bayonne, et y entre dans la composition de la 2* brigade du corps 
d'observation de la (lironde, destiné à opérer contre le Portugal. 

Le 2* bataillon Ceâsait partie de la 3* division, général Lamar- 
que, et resta à Toro pendant les opérations qui n'offrirent aucun 
intérêt. 

Enfin, le l*' octobre, les préliminaires de paix étaient signés 
à Madrid avec le Portugal et à Londres avec l'Angleterre ; au 
commencement de décembre, le corps d'observation quittait ses 
emplacements pour rentrer on France ; la 3* division, Lamarque, 
partit de Toro, les 8 et 9 décembre et arriva à Bayonne las 28 et 
29 du même mois. 

Dans cette campagne, l'armée française n'engagea pas les hos- 
tilités, mais sa présence sur les frontières du Portugal eut une 
grande influence sur la conclusion des traités de paix entre la 
France et le Portugal, d'une part, et entre la France et l'Angle- 
terre, de l'autre. 

A son arrivée à Dayonne, le 2* bataillon fut immédiatement 
dirigé sur Agcn, où il rejoignit le l**" bataillon. 

l*' DATAILLON 

1^ 1**^ bataillon avait quitté Auray le 10 mai pour Agen, où il 
arrivait le 4 Juin ; il fut complété à l'aide de conscrits et de réqui- 
silionnairos de la 20* division militaire (Périgueux), afln de 
rejoindre lo corps d'observation de la Gironde, et arriva le 18 août 
A l^ayonne, où il flt partie do la brigade de réserve du général Ssl- 
ligny. 

A peine arrivé, il envoyait au 2* bataillon, alors à Toro, un ren- 
fort de 400 soldats, ce qui le réduisit à KM) hommes ; aussi le 
g<^néral i^clerc, vu la faiblesse d^ son effectir siuipen«iit le départ 
do ce Imlaillon, qui resta à Saint-Jean- Pied -de- Port juM|U*au 
milieu d*octobre, époque A laquelle il rentra à Agen, sa garnison. 

L*étal-major do la demi-brigade avait marché avec ce bataillon. 
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3° BATAILLON 

Le S** bataillon no so rolrouvo plus sur los difTùrontes situations 
des armées ; il a dû, à sa rentrée de captivité, être versé dans un 
autre corps, probablement un de ceux de l'armée do réserve à 
Dijon. 

Omwrmgem emwkMultém. 

Situations des armées, \ 

Situations des divisions militaires* I 

Rapport du général de brigade Rivaud, chef d'état- v Archives, 
major du corps d'observation de la Gironde. Manus- 1 
crit, j 

Journaux du temps. 

1802. 

Du 1*' janvier au commencement d'août, l'état-major et les 
deux bataillons de la demi-brigade stationnent à Agen ; colonel 
Duplouy; chefs de bataillon Jacob, Lesirb, Wintbr (à la suite). 

Le corps entier part d'Agen le 8 août et arrive à Neufbrisach, le 
11 septembre, à l'effectif de 885 hommes. 

En septembre et octobre, les deux bataillons restent à Neufbri- 
sach, et détachent 18 hommes au Fort-Mortier. 

Dans le courant de novembre et de décembre, un bataillon et 
l'état-major sont à Iluningue et Landskroon, l'autre bataillon À 
Neufbrisach et Fort-Mortier. 

Omwrm^em emwkmpHém. 

Situations des divisions militaires, ) . ,• 

# Archives 
Registre des ordres de mouvement, ( 

Janvier 1803. 

Le colonel Gruardbt, promu par décret du 30 décembre 1802, 
prend le commandement de la demi-brigade qui, du commence- 
ment de Tannée jusqu'en juin, a un bataillon ù, Iluningue et 
Landskroon; un bataillon à Neufbrisach et Fort-Mortier. 
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Juin. 



Le 4 juin, son effectif est do 1,451 hommes. 

Le 25 juin, le 1*^ bataillon, à reRectif de 700 hommes, quitte 
Neutbrisach et arrive à Nimègue le 19 juillet ; à la même date, le 
2* bataillon et le dépôt, 722 hommes, partent de Iluninguo pour la 
mémo destination et arrivent le 21 juillet. 

La demi-brigade a Tordre de se rendre à Deventer. Elle parli- 
cipe dès lors à la formation des camps des C6tes de TOcten. 

Seplambre. 

Lo 24 septembre, elle est réunie à Biel (Batavie). 

L'arrêté du 1*' vendémiaire au XII (21 septembre 1803) prescrit 
la formation des demi-brigades à deux baiaillons en régiments 
d'infanterie ; les 92* et 98* (l*' et 2* bataillons) formeront le 92* 
régiment, à quatre bataillons; cette fusion a lieu le 3 octobre. 



CHAPITRE III 

92* RÉOIMBNT d'iNFANTBRIB DB LIONB 



Octobre 1803. 

Le 5 octobre, le 92* régiment d'infanterie de ligne reçoit l'ordre 
de fournir trois bataillons de 700 à 1,000 hommes, qui seront can- 
tonnés dans les environs d'Utrechl; le 4* bataillon sera placé à 
Uois-le-Duc. 

Situation du 02* régiment: 1*' bataillon à Zulfen; 2* bataillon 
à Devonter; 3* bataillon à Doosborgh; 1,799 hommes présents. 

4* bataillon À Bois-Ie-Duc, 1U9 hommes (il ne reste au 4* batail- 
lon que le cadre des ofBciers et des sous-ofiBciers, plus les hommes 
en recrutement et aux hôpitaux). 



La 98* demi-brigade d'infanterie de ligne, entrée dans la forma- 
tion du 92* régiment, avait été formée à Lille, le 20 janvier 1799 
(!*' pluviôse an VII) de 150 hommes de différents corps, de 180 
sous-officiers et soldats des 68* de ligne et 10* légère, de détache- 
ments des 27* et 70* de ligne, de réquisitionnaires et de conscrits. 

Chef de brigade. Clerc. Campagnes : an VIII, armée de Bata- 
vie ; an IX, armée gallo-balave. 

En 1799, cette demi-brigade commença sa première campagne 
dans le nord de la Hollande et contribua aux victoires suivantes : 

Bataille de Berghen, 19 septembre; 

Batailla d'Alkmaer, 2 octobre; 

Bataille de Kastricum, 6 octobre. 

En 1800, au mois d'août, la 98*' fut placée sous les ordres du 
général Augereau, commandant le corps d*armée chargé do cou- 
vrir le flanc gauche de Tarmée du Rhin. 
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Combat 0t prise d'Aschaffenbourg (24 ot 25 novembre) ; 

PriAO do Wurisbourg (30 novembre); 

Combat de Burg-Eberach (3 décembre); 

Bataille de Nuremberg (18 décembre); 

Combat do Neukirchen (21 décembre). 

Les 1*^ et 2* bataillons furent incorporés, le 3 octobre 1803, 
dans le 92* régiment. 

Le 3* bataillon, à Saint-Domingue depuis le mois d'avril 1802, 
entra dans la composition de la 74*, en garnison dans cette colo- 
nie. 

Situations des armées, \ 

Situations des divisions militaires, r . . . 
Manuscrit Sicard, > Archives. 

Manuscrit Cbapuy, ) 

1804. 

\Camp d'Utrecht, général Mormont, 2* division, général Grouchy. 

Janvier : 1*^ bataillon à Zutfen, 678 hommes ; 2* bataillon à 
Deventer, 586 hommes ; 3* bataillon à Doesborgh, 567 hommes. 
Mars : l*' bataillon à Zutfen; 2* et 3* bataillons à Nimègue. 
Juin à décembre : 1*^, 2*, 3" bataillons à Nimégue. 

Troupes de garnison en Baiavie. 

Janvier à juin : 4* bataillon à Bois-le-Duc. 
Septembre : 4* bataillon A Nimègue. 
Décembre : 4' bataillon & Grave. 

Ijob grenadiers du n>gimcnt, 74 hommes, restent, pendant toute 
Tannée, détachés au quartier général à La Haye. 

Situations des armées (Archives). 

1R05. 

De janvior A août : l**, 2*, 3» bataillons A Nimègue (camp 
dUtrecht); 4* baUillon A Grave. 
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l<r juillet. 

ÉTAT NOMINATIF, PAR RANG d'aNCIBNNBTÉ , DBS OITICIBRS COMPOSANT 
LB CADRB DU 92* rAgIMBNT DE LIGNB 



Ballyat, 19 meMidor an XII,^. 
PARiNiftRB8»19TeDdéfniaire an VIII, ^ 



Colonel. 
Qruardbt» 9 dItôm an II» O ^. 

Major, 
OouT, 11 brumaire, an Xn, ^. 

Chefs de bataillon 

jACon, rang de colonel du 12 metsi 

dor an vn, ^. 
TissoT, 11 fructidor an XI, ^. 

Quartier-maUre trésorier. 
IfouROT, 17 germinal an III. 

Capitaines adjudants-majors. 

Bloy, U niTÔae an II. 1 Baron, 30 plufiôte an IV. 

DÉADOÉ, 15 Yendémiaire an III. | LaNom, 18 pluviOee an XI. 

Chirurgien-major. 



JounoAiN. 






Chirurgiens aides-majors. 


Chantrbao. 
Bronbau, 


Patris. 


Chirurgiens sous-aides majors. 


Pirraobau Saint-Amand. 

ClIASTAINO. 


Lartiib. 
Tiibillb. 




Capitaines. 


MARtolA^ 8 août 1792, #. 
Robert, idem. 
IfioNNiT, 1* avril 1793. *. 

ScuoLTVS, l«r octobre 1793. 
Hardy, 2 octobre 1793. 




QuRiuiiBR, 18 octobre 1793. 
Alixandrb, 28 octobre 1793. 
NouiiY, 24 brumaire an II. 
Victor, l«r frimaire an II. 
P^PDf, U nivôse an II. 
QuiLLBY, 1^ vendémiaire an II. 
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DmiAND (P.)t i*' veiidéiniaire an n, #. 
QuiLLOT, S floréftl an II. 
If unRNT, I prairial an II. 
TAQUAnT, 14 prairial an II, !jj5. 
Danm, 2 mottidor an II. 
Lboras, 14 fructidor an II. 
Foucault, 10 floréal an III. 
BouTOURS, 15 floréal an III. 
AifDRé, 7 fructidor an III. 
Wiis, 15 Yendémiaira an V, ^. 
If ONBSTiRR, l^** fructidor an V. 
Paoly, Il niTÔt« an VI. 



Dagct, l«r Tandémiaire an VU, ^. 
LoMOii, 12 Bioaaidor an VII. 
Tioufi, 16 brumaire an VIII. 
ViNcmoT, 16 niYÔae an VIII. 
jALAOMUtii, 25 nivâaa an VIU. 
Durand (B.), 21 YentûM an VUI. 
IfiunicK, 1« floréal an VIII. 
Pbroi, 25 floréal an VIII. 
SioRirr, 19 Ycntôaa an X, «j^. 
Mataiomb, 19 Yant^te an X. 
Lbmauib, 22 plaviôae an XI 
N.... 



lÀeuienanU. 



Lambry, 28 octobre 1798. 
Blanchi viLLK, 18 novembre 1793. 
Imi.lrmand, 9 floréal an III. 
WALORHDACit, 24 prairinl an III. 
IfiBAiL, 29 brumaire an IV. 
CuRitTorai, 1*^ frimaire an IV. 
Joaarr, 15 frimaire an IV. 
LoMBiAC, 16 germinal an V. 
Castillr, idem. 

Laport«hik, 1«r fructidor an V. 
Spanaosl, 14 fructidor an V. 
Blanchot, l*** jour complémantaire 

an VU. 
Lbdas, 23 niYôac an VIII. 
RanouL, 1«r floréal an VIII. 
Duacii, 23 florénl an VIII, ^, 
AnimiA, 26 floréal an VIU. 
HAloim» 6 thermidor an VIU, O #. 
Donni, 12 fructidor an VIU. 



CoLUN, 16 brumaire an IX. 
Piccary, 19 Yenlôae an X. 
Jonglas, 11 brumaire an X. 
lIoissRL, 22 gorminnl an X. 
LacouniiB, 11 vondéiniaire an XI. 
OimiiBR, 18 Yendémiaire an XL 
Habirt, 23 Yendémiaire an XL 
UaYnn, 19 frimaire an XI. 
IfANfcQua, 29 frimaire an XI. 
HoLUNORR, 18 thermidor an XI. 
LaBLANC, 30 thermidor an XI. 
AnorA, 12 vendémiaire an XIL 
Bmond, 5 germinal an XII. 
Wmb, 21 germinal an XU. 
Oayral, 21 fructidor an XU. 
N.... 
N.... 
N.... 



Soui'lieuUnanti. 



QmADLT, 26 brumaire an III. 
Bauory, 25 frimaire an III. 
TnouiM^oT, 23 mcanidor an Ilî. 
LADRiicnic, i*^ fructidor an VII. 
llAnnY. 20 frurlidor an \1I. 
Dont. 22 brumaire an VIII. 
Lallkmand, 21 pluYÏAee an VIII. 
HanuAN, \^f grmitnKl an VIII. 
PoiiTALLirn, idem. 
PomKR, 18 ffrrminftl an VIII. 
TisaKRANu, 17 florcaJ an VIU. 



BounouAiN, 26 floréal an VIU. 
UiiniMON, 28 floréal an VIU. 
PiiAviij.B, 15 prairial an VIII. 
OnitxoN, 19 thcrmiilor an VIII. 
Laci.BRG, 29 thermidor an MU. 
DAMBOiaa, 1** prainal aa IX. 
DvTHlL, 15 prminal an IX. 
BonAN, 16 ItnjmAirp an X. 
PsuRrr, !•» grrminal an X. 
BoimnsRRY, 15 (^rrminnl an X. 
Mauny, 4 mctaidur an X. 
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FAOCHm, 28 fhicUdor an X. 
Bassb, lor brumaire an XI. 
Onin, 17 prairial an XI. 
Saint-Gauoions, 30 frimaire an XI. 
Faroub, lo^ fructidor an XI. 
Normand, 21 fructidor an XI. 
RoDBurrwrrz, 5 germinal un XII. 



Baudot, 5 germinal an XII, ejf». 
BouvAMiBR, idem. 

RoucRL, idem. 

HouiLLON, 26 germinal an XII. 
QiNiDBAUD, 17 thermidor an XII. 
Triqubt, 12 fructidor an XII. 
N.... 



CAMPAGNE lyAT.T.KMAQNB 



Septembre. 

l*'. — Les l*", 2*, 3* bataillons font partie de la 2* division, 
général Grouchy, du 2* corps d'armée, général Marmont. 

La division Grouchy était composée des : 84* de ligne, 3 batail- 
lons; 92* de ligne, 3 bataillons; 8* régiment batave, 2 bataillons. 

I^ 2* corps d'armée, devant former avec le 1*' corps la gauche 
do rariii6o frunçoiso, quille Niinèguo lo 11 soptenibrc, se trouve 
réuni à Mnycnco lo 23, y passe lo Rhin lo 2G vis-à-vis do Cassol, 
truvorso Francfort et lo pont du Main, et se dirige par Oircnboch 
et AschafTonbourg sur Wurtzbourg, où il arrive lo 29. 

Octobre. 

Les 1*' et 2, il se remet en marche, passe à Weissenbourg le 6, 
àTreuchtlingon le 7, à Neubourg le 8. 

Après y avoir passé le Danube, Marmont se porle sur Aichach 
avec les divisions Grouchy, Boudet et Dumonceau, et prend posi- 
tion entre Aichach et Augsbourg; le 12, il s'avance à marches 
forcées vers les hauteurs dlllertissen ; le 14, il occupe les ponts de 
Unter et Oberkirchberg, à Tembouchure de Tlller dans le Danube. 

Le 19, capitulation d'Ulm. 

Le 23, le 2^ corps est en marche de Gunzbourg sur Ludmars- 
hausen ; le 29, entre Munich et Oberndorf, puis à Wasserbourg, 
où il reçoit Tordre de s'arrêter après que le premier corps, qui le 
précède, aura passé Tlnn. 

Novembre. 

Le 1" novembre, après avoir passé Flnn, il se dirige par Volk- 
lobrûck et Gmùnden sur Sleyer, afin de tourner la gauche de 
l'ennemi, dans le cas où il voudrait prendre position sur TEns et 
défendre cette ligne. Le 3, il est à l^mbach, le 5 à Steyer ; le 8, 



— 237 — 
conlinuant sa marche en Styrie, il rencontre un corps ennemi 
qu'il disperse, arrive le 13 à Lôoben, où il a diffèrenls pclits avan- 
tages d'avant-posles ; le U, il poursuit quelques troupes autri- 
chiennes par la vallée de la Mur, puis s'avance sur Gratz, où il 
arrive le 16 et reste, en devenant corps d'observation, jusqu'à la 
fin de l'année. 



Situations et correspondances (Archives). 
Précis des événements militaires, Mathieu-Dumas. 
Correspondance de Napoléon I*'. 
Victoires et conquêtes, par une société d'écrivains. 

JtJiTier ISOS. 

En janvier 18U6, le 2® corps so rend dans le Frioul et passe à 
l'armée d'Italie, sous les ordres du prince Eugène. 

Les trois premiers bataillons du régiment sont cantonnés à 
Cividale. 

Le 25 mars, le 4* bataillon quitte le camp de Zeyst, où il était 
resté jusque-là, pour rejoindre le corps en Italie, où il arrive dans 
les premiers jours de juin, après avoir traversé tout l'Est de la 
France. Le maréchal Marmont dit à ce propos dans ses Mémoires : 
f Le 4* bataillon du 92* régiment, fort de 1,000 hommes, et entiè- 
rement composé de conscrits du département de la Cète-d'Or, ne 
laisse pas, en traversant la Bourgogne, un seul soldat en arrière. » 
Ce qui fait l'éloge, non seulement du patriotisme do ces populations, 
mais encore de l'excellent esprit et de la bonne discipline qui 
régnaient alors au 92*. 

JuilleL 

l*'. — Situation du 92* régiment d'infanterie. 

2* division, général Broussier; colonel GsuAnorr. 

1*** bataillon, chef do bataillon Hignault, 39offîcier8, 712 hom- 
mes à Cividulo; 2* bataillon, chof do bataillon Tiusot, 2C ofllciors, 
052 hommes à Cormons; 3* bataillon, chef de bataillon Baixtat, 
26 officiers, 679 hommes à Cormons ; 4* bataillon, chef de balail- 
lon FAsmiànss, 22 ofliciers, 1,040 hommes à Feltro. 

31. — Situation du 92'' régiment d*infanterie. 
2* division, Broussier; colonel Uruahdit. 
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l*** bataillon, chef de bataillon Rbqnault, 39 officiers, 861 hom- 
mes à Trecesino ; 2* bataillon, chef de bataillon Tissot, 25 offi- 
ciers, 864 hommes à Trecesino ; 3* bataillon, chef de bataillon 
Ballyat, 26 officiers, 872 hommes à Pagnaco ; 4* bataillon, major 
GouY. 19 officiers, 766 hommes à Osoppo. 

MarslSOT. 

Au commencement de mars, formation de la division de grena- 
diers et de voltigeurs du général Duchesno ; la compagnie des gre- 
nadiers et celle des voltigeurs du 4® bataillon passent au 2^ batail- 
lon du 2* régiment de cette division, à Padoue. 

Juillet. 

l***. — Situation du 92* régiment d'infanterie. 

2* division, Broussier; colonel Gruardbt. 

i^^ bataillon, chef de bataillon Rbgnault, 38 officiers, 955 hom- 
mes à Trecesino ; 2* bataillon, chef de bataillon Tissot, 22 offi- 
ciers, 954 hommes à Pagnaco ; 3" bataillon, chef de bataillon 
Baixyat, 22 officiers, 953 hommes à Saint- Daniel ; 4** bataillon, 
major Gouy, 17 officiers, 475 hommes à Osoppo ; 4* bataillon, 
grenadiers et voltigeurs (division Duchesne) à Brescia. 

Décembre. 

31. — 1^*^ bataillon, chef de bataillon Goujbon, 37 officiers, 
1,071 hommes à Trecesino ; 2* bataillon, chef do bataillon Tissot, 
24 officiers, 1,057 hommes à Saint-Daniel; 3* bataillon, chef de 
bataillon Baixyat, 27 officiers, 1,052 hommes à Pagnaco; 4* 
bataillon, major Gouy, 23 officiers, 207 hommes à Gémonna. 

ARMÉB D'ITALIB 
2» Division, général Urous$iûr. 



TAni.BAU indiquant la composition DBS TROIS PRBIlIBnS DATAII.mNS 
OU 92^ RBGIMBNT D*INFANTBIUB DB LIGNB AD 31 DBCBMBRB 1807. 



Êtat'fnajor. 

MM. QRUAnDirr, Q. ^, colonel. 
QouY, *ft, major. 

(foxuKOM (Jean), chef du 1^ bataillon. 
Tisser (J.-M.), ^, chef du 2» bataillon. 
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Balltat (P.), ^t chef du 9* baUillon. 
BuoiiD, adjudant-mi^, au i^ bnUillon. 
Déaddé, ^, adjudant-major, au !• balaillon. 
Baron, ^, adJudant-mi^ au 3« bataillon. 
Clavbun, chirurgion>maJor. 
BnuNiAU, aideHnnJor. 
Patris, aide-mi^. 
CtiASTAiNo, toua-aide-mi^jor. 
LAirmi, toui-aido-major. 



l«r bataiUon. 



MM. 

Blanghivilli, oapiiain«. 
Lallsmand, ^, lieutenant. 
Dbvismbs, tout-Ueutanant 

VoUi§iurt. 

IHtnuf, ^, capitaine. 
HanMAioi, lieutenant. 
HoASto, tout-lieutenant. 

i^ eompa§nii, 

Mariîciul, ^, capitaine. 
PoîTiKR, lieutenant. 
Pauxoux, tout-lieutenant. 

a* compagnie, 

JoNCLAS, capitaine. 
PAiiiNilinss, lieutenant 
Piuuoon, ^, tout-lieutenant. 

Pértii, capitaine. 



MM. 

noDKLSTWTTX, lieutenattL 
GooiiLiXi toua-Ueutonaat. 

Bassb, capitaine. 
HAnttton, lieutenant* 
CnAUTAT. toua-Ueutenaai. 

6* eompë§nit. 

VmcKMOT, capitaine. 
PoRTAixiBR, lieutenant. 
AcmKRT, ^, toua^lieutenaat. 

Laixsmard, oipitaine. 
Karoub, lieutenant. 
Boitsiftni, tout-lieutenant. 

8* c o mp ê§mi$. 

N... capitaine. 
PnuiOT, lieutenant. 
Cailloux, tout-lieutenaat. 



2* kUaiUon. 



Ortitadkrt, 

t>nAcii, ^t capitaine. 
l>onA, lieutenant. 
pAstrr, tout-lieutenant. 

VoUi§êur$, 

TifiuN, capiuine 
OlRAULT, lieuteniint. 
MàoARo, tout lieut<*nanl. 



t** eowtpagnit. 

MlONKiTT, >i^, capiuine. 
Oatral, lieutiTiant. 
MonodK, tout-tirutrnant. 

I* etai|Mf ai«. 

niJU«ciioT. rapiUine. 
N..., liruleiMint, 
GcorrnoY, tout- lieutenant. 
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4* compagnie. 
Mlf. 

Daost, ^, capitaine. 
DoiasiL, lieutenant. 
LiDKLLB, sous-lieutenont. 

5« compagnie. 
Rbboul, capitaine. 
Lbglbrb, lieutenant. 
MoNTLtVAUX, sous-lieotenant. 

G» compagnie, 
QuiLLBRMiM, capitaine. 



Grenadiers, 

Albxandrb, ^, capitaine. 
BoiiRQUAM, lieutenant. 
Panciion, lous-lieutenant. 

Voltigeurs, 

Lbiii.ang, capitaine. 
Aiconft, lieutenant. 
LioBUP, ^, sous-lieutenant. 

I** compagnie. 

Lambhy, capitaine. 
Maony, lieutenant. 
RoBKRT, sous-lieutenani. 

3« con^pagnie, 

HiLOiN, 0. ^t capitaine. 
NoRMAMo, lieutenant. 
Douroan, tout-lieutenant. 



MM. 

N..., lieutenant. 

Martin, ^, tout-lioutenant. 

7« compagnie, 
Spanaqsl, capitaine. 
OoKR, lieutenant. 
N. . . , tout-lieutenant. 

8* compagnie, 
DouYOURS, capitaine. 
N..., lieutenant. 
GoLLioNON, tout-lieutenant. 



3* bataUlon. 



4* conq>agnie 
LoRloN, capitaine. 

Sous-officiers, caporaux et soldats légionnaires 



LadriArb, lieutenant. 
Panmbtibr, eout-lieutenant. 

5* compagnie, 

YicTon, capitaine. 
SAurr<3AUDEiN8, lieutenant. 
IlAiriiN, tout-lieulcnunt. 

G* compagnie, 

DuRAMD, ^, capitaine. 
N..., lieutenant. 
Hauons, tout-lieutenant. 

7* compagnie. 

Peux, ^, capitaine. 
Dassb, !^, lieutenant. 
N...y tout-lieutenant. 

8* compagnie, 

LBcoiirrRB, capitaine. 
Baudot, ^, lieutenant. 
Damdron, tout-lieutenant. 



FBUiij.AnD, #, Bcrgonl-major. 
Cakbau, *, tcrgcnt. 
RoiuN, ^, sergent. 
Mbunibr, *, tergent. 
TuoMAt, *, tergent. 
Mahkchal, *ft, tergent. 
Rii-iAQUE, *, tergent. 
CououxB, #, tergent. 



lUouit, ^, caporal. 
HoMKLLK, >J^, voUigcur. 
Pa/jan, ^, voltigeur. 
RoiiiNET, ^, volti^'eur. 
LrrEi.LiRR, ^, voltigeur. 
Yaoeii, ^, voltigeur. 
Bhunbtbau, *fe, voltigeur. 




M!l 




iïS|^ 



Tt 



InTsultrit ltfvr« \é'Ih 
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Sous^fflcier. et soldaU porteurs de ebevrons : à 3 chevrons 6 • 
à 2 chewns, 46; à i chevron, 234. ToUI : 285. "^^"^ •*' 

MaralSOe. 

passe à I armée de Portug.1; pi, décision de même date, le major 
Naols, du 17; régiment d'infanterie de Ugne, est promi colonel 
commandant le 92» régiment. promu coionei 

An printemps de cette année, Napoléon oHonne que les troupes 
quittent leuni quartier, pour se réunir dan. les c^nîî; UdS 

iu::;??^?^?;^^ "^ '•• •"'^- ''"^'^^^ ^ '^ 

JniUat. 
1". — SituaUon du 92» régiment d'infanterie : 
2* diviwon, çénéral Broussier; colonel Naoia 
1" bataillon, cbef de bataillon Goonoi.. 81 officier.. 748 

officiers, 740 hommes à Pagnaco; 8* bataUlon, chef de bataUlon 
BALiTAT, 16 officiers, 743 hommes & Fagnana; 4« bataillon 
major Goot, 12 officier., 446 hommes & Cômo; 4» bataillon, gni 
ni^iers et voltigeur, (division Duchesne), 6 officier., 215 hommes 
A Home. 



Août 



Au mois d'août, formaUon du f baUiUon qui seK de dép6i et 
slatiomie à Cômo. 

Déoambrt. 

31. — Situation du 92« régiment d'infanterie : 

2» division, général Broussier; colonel Naols. 

l*' bataillon, chef de bataillon GooitoN, » officiera, 745 
hommes; 2» bataillon, chef de bataillon Tissiot, 19 officiers, 732 
hommes; 3- baUillon, Ballyat, 18 officiers, 763 hommes; *• ba- 
taïUon, chef de bataillon Rsohault, 22 officiera, 757 hommes, — 
à Jrôvise depuis le 7 décembre; 6- bataillon, major Govt, U 
officiera, 411 hommes à Cômo. 



UM4.H-. 
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OAMPAQNB DE 1809, EN ITAIJB ET EN AUTRICHE 



Avril. 



l*'. — Situation du 92* régiment d'infanterie : 

1» division d'infanterie, gônôral Broussier; colonel Naqi.k. 

{•r bataillon, chef de bataillon Uoujbon, 30 officiers, 810 
hommes; 2* bataillon, chef de bataillon Tissot, 15 officiers, 788 
hommes; 3* bataillon, chef de bataillon Ballyat, 16 officiers, 
802 hommes, — à Gemonna et environs ; 4* bataillon, chef de 
bataillon Rionaolt, 18 officiers, 806 hommes à Osoppo; 5* ba- 
taillon, major Gomr, 11 officiers, 223 hommes à Cômo. 

La division Broussier comprenait : 

9*, 84* et 92* régiments de ligne; artillerie, 12 pièces. 

5. — Le 5 avril, elle était à Ospedaletto, Saint-Daniel et 
CodroTpo. 

10. — Le 10 avril, les hostilités commencent par une attaque 
des Autrichiens sur toute la ligne. 

Le régiment n'assiste pas à l'affaire de la division Broussier; il 
était en réserve, deux bataillons à Osoppo, les deux autres à l'in- 
tersection des routes d'Osoppo et de Gemonna. 

12. — La division Broussier bat en retraite sur le Tagliamento; 
quatre compagnies du 92* sont laissées au fort d'Osoppo. 

BataUle de SaoUe. 

16. — La division Broussier forme la gauche de l'armée ; elle 
est disposée sur trois lignes : la première est formée par trois 
bataillons du 92*, on colonnes par bataillon, quatre pièces d'artil- 
lerie légère en avant du front; le 9* régiment en deuxième ligne, 
le 84* en réserve, avec le 25* de chasseurs à cheval. 

Au moment où le général Broussier allait déboucher à Fonta- 
nafredda, le vice-roi lui ordonna de déborder ce village; l'ennemi 
l'évacua précipitamment; le général Broussier marcha à sa pour- 
suite, mais tombant sur des masses d'infanterie soutenues par une 
artillerie nombreuse, el par plusieurs corps de cavalerie qui mena- 
çaient de le tourner, le général se hâta de former sa division. 

Le combat s'engagea alors sur loule la ligne cl dura jusqu'à 
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5 heuroa du soir. Il fallut toulo la bravoure Crançaifle pour aoolenir 
pendant six heures les chocs réitérés de forces aussi supérieures. 
A ce moment^ le vice-roi ordonna la retraite. 

Lorsque ronnemi s*Aperçut du mouvement rétrogado de Tannée, 
s'opérant par échelons et en bon ordre, il fit aussitôt avancer sur la 
division Broussier une réserve dUnCuiterie en colonne serrée par 
divisions; le l*** bataillon du 92* marchait en carré simple 
couvrant sa division. Il fit son feu à trente pas et si à propos sur 
le front de la colonne ennemie, qu'elle en fut renversée; une 
masse d*infanterie s'avança pour la soutenir; mais elle subit le 
même sort. L'ennemi se borna alors à suivre le mouvement de la 
division qui, dés ce moment, opéra sa retraite sans être inquiétée. 

c Le colonel Naglb, les chefs de bataillon Goujbon (l**) et 
TissoT (2*), tinrent la conduite la plus brillante dans cette affaire, i 
(Rapport du général Broussier). 

Pertes du régiment : 

Officier tué : capitaine Blanchot ; 

Officiers blessés : adjudants*ma)ors Emond, RoraLsrwrrx ; capi- 
taines MasAchal, Tioun, BtAMotavnxB, LAoonrras; lieutenants 
FsiiasT, BouvANtBR ; chirurgien-mijor CuAviuif . 

Troupe : 14 tués, 60 blessés, 48 prisonniers. 

La division arrive le 21 à Cerea, le 23 à Legnago, le 24 à Este, 
le 26 à Ronco. 

A cette date, la nouvelle de la victoire d'EckmOhl vint obliger 
Tamiée autrichienne, qui craignait pour ses derrières, de battre 
en retraite sur Vienne. 

Le vice-roi se décide aussitôt à reprendre une vigoureuse offen- 
sive. 

28. — Le 28, l'armée d'Italie reçoit une nouvelle organisation : 
les divisions Broussier, Lamarque et la brigade des dragons 
Guérin forment l'aile droite, commandée par Macdonald. 

La division Broussier est composée des : 
9* de ligne, 4 bataillons; 
11* id. 1 id. 
84' id. 4 id. 
92* id. 4 id. 

Une compagnie de sapeurs ; 
Une id. d'artillerie à cheval ; 
Une id. d'artillerie à pied ; 

Train d'artillerie. 
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Mai. 



3. — L'arm6e se porte sur la Brenia; Taile droite marche sur 
Lovadina. 

Bataille de la Piare. 

8. — Le 92* régiment prend part à la fin de la bataille de la 
Piave. 

L'armée française, après avoir traversé la rivière, se forme à 
deux cents toises en avant de la rive gauche; sept bataillons de la 
division Broussier étaient au centre et se portent, avec la division 
Lamarque, sur le centre et la droite des Autrichiens, qui sont 
repoussés de Cima, d'Olme et de Teze. Une forte colonne de cava- 
lerie s'ébranle pour charger Tartillerie de la division Broussier, 
qui s'était trop avancée ; mais, intimidée par la contenance de deux 
bataillons du 92* qui s'élancent au pas de charge pour soutenir et 
défendre ces pièces, elle tourne bride aussitôt. 

12. — Le 12, la division Broussier se rend à Palmanova. 

Défense d'Osoppo. 

14. — Le 14 mai, les quatre compagnies qui avaient été lais- 
sées en garnison au fort d'Osoppo rejoignent le régiment au 
moment du passage de l'Isonzo; elles avaient soutenu, dans le 
poste qu'elles avaient eu à défendre, la belle réputation du 92* 
régiment et fait quelques sorties aussi heureuses que glorieuses. 

Le l*' mai, les Autrichiens ayant resserré le blocus d'Osoppo, 
avaient établi des postes derrière la butte de Saint-Roch. Le com- 
mandant de la forteresse, craignant que l'ennemi ne fit des ouvra^ 
ges dans cette position, et voulant s'en assurer, ordonna une sortie 
de 100 hommes pour se porter sur les lieux et les reconnaître. 
Elle eut lieu le C, sous les ordres du capitaine André, à 2 h. 1/2 
du matin. Ce détachement surprit et égorgea les avant-postes, 
chassa l'ennemi de sa position et le mit dans une telle déroute 
qu'il ne se crut en sûreté que lorsqu'il fut de l'autre côté du Taglia- 
mento. Le capitaine Anork, après s'être assuré que l'ennemi 
n'avait encore commencé aucun ouvrage, rentra dans le fort. 

Le 11, à 3 heures après midi, le bruit du canon et de la mous- 
queterie fut entendu du côté de Saint-Daniel; M. Baron, adjudant- 
major du bataillon, fit une sortie à la tète de 250 hommes. L'en- 




A^ 
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Demi, quoique en forces très supérieures, ne tint point; il évaeua 
tous ses postes et leva le blocus. Le capitaine BARoit, après être 
resté en position dans la plaine jusqu'à la nuit, rentra dans le fort 
dont il s'était éloigné à la distance de trois milles; il inquiéta 
beaucoup l'ennemi qui filait sur Buja et (Semonna. 

Le 12 mai, à 4 heures du matin^ le capitaine YmcsNor marcha 
avec deux compagnies sur Gtomonna; le capitame Jonclas marcha 
en même temps sur Tomba et sur Buja; ces deux détachements 
attaquèrent et prirent, derrière une colonne autrichienne, 829 
soldats et 14 officiers, qu'ils ramonèrent au fort, c'est-à-dire qu'ils 
firent plus de prisonniers qu'ils n'avaient d'hommes sous les 
armes. 

Les capitaines Vinchiot et Jonglas, le lieutenant NoaiuicD, se 
distinguèrent dans ces attaques. 

Ainsi que nous l'avons dit plus haut, ces quatre compagnies 
rejoignirent le corps le 14 mai. 

Oombat sur llsoaso. 

14 et 15. — Le corps Macdonald passe l'Isonxo; le 92* effectue 
le passage, malgré la vive résistance des Autrichiens, an moyen 
de deux barques dont s'étaient emparés quelques bons nageurs. 

Le général Broussier signale, comme s'étant distingué, le chef 
de bataillon Tissor. 

Oombat de Prewald. 

17. — Le 17, la division Broussier marche sur Prowald, ren- 
contre les avant-postes ennemis à Lesilia et les repousse jusqu'aux 
retranchements; le général Broussier engage successivement ses 
voltigeurs, soutenus par le reslo de la division. L'ennemi fait un 
feu très vif de mousqueterie et démasque cinq pièces de canon. 
Cotte première position couvrait d'autres grandes lignes retran- 
chées et était protégée par des forts en maçonnerie et en terre. 
Le 92* est chargé de les enlever. 

f Je fis former en colonne le 92* et lui donnai Tordre d'attaquer 
à la baïonnette la montagne à la gauche des retranchements. 
Quoique le terrain opposât beaucoup d*obfflacles à la marche de 
ce corps, quoiqu'on ht sur lui le feu le plus terrible de mousque- 
terie et d*artillerie, il s'avança sans être arrêté un instAnt^ ren- 
versa tout ce qui était devant lui, délogea les lignes ennemies de 
la montagne, passa outre et s'empara du village de Prewald. 
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» Le 92* prit à Prewald une pièce de canon de 17, 550 ton- 
neaux de farine et 2,000 sacs d'avoine; il fit 200 prisonniers. Ce 
rôgiment tint la conduite la plus brillante dans ce combat, qui fut 
très vif; il eut 260 hommes hors de combat. • (Rapport du général 
Droussier.) 

Officier tué : lieutenant Pbrrot; 

Officiers blessés : capitaine Lallsmand; lieutenants Faiuhjb, 
Giraolt; sous-lieutenant Laloubttb. 

23. — Le 23, reddition du camp retranché de Laybach. 

24. — Le 24, Taile droite se met en mouvement sur la Styrie. 
27. — Le 27, le régiment entre à Marbourg, le 28 à Ehren- 

hausen. 

30. — Le 30, Macdonald occupe Gratz ; le 84% les l*' et 4* ba- 
taillons du 92* de ligne et le 6* de hussards s'établissent autour du 
fort et en forment le blocus. 

Les 2* et 3* bataillons du régiment sont détachés à la division 
Lamarque, en marche sur Raab. 

Juin. 

Jusqu'au 13 juin, rien de remarquable ne se passe ; le 14, attaque 
générale sans résultat ; le 15, ouverture du si^e en règle. 

Le 16, le général Broussier apprend que le corps autrichien de 
Giulay s'avance sur lui; ne voulant pas l'attendre sous les murs 
de Gratz, il lève le siège le 21, et marche au-devant de l'ennemi ; 
Giulay se retire, mais revient le 24 et se fait battre par Broussier 
à Karisdorff. 

25. — Voulant opérer sa jonction avec la division Clausel, du 
corps de M arment, qui s'était portée à Liboch, le général Broussier 
laissa trois compagnies du 9* au pont de WeinzettelbrQck, fit 
occuper Gratz par deux bataillons du 84* commandés par le colonel 
Gambin et se dirigea à 8 heures du soir sur Karisdorff avec le 
reste de sa division. 

26. — Le lendemain matin, s'étant relié avec le général Clausel, 
il apprit que Giulay avait passé la Mur à Wildon et se portait sur 
Gratz par la rive gaucho ; plein d'inquiétude pour le 8i°, Broussier 
se porta en toute hâte à son secours, suivi par la division Clausel. 

Oombal de Qrats. 

En débouchant dans la plaine de Liboch, le général Broussier 
fut bientôt à même de so convaincre, par le feu du 84*, que ces 
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deux bataillons avaient affaire à forte partie dana le ranboorg 
Sainl-Lôonard ; il en (Il provenir aussitôt le due de Raguso et so 
dirigea en toute hâte vers le pont de Weinzettelbrûck. 

Les trois compagnies du 9* qu'il y avait laissées, attaquées par 
des forces supérieures, s*y maintenaient avec avantage malgré 
les efforts de l'ennemi, qui tentait vainement de s'emparer de cette 
position. La téta de colonne du général Broussier y fut rendue à 
1 heure après midi ; l'ennemi culbuté se retira avec précipitation 
sur Gratz. 

Le général Broussier donna l'ordre au colonel Naols du 92*, de 
se porter sur Gratz avec deux bataillons de son régiment et un 
bataillon du 84* pour y dégager le colonel Gambin, pendant que le 
reste de la division seconderait son mouvement par la rive gauche 
de la Mur. 

Le feu dirigé contre les deux bataillons du 84* était alors terrible ; 
le général Giulay, étonné de l'impuissance de ses troupes contre 
une poignée de braves, impatient en même temps de voir que son 
artillerie ne pouvait les réduire, dirigea contre eux une nouvelle 
chiùrge et les fit attaquer par toutes ses forces à la fois et sur tous 
les points. 

Sur ces entrefaites, les trois bataillons du colonel Naou s'avan- 
çaient à grands pas au secours du 84* et déjà ils se trouvaient à 
portée pour prendre part à Faction, lorsque Tennemi détasha 
contre eux une partie de ses troupes pour arrêter leur mouvement. 
1x3 colonel Naols commanda impétueusement la charge; l'ennemi 
no put résister é la violence du choc ot se retira dans la plus 
grande confusion sur le gros de son corps d'armée. Le colonel 
Naols le poursuivit avec énergie et opéra ainsi sa jonction avec 
les deux bataillons du 84* sur un champ de bataille couveK de 
morts et de blessés. 

Le colonel Gambin s'était trouvé la veille au soir assailli par des 
forces considérables du corps Giulay, dans le faubourg Saint- 
Léonard ; il voulut alors rétrograder sur le pont de WeinzettelbrOk ; 
mais Tennemi, le regardant comme une proie assurée, s'était déjà 
emparé de la route et occupait tous les débouchés. Les deux 
bataillons français sentirent qu'il Callait, dans une occasion aussi 
difficile, ou vaincre ou mourir. 

Minuit sonnait. Le colonel Gambin se fortifie dans le cimetière 
et dans les maisons voisines ; Giulay fait marcher plusieurs régi- 
ments pour forcer ce poste. Le 84* repousse tous les assauts par 
un feu très nourri et la baïonnette. Les cartouches sont épui- 
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8èe8 ; nos braTes font des sorties ponr prendre celles de leurs morts 
et ensuite celles des assaillants. Enfin, le jour vient éclairer cette 
scène d'héroTsme. Giulay place toute son artillerie pour accabler 
cette poignée de héros; Kalnasy, avec cinq nouveaux bataillons, 
fait encore une tentative. Gambin se défend dans ce poste comme 
dans une citadelle ; il y soutient un siège de dix-neuf heures contre 
une armée entière. Dans une sortie, un détachement arrache à 
l'ennemi deux drapeaux dans le fort de la mêlée et rentne avec 
18 prisonniers. 

Le colonel Naoli ayant apporté des cartouches au 84% les deux 
régiments chargent avec une nouvelle fureur les troupes qui 
tenaient encore le faubourg de Graben, les repoussent dans l'inté- 
rieur de la ville et couronnent ainsi les succès obtenus dans cette 
journée glorieuse sur un ennemi dix fois supérieur en nombre. Le 
combat ne cesse qu'à 10 heures du soir. 

L'ennemi laisse sur le champ de bataille 1,200 morts et un 
nombre considérable de prisonniers^ perd 500 prisonniers et deux 
drapeaux. 

L'Empereur consacra, le 7 juillet, A Wagram, à la tète de la 
division Broussier, ce beau fait d'armes du 84* régiment, par la 
devise qu'il ordonna de graver sur les aigles de ce corps : c Un 
contre dix t. 

Nous avons relaté en détail cet exploit si remarquable, parce 
que le régiment peut en être fier à plusieurs titres : d'abord par sa 
glorieuse participation directe ; ensuite, parce que le 92* actuel 
descend en ligne droite du régiment auquel Napoléon donna celte 
magnifique devise ; en effet, la légion du Var a été formée par le 
84* de ligne, en 1815. 

Ofiicier blessé : lieutenant Faucher. 

Troupe : 1 tué, 18 blessés. 

27. — Le 27, la division Broussier reprend ses anciennes posi- 
tions autour de Gratz. 

Le 28, le régiment fait une reconnaissance sur Ileiligengratz et 
revient le 29. 

Juillet. 

1***. ^Le 1**^ juillet, la division Broussier part do Gratz à marches 
forcées à destination de l'ile Lobau, sur le Danube, où elle est 
réunie, le 5 au matin, aux autres divisions de Tarméo d'Italie. 
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Oombat d« Dewioh-Wagram. 

5. — Lo môme jour, les 2* et 3^ bataillons prennonl pari, avec la 
division Lamarque, au combat de Marchfeldt et de Deutach- 
Wagram. Ces deux bataillons, étant à Tavant-garde sous les 
ordres du général de division Laroarque, soutiennent ansembla 
Tartillerie de la garde impériale dans la retraite qui suit Paitaque 
et la prise du plateau de Wagram ; l'ennemi, arrêté par le feu très 
vif de ces deux bataillons, est contraint, par suite de leur bonne 
contenance, d'abandonner la poursuite de cette artillerie, un 
moment en danger. 

Balallla da Wagram. 

6. — Au moment où l'armée ennemie attaquait et cherchait à 
tourner la gaucho do l'armée française, où se trouvaient Bema- 
dotte et Masséna, l'Empereur ordonne au général Macdonald de 
se porter sur le centre de l'ennemi, direction sur Sussembrunn ; 
les corps Bernadette et Masséna se trouvaient alors dans une situa* 
tion critique. 

A peine plusieurs bataillons du général Macdonald arrivèrent-ils 
au delà d'un monticule que l'Empereur venait de quitter, que les 
Saxons du maréchal Bornadolte, malgré tous les efforts de ce 
dernier, se retirèrent précipitamment et arrêtèrent uji instant la 
marche des troupes. 

Bientôt le général Macdonald eut dépassé la ligne et se trouva 
seul avec son corps, qui, quoique faible, était plein de courage et 
d'ardeur. Le canon de l'ennemi taisait dans ses rangs d'effrayants 
ravages; néanmoins, le général put (aire entendre à ses troupes 
qu'elles combattaient sous les yeux de l'Empereur, que celui-ci 
comptait fermement sur l'armée d'Italie pour le gain de la bataille, 
et qu'elles y concourraient puissamment en perçant le centre de 
l'ennemi. Le général Macdonald déploya huit bataillons des divi- 
sions Broussier et Lamarque sur deux lignes, les autres en colon- 
nes serrées sur les ailes. C'est dans cet ordre qu'il chercha à abor^ 
der l'ennemi dont l'artillerie lui faisait subir des pertes sensibles ; 
neuf énormes masses d*infaoterie et de cavalerie, pnUégées par 
100 pièces de canon tirant A mitraille, s'avançaient alors sur son 
corps d'armée. Sous ce feu meurtrier, il se hâta de former le carré, 
dont le feu de mousquoterio fit rétrograder l'ennemi. 

Le général Macdonald continuait à s'avancer; mais voyant ses 
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troupes très affaiblies, il envoya demander au vice-roi d'être sou- 
tenu; il n'était plus qu'à une demi-lieue du village ; il prit un ins- 
tant position, faisant manœuvrer quelque cavalerie en attendant 
les renforts qu'il avait demandés et qui arrivèrent enfin ; il remplaça 
alors son artillerie qui n'existait plus, par celle des Bavarois, ce 
corps venant d'être mis à sa disposition; 30 pièces furent mises en 
batterie et firent taire celles de l'ennemi. 

L'offensive fut reprise, le corps bavarois prit la direction de 
Wrêde; l'ennemi se retirait on désordre; Macdonald s'avançait 
rapidement pour tourner les troupes qui avaient cherché à couper 
ses communications et marchait au pas de charge vers Sussem- 
brunn, mais l'ennemi ne tint pas et continua de se retirer sur 
Gerasdorf, disposé à l'avance pour une défense prolongée. I^ 
général Macdonald continua à s'élever pour le déborder, et les 
Autrichiens l'évacuêront alors rapidement. 

Le feu ne cessa de part et d'autre qu'à la nuit close. 

Dans cette journée, le régiment fit des portes considérables. 

Officiers tués : les capitaines Daobt, Héloin; les lieutenants 
Fauchbr, Dbvismbs ; les sous-lieutenants Robin, Martin, Baillbux, 
Saudois, Ory. 

Officiers blessés : Le colonel Naolb; les chefs de bataillon 
Balltat, Goujbon, Tolozan ; les adjudants-majors : Baron, Emond, 
RoDBLSTwiTZ ; Ics Capitaines Maréchal, Mionnbt, Nourrt, Lorion, 
Mataignb, Blanchbvillb, Drach, Félix, Lallbmand, Castillb ; les 
lieutenants Girault, Portallier, Ladrièrb, Doré, Lallbmand, 
Damboisb, Ferrbt, Basse, Médard, Gourlbz. 

La division Broussier bivouaqua le soir à Gerasdorf. 

7. — Le 7, l'Ëmporour passant on revue les divisions du corps 
Macdonald, dit aux soldats: c Vous êtes de braves gens, vous 
vous êtes tous couverts de gloire. > 

Le soir, le régiment bivouaque à Stamersdorf. 

10. — I^ 10, l'armée d'Italie se porte sur la March ; le 14, elle 
apprend la conclusion de l'armistico do Znaîm et, le même jour, le 
corps Macdonald se met en marche sur Gratz; les 2"* et 3"* batail- 
lons quittent la division Lamarque pour rejoindre les 1"' et 4° ba- 
taillons du régiment à la division Broussier. 

Septembre. 

l»'. — Situation du régiment: 
l'* division, général Broussier ; 
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2* brigade, général Carreau, colonel Naqli. 

l^*" bataillon, chef de bataillon Goujion, 20 officiera, 492 hom- 
mes à Gratz; 2* bataillon, chef de bataillon Tissot, U officiers, 
481 hommes à Gratz ; 3* bataillon, chef de bataillon Tholozan, 14 
officiers, 452 hommes à Gratz; 4* bataillon, chef de bataillon Dai^ 
LTAT, 18 officiers, 590 hommes à Gratz ; 5* bataillon, capitaine 
Pspiif , à Osoppo. 

Pendant le courant du mois, les cadres du 4* batailbn reçoivent 
Tordre de rentrer en Italie; les soldats sont versés dans les trois 
premiers bataillons. 

Octobre. 

Au l*' octobre, une compagnie d'artillerie régimentaire est for- 
mée dans le 92* de ligne ; elle comprend 2 officiers, 66 hommes, 
2 pièces de canon. 

BXPÉDinOlf DAHS IM TTBOL 



Vers la fin d'octobre, le prince Eugène Ait chargé d'étouffer 
entièrement l'insurrection du Tyrol et de Csire occuper le pays par 
les troupes de l'armée d'Italie. 

La division Broussier s'assembla près de Klagenfurth; elle était 
composée des : 9^ régiment de ligne, 3 bataillons ; 8i* régiment de 
ligne, 8 bataillons; 92* régiment de ligne, 3 bataillons; artillerie; 
cavalerie. 

NoTembr«. 

1*'. — Le l*' novembre, le 92* de ligne part de Klagenfurth sous 
les ordres du général Garrcau, et arrive à Lâenz les 5 et 6; deux 
bataillons restent à Lienz, le troisième se rend à Sillian. 

9. — I^ 9, 300 hommes sous le commandement du chef de 
bataillon Goujion, vont réduire un soulèvement dans In vallée 
d*lsol ; en même temfts, 200 hommes du Imlaillon do Sillian sa 
ronflaient au même point; les insurgt^s ayant dé|Mmé les armes, 
les deux détachements rentrent dans leurs cantonnements res- 
pectifs. 

I^ 11, le général Almey ras remplace le général Broussier malade 
dans le commandement de la division. 

20. — I^ 20, le régiment arrive avec le général Almeyras à 
Brunecken. 
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26. — Le 26, le l^"" bataillon est à Bruneckeh, les 2* et S^" à 
Brixen, détachant deux compagnies à Muhlbach et Schabs. 

29. — La compagnie détachée à Schabs est attaquée et em- 
pêche le rétablissement du pont d'Aîcha. Brixen est complètement 
bloquée par des bandes considérables. 

Décembre. 

l*'. — Le l^^décembre, le général Almeyras, qui s'était rendu la 
veille de Brunecken à Unterwint, escorté par quatre compagnies du 
régiment, trouve à son retour tous les villages de la route aban- 
donnés et les paysans en armes sur les hauteurs; ne pouvant suivre 
la route, il se dirige sur Islingen et Ffalzen, où étaient les princi- 
paux groupes d'insurgés. L'attaque des hauteurs, faite avec 
vigueur, à la baïonnette, réussit, et la colonne rentre à Brunec- 
ken n'ayant perdu que 15 hommes tués ou blessés. Le général 
Almeyras cite avec éloges le capitaine Castillb et le lieutenant 
GnossiT, du 92*. Les capitaines Victor et Lallbmand et le lieute- 
nant PuiuDOR s'étaient également distingués à la défense des 
postes de Muhlbach et de Schabs. 

2. — Le 2, le chef des insurgés, Kolb, fait une tentative sur 
Brixen avec environ 8,000 partisans; au bout de plusieurs heures 
de combat, il est repoussé par les 2* et 3* bataillons du régiment 
et obligé de reprendre ses positions de blocus. 

En même temps, un autre parti de 5 à 6,000 hommes attaque 
Brunecken avec tant de vivacité qu'il parvient à occuper une 
partie des faubourgs; ce n'est qu'à la quatrième charge exé- 
cutée par le l*"" bataillon qu'il réussit à chasser les insurgés et à 
les mettre en déroute. Le bataillon eut à peu près 60 hommes hors 
de combat. Officier blessé : le capitaine Castillb. 

Le général Almeyras cite, comme s'étant particulièrement dis- 
tingués, le chef de bataillon Goujbon et la compagnie d'artillerie 
régimentairo. 

1x3 3, les compagnies détachées à Schabs et Muhlbach sont 
remplacées par le 2* bataillon, qui se rend à Schabs. 

Sommation des insurgés restée sans réponse. 

Le 6, le général Severoli force le blocus de Brixen et y laisse 
un bataillon dalmate; le 2* bataillon prend position à ATcha; le 7, 
le général Moreau pousse de Brixen jusqu'à Muhlbach 400 hommes 
du régiment et 200 Dalmates, afin de rouvrir les communications 
avec Brunecken. 

Le 8, quatrième sommation sans réponse. 
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Le 9, le général Moreau pari de Brixen avec le 86* et deux 
bataillons du 92*, rompt le blocus et se rend à Brunecken, où le 
rôgiment se trouve réuni; un bataillon est ensuite détaché à 
Lorenz. Le 11, le général Almeyras pari de Brunecken avec deux 
bataillons du régiment et un bataillon du 84% et rouvre les corn- 
munications avec Lienz, où il arrive le 12. 

Deux bataillons du régiment vont à Sillian^ où le colonel Naolb 
s*occupe du désarmement avec tant de vigueur que, le 16, il avait 
déjà obtenu la remise de prés do GOO Aisils. 

13. — Le 13, le général Uroussior reprend le oominandemont do 
la division. 

Dés cette époque, le Tyrol se trouve à peu prés pacifié; le désar- 
mement est poussé avec énergie; aucun mouvement général 
d'insurrection ne s'y manifeste plus. 

Pendant la deuxième quinzaine de décembre et le mois de jan- 
vier, divers détachements du régiment rayonnent autour de Brixen 
pour activer les opérations du désarmement. 

Janvier 1810. 

Les 29, 90 et 31 janvier, les trois bataillons partent de Sterling 
pour rentrer en Italie. 
A la même date, les 4* et 5« bataillons étaient à Coroo. 

Situations et correspondances, \ 

Rapports du général Uroussior, > Archives. 

Journal kistorique de la campagne de 1809, g" Vignollo ) 

Correspondance de Napoléon I*'. 

Vicloires et conquêtes, par une société d'écrivains. 

Ricordi militari del Friule, E. d'Agoslini. 

Précis des événements wUlitaires, Mathieu Dumas. 

Uart. 

l*'. — Situation du 92* régiment d*infanterie : 

l'* division militaire, général Fontanelli; 

Brigade du Lario, général Teste; colonel Naols. 

l*r bataillon, cher de bataillon Govjbon, 83 ofRciers, GTS 
hommes à Cômo; 2* bataillon, cher do bataillon Tis^ot, 18 offi- 
ciers, 712 hommes à (^mo ; 3* bataillon, chef de bataillon 
Tholozan, 18 officiers, C97 hommes à C6mo; 4* bataillon, chef 
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de bataillon Balltat, 19 officiers, 121 hommes à Cômo ; 5* ba- 
taillon, major Lb Harivbt, 15 officiers, 248 hommes à Cômo; 
artillerie rôgimentaire, Bbauzon, lieutenant, 2 officiers, 67 hommes 
à Cômo. 

Juillot. 

l*'. — Même division militaire; 

Même brigade; colonel Naolb. 

!•' bataillon, chef de bataillon Goujbon, 36 officiers^ 701 hom- 
mes à Cômo; 2* bataillon, chef de bataillon Tissot, 16 officiers, 
707 hommes à Milan; 3* bataillon, chef de bataillon Tholozan, 
17 officiers, 734 hommes à Cômo; 4* bataillon, chef de bataillon 
Balltat, 13 officiers, 102 hommes à Cômo; 5* bataillon, major 
Lb Harivbt^ 8 officiers, 185 hommes à Cômo; artillerie régi- 
mentaire, Bbauzon, lieutenant, 2 officiers, 63 hommes à Cômo. 

Octobre. 

22. — Le régiment part de Cômo pour se rendre à Milan, où il 
est réuni le 1**' novembre. 

Janvier 1811. 

l*'. — 1^ division militaire, général Fontanelli; 

Brigade du Lario, général Mazuchelli; colonel Naglb. 

l*"* bataillon, chef de bataillon Godjbon, 24 officiers, 430 
hommes à Milan ; 2^ bataillon, chef de bataillon Tissot, 12 offi- 
ciers, 414 hommes à Milan ; 3^ bataillon, chef de bataillon 
TiioLOZAN, 12 officiers, 409 soldats à Milan; 4** bataillon, chef do 
bataillon Balltat, 12 officiers, 411 soldats à Milan; 5* bataillon, 
major Lb Harivbt, 7 officiers* 168 hommes à Milan; artillerie 
régimontaire, Bbauzon, lieutenant, 1 officier, 47 hommes à Vé- 
rone. 

JuiUet. 

1*'. — Même division militaire; 

Même brigade; colonel Naolb. 

l*' bataillon, chef de bataillon Goujbon, 27 officiers, 629 hom- 
mes à Milan; 2* bataillon, chef de bataillon Tissot, 16 officiers, 
569 hommes à Milan; 3* bataillon, chef de bataillon Tholozan, 
17 officiers, 590 hommes à Milan; 4* bataillon, chef de ba- 
taillon Balltat, 15 officiers, 435 hommes, à Milan; 5* batail- 
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lon« major Li Haiuvit, 11 officiers, 355 hommes à Milan; ariiU 
lorio rôgimonlaire^ Bsauzon, lioutenanl, t officier, Ci hommes 
à Vérone. 

Août. 

Par décret da 6 août, le colonel Naols est nommé colonel-major 
au 4* régiment de chasseurs tirailleurs de la garde impériale. 

Le msjor en premier Lb Haiuvst prend provisoirement le com- 
mandement du corps. 

8«pUmbre. 

Dans les premiers jours de septembre, formation du corps 
d'observation d'Italie : les 1*% 2* et 3* bataillons et la compagnie 
d'artillerie régimentaire du 92* appartiennent à la 2* brigade, général 
Pastol^de la 2* division, général Broussier, qui est réunie au camp 
do Montechiaro; les 4** et 5* bataillons, sous les ordres du major 
en second Chastelaro, restent à Milan. 

Ootobr». 

Dans le courant d'octobre, le camp est levé et le 92* régiment 
de nouveau rassemblé à Milan. 

Janvier 1812. 

\0T — |r« division militaire, général Fontanelli ; brigade du 
Lario, général Balabio ; colonel, N 

l*' bataillon, chef de bataillon Goujbon, 37 officiers, 633 
hommes à Milan; 2* bataillon, chef de bataillon Tissor, 15 offi- 
ciers, GOO hommes à Milan ; 3* bataillon, chef de bataillon Tho- 
tozAN, 16 officiers, 618 hommes à Milan; 4* bataillon, chef de 
bataillon Ualltat, 17 officiers, 610 hommes à Milan; 5* batail* 
Ion, major Chastblasd, 6 officiers, 151 hommes à Milan ; artillerie 
régimentaire, Ubaozon, lieutenant, 1 officier, G6 hommes, à Vérone. 

15. — Incorporation dans le 92* d'infanterie des 4*, 5* et 6* 
compagnies du 2* bataillon du 2* régiment d'infanterie de la Médi- 
terranée. Effectif : 322 hommes. 

23. — Par décret du 23 janvier, le major LAitiia, du 9* régi- 
ment d*infanlorio, est promu colonel commandant le 92* de ligne. 
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l®', 2*, 3® ET *• DATAIIXONS 

Les 1*% 2*, 3* et 4* bataillons et la compagnie d'artillerie régi- 
mentaire sont désignés pour faire partie de la Grande Armée, 4"* 
corps ou corps d'observation d'Ilâlio, commandé par le priuco 
IJugéne ; ils appartiennent à la 2* brigade^ général Roussel, de la 
i:)* division, Doizons, et partent, le même jour, 27 janvier, de Milan, 
à destination de Botzen (Tyrol). 

La division Deizons comprend : 

l** brigade, Iluard : 8* léger, 2 bataillons, une compagnie d'ar- 
tillerie; 84* de ligne, 4 bataillons, une compagnie d'artillerie; 
légion croate, 2 bataillons. 

2* brigade, Roussel : 92* de ligne, 4 bataillons, une compagnie 
d'artillerie; 106* de ligne, 4 bataillons, une compagnie d'artillerie. 

Février. 

8. — Le régiment, commandé par le major Li Harivbt, arrive 
à Botzen ; ses états de situation portent : 

1*' bataillon, db SAmT-FninoNT, 31 officiers, 615 hommes ; 2* 
bataillon, Tissor, 16 officiers, 601 hommes; 3* bataillon, Livinos- 
TON, 15 officiers, 599 hommes ; 4* bataillon, Auvrat, 17 officiers, 
593 hommes; artillerie régimentaire, Bbauzon, lieutenant, 2 offi- 
ciers, 61 hommes. 

20. — Départ de Botzen. 

21. — A Innsbrûck. 

Mars. 

l*'. — > Le colonel Lanibr prend le commandement du régiment 
dont la portion active est à Secfeld. 
3. — A Munich. 

Du 10 au 15. — A Ratisbonne et environs. 
21.— ABayreuth. 
29. A Dresde. 

Atril. 

1*'. — A Bautzen et environs. 
Du 9 avril au 9 mai. — A Glogau. 
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Joio. 



liO l*'', le régiment est à Plonsk; le 5, à Sxronsk; le 14, à 
Willenberg; le 18, à Sensbourg ; le 23, à Oteizko; le 25, à KaI- 
warya. 

Le 30, le 4* corps arriTe sur le Niémen, à Pilonj ; le vice-roi 
fait jeter un pont, traverse le fleuve et se dirige par Kroni sur 
Jijmory, reprenant ainsi la grande route de Wilna. 

Juillet. 

Le 1«% à Toloîskiski; le 2, à New-Troki ; le 12, à Smorgonij ; le 
24, passage de la Dwina et campement à Bjeschenkowitschi, 
comme soutien de la cavalerie du roi de Naples. 

Le 26, le régiment prend part, avec la division Delzons et la 
réserve do cavalerie, à Tongagomont d'Ostrowno. 

Oombat de Kokovriaosi. 

26. — La cavalerie du roi de Naples et la brigade Iluard avaient 
trouvé dés le matin le général russe Oslermann, battu la veille à Os- 
trowno, avantageusement posté en arriére du village deKukowiaczi, 
et avaient immédiatement engagé l'action ; au bout de quelque 
temps, le combat devint très opiniâtre ; les Russes, qui avaient la 
supériorité numérique, se défondaient avec acharnement, et com- 
mençaient même à faire reculer la brigade Iluard, lorsque le 92* 
reçut l'ordre d'enlever le bois auquel ils appuyaient leur gauche. 
Aussitôt le régiment s'élance, le général Roussel à sa tète, fond sur 
l'ennemi, et, grâce à l'extrême énergie de son attaque, parvient à 
pénétrer dans le bois et à en chasser les Russes, ce qui les oblige 
à battre en retraite sur Witepek, abandonnant GUO prisonniers et 
2,000 tués ou blessés. 

Le régiment fit de lourdes pertes. 

Ofltciors tués : capitaine Roahio ; lieutenant Duvinomn. 

Ofllciors blessés : colonel Lanisii ; chef de bataillon Livino^ton ; 
capilaiiios Baiion, Lallbmand, Jonclah, Lscointoi, Gathal, IUuiiot, 
Saint-Mastin; lieutenants Gayhi, Jacoci, Rbnauo, Gusnou, db 
DoAsoH ; sous-lieutenanls Rivalon, ëtiusa, Colfaist. 

La troupe eut 47 tués. 

I^ chef de bataillon Litinoston fut cité pour sa brillante con* 
duite. 

Le 31, à Wilopsk, en récompense de la bravoure déployée par 
RMi.tr. iT 



\ 
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le rôgimont dans lo combat du 2G, TEmperour nommait le colonel 
Lanibr commandeur de la Légion d'honneur et accordait quatre 
décorations à chaque bataillon du 92®. 

Août. 

l®^ — Le général Plausonne remplace, à la tête de la brigade, 
le général Roussel, tué À Kukowiaczi. 

Situation du régiment : 

Colonel on second Tissot, commandant provisoirement le 
régiment (colonel Lanibr, blessé le 26). 

i^' bataillon, Livinoston, 25 officiers, 442 hommes à SouraT; 
2® bataillon, Auvrat, 12 officiers, 472 hommes à SouraT; S^" 
bataillon, Saint-Frémond, 12 officiers, 470 hommes à Souraî; 
4* bataillon, Davanturb, 15 officiers, 520 hommes à SouraT; 
artillerie régimentaire, Bbauzon, lieutenant, 2 officiers, 66 hommes, 
à SouraT. 

14. — Passage du Dnieper à Rasasna; le 16, pendant la bataille 
do Smolensk, lo 4* corps était en réserve à la droite ; il séjourna 
dans la ville jusqu'au 26, puis reprit la marche sur Moscou, for- 
mant Textrémo gauche de la Grande Armée; le 29, il esta Novoé. 

Septembre. 

Le l*' septembre, à Achhova; le 5, la division Deizons débou- 
chait par le chemin à gauche de la grande redoute des Russes et 
s'établissait sur les hauteurs en face de Borodino ; le 6, elle gardait 
la même position. 

BatoUle de la Motkowa. 

7. — Le 7, l'action s'engage à 6 heures du matin. Au moment 
où le vice-roi voit se dessiner l'attaque du centre, la division 
Doizons reçoit l'ordre de s'emparer de Borodino; le 106^ qui en 
est chargé, entraîné par son ardeur, s'empare du village, traverse 
la ICologa et se porte jusque sur Gorka ; mais là, attaqué do toutes 
parts par les troupes russes qui défondaient ce nouveau poste, le 
lOG"" allait être écrasé, victime de sa témérité, lorsque le 92^, n'é- 
coutant que son courage, s'élance au pas de course, traverse le 
pont de la Kologha et dégage le 106''; les deux régiments rentrent 
onauite à Borodino. 

Vort il heures du matin, un parti considérable de cavalerie 
tourne l'extrômc gauche de l'armée française et tombe sur ladivi- 
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sion Doizons, à laquelle le général n*à que le temps d*ordoiiiier la 
formation en carrés. Grâce à la belle contenance de Tinlanterie, 
la cavalerie française a le temps de se former et de repousser les 
Cosaques par une charge Tigoureuse. A la nuit, les Russes étaient 
en pleine déroute. 

Pertes du 92* régiment : 

OflScier tué : chef de bataillon Aotrat. 

OflSciers blessés : capitaine Lbcointiii ; lieutenant Coquillb ; sous- 
lieutenants Baudoin, Dubua, Etiuès, Gubmaht. 

Troupe : 67 hommes tués. 

Le 12, le régiment est à Swenigorod ; le 15, il défile sous les 
murs do Moscou et s'établit à Doutonirskala, couvrant la route de 
Dmilrow et j reste jusqu'à sa rentrée à Moscou, le 18 octobre; il 
en repartait le 18 et la fatale retraite commençait. 

Oombat de Malqfaroslawels. 

(Octobre.) 

23. — Le 23, la division Deizons traverse la Naraetse dirige sur 
Malojaroslawetz, avec Tordre de l'occuper pour couvrir le flanc 
gauche de l'armée; le même soir, elle en prend possession avec 
deux bataillons, le reste en arriére dans la plaine. 

24. — Le 24, à 4 heures du matin, les deux bataillons de la division 
Uelzons sont attaqués par le corps du général Doctorow et forcés 
de reculer; le reste de la division, puis la division Uroussier, enfin 
la division italienne sont successivement engagés. Cos troupes, 
dont l'eflectif s'élève à peine à 17,000 hommes, luttent avec un 
acharnement incroyable pendant toute une journée contre 80,000 
Russes et finissent par rester maîtresses de la position qui cou- 
vrait la retraite. Comme toujours, le 92* se distingue ; le général 
Deizons est tué à sa tète; le général Guilleminot le remplace dans 
le commandement do la 13* division. 

Officiers tués : capitaine Pottibr ; sons-lieutenant Qcrntin. 

Officiers blessés : chef de bataillon Lavbsob ; capitaines Tioun, 
JoNCLAs, GuiixssMtK, Gatkal, Maont, RoassT ; lieutenants l'asaiBs, 
Lambsst, Nauoin, Coouillb; sous-lieutenants Thomas, Monmom. 



Combat de WJi 

(NoTembrf.) 
3. — Le 3 novembre, le vice-rui est chargé de l'arriére-garde 
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avec les 1*^ 4* et 5* corps; à peine s'esi-il mis en route, vers 
6 heures du matin, qu'il est attaqué par la cavalerie russe, puis par 
i'inlanlerie; malgré notre manque d'artillerie et la grande supé- 
riorité numérique des Russes, ceux-ci sont repoussés avec de 
grandes pertes. 

Officiers blessés du 92* : capitaines Rbboul, Guillbrmin, Gayral, 
Passbt; lieutenants Bbnibr, Jossbt, Pbrdrizbt; sous-lieutenants 
Chopard, Thomas, Mbnu, Monmon. 

Le 4, la 13"* division faisant l'arriére-garde est attaquée au pas- 
sage de la rivière d'Osma; le 7, passage du Dnieper; le 9, passage 
du Wopp où les débris de l'artillerie du 4* corps restent embour- 
bés; le 13, à Smolensk. 

Oombat de Krasnoé. 

15. — Le 15, à Krasnoé, la retraite était coupée au 4* corps par 
Miloradowich qui somma le vice-roi de se rendre ; celui-ci pour 
toute réponse ayant réuni ce qu'il avait encore d'hommes armés, 
les forma on carrés des doux côtés de la route, le 92" A gauche; les 
isolés se mirent à l'abri derrière les carrés. Ijqh Russes se repliè- 
rent d'abord et rétrogradèrent même jusqu'au pied d'un plateau sur 
lequel était posté le gros de leurs forces; puis, démasquant leurs 
pièces qu'ils avaient montées sur des traîneaux pour les faire mou- 
voir avec plus de facilité, iiscommencèrent un feu terrible d'artillerie 
sur les carrés du 4* corps qui n'avaient que quelques pièces à leur 
opposer. Les divisions du vice-roi continuèrent à s'avancer avec 
tant de résolution, que la réserve des Russes dut se porter rapide- 
ment au secours de leur droite refoulée. Les cuirassiers qui for- 
maient cette réserve essayèrent alors d'enfoncer les carrés, mais 
ils furent constamment repoussés et la nuit vint sans qu'ils eussent 
pu entamer le 4* corps. Celui-ci profita de l'obscurité pour tromper 
la vigilance des Russes et rejoignit la grande route près du village 
de Rensowa, occupé par la jeune garde. 

Officiers tués : lieutenant Koulbn ; sous-lieutenant Cociib. 

Officiers blessés : adjudant-major Gourlbz ; capitaines Girault, 
Bassb, Coluonon, Lbbbuf ; lieutenants Fbuillard, Lacaillb, Mi- 
gnon; sous-lieutenant Dbsroussbaux. 

27. — I^ 27 novembre, le régiment fut encore engagé et perdit, 
ù lk)rizow« le capitaine Tiglin, blessé au passage de la 156rôzina, et 
le sois-lieutenant Monmon, blessé également. 
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Décembre. 

Le 2) il 6laii à Molodelsohna; le 5, à Smorgonij ; le 9, à Wilna ; 
le 12, à Kowno, il quitte le territoire ruese, où tant do braves 
avaient troav6 leur tombeau ; le 14, à Virballen ; le 18, à Gum* 
binnen; le 27, à Marienwerder, où se rôuniesent 14KX) hommet, 
dernière survivants du 4* corps I 

Le 31, la situation du régiment porte comme présents : 34 offi- 
ciers, G8 hommes, dont 6 armés. 

En comparant ces chiffres à ceux existant au départ de Botzcn 
(8 février), Ton peut se faire une idée des épouvantables souffran- 
ces qu'a traversées le 92* ; il avait fait sur le territoire russe et en 
164 jours : 

Du 1*^ juillet au 15 septembre . . , 258 lieues. 

Du 18 octobre au 12 décembre 257 — 

Total 515 lieues. 

5* BATAUXON 

Dans le courant de février 1812, une compagnie du 5* bataillon, 
forte de 2 officiers, 123 hommes, avait été embarquée à Venise sur 
le bâtiment Lb Rivoli; celui-ci, assailli le 21 février, à sa sortie du 
port, par le vaisseau anglais L$ Victorius, avait été capturé après 
un glorieux combat et la compagnie faite prisonnière. 

Les doux officiers, le lieutenant Rioaud et le sous-lieutenant 
I^nruT, étaient blessés. 

Le reste du 5* bataillon tint garnison, pendant toute Tannée, 
dans ritalie septentrionale : jusqu*au l*' mai, à Milan; l*' juillet, 
à Brcscia; l*' septembre, à Mantoue; 15 octobre, à Vérone; 
enfin à Padoue. 



Situations et correspondances. 

Relation de la bataille de la Moikoua, général 
Pelet, ) Archives. 

Notes pour servir à rkistoire de la campagne de 
Russie en 1812, colonel Drahaut, 

Correspondance de Napoléon I*'. 

Victoires et Conquêtes, par une société d'écrivains. 

Ephémérides de Pillet. 
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Prieii des événements militaires, Mathieu Damas. 
Relation complète de la campagne de Russie, Labaume. 
Souvenirs militaires de 1804 à 1814, duc de Fezenzac. 

Janvier 1813. 

Le 7 janvier, le 4* corps quitte Marienwerder et arrive le 24 à 
GlogaU) où le 2^ bataillon reste, après avoir reçu des trois autres 
tous leurs hommes disponibles; il est destiné à tenir garnison dans 
celte place, sous le commandement de M. Marthe, son chef. 

2* BATAILLON 

Mars. 

25. — Deux compagnies du 2* bataillon, ayant reçu tous les 
hommes disponibles du régiment, sont restées à Glogau avec le 
commandant Marthi. 

Les cadres des quatre autres compagnies, renforcés par 500 
hommes partis du dépôt du régiment, à la fin de janvier, font 
partie du 45* régiment provisoire de la 12* division, général 
Morand, du 4* corps, commandé par le général Bertrand. 

Batailla de Lotsen. 

Arril. 

2. — Ces quatre compagnies prennent part à la glorieuse 
bataille de Lutzen, avec la division Morand, et refoulent la gaucho 
des Prussiens sur le ruisseau de Grunabach. 

Batailla de Worschen. 

21. — Le 21, à la bataille de Wurschen, la division Morand 
emporte, de la manière la plus brillante, les hauteurs et le village 
de Krekwitz, bien que BiQcher eût rappelé sa réserve sur ce point, 
et poursuit les Prussiens sur Burschwitz. 

Par suite du décret d'organisation de la Grande Armée, on date 
du 11 mars, le 4* corps est supprimé et réuni au corps d'observa- 
tion d'Italie; les quatre compagnies du 2* bataillon rejoignent le 
régiment dans le Frioul, vers la fin de mai. 

Déblocus de Ologau. 

Pendant ce temps, les deux compagnies restées à Glogau 
soutenaient, sur ce point, la bnllaiito réputation do leur corps. 



— 263 — 

Dès lo 20 rôvrier^ la garnison, réduite à moins do 5,000 hommes, 
avait tirô los premiers coups de feu sur les Cosaques; mais oe ne 
fut que le 15 mars que la place fut complètement bloquée. 

Le général Saint- Priest, arrivé sous ses murs avec 8,000 hom- 
mes d'inranterie, 2,000 chevaux et 20 pièces d'artillerie, la somma 
do se rendre, avec toutes les formalités d'usage. Cette sommation 
demeura sans réponse. Le 30, seconde sommation du général 
prussien Scholler» qui n'eut pas plus de succès que la première, 
bien qu'il canonnàt la place avec 16 pièces de gros calibre et qu'il 
menaçât la garnison d'être confinée en Sibérie. 

Le 31, les batteries ennemies, réduites au silence, furent détrui- 
tes dans une sortie. Néanmoins, comme le corps prussien de 
Scholler s'augmentait chaque jour de nouvelles levées, la garnison 
ne fit plus de sorties jusqu'au 30 avril, quoiqu'elle n'eût pas cessé 
d'avoir des postes en dehors des glacis. 

liC f moi, à 1 heure du matin, un corps prussien attaqua à 
l'improvisto et avec fureur la tète de pont de la rive droite de 
l'Oder ; il lAcha deux brûlots qui éclatèrent avant d'arriver aux 
contre-pilotis. L'ennemi pénétra jusqu'aux abatis, mais ne put 
aller plus avant et fut obligé de se retirer avec perte. 

Le chef de bataillon Marthe, du 92* de ligne, se distingua parti- 
culièrement dans celte occasion. 

Dans la nuit du 6 au 7, les Prussiens ouvrirent un boyau et le 
pouAAèrent jusqu'A 100 toises des chemins couverts du fort de 
I ICloilo. liC 7, la garnison fit une sortie et, après un combat des 
plus vifs, combla los travaui de l'ennemi. 

Le 17, Tartillcrie de siège arriva. I» 21 l'ennemi tenta une 
seconde fois de détruire le pont A coups de canon ; 300 hommes 
dont une forte pari du 92* sortirent de la place A la garde mon- 
tante, passeront le pont, franchirent les aî)atis, coururent sur la 
batterie et la détruisirent. Ce combat fut le dernier que la garnison 
eut à soutenir, la place fut débloquée dans la nuit du 27 au 28 mai. 

I^ chef de bataillon Martiib quitta aussitôt la ville avec ses 
deux compagnies et, à la fin do juin, tout le 2* bataillon ovait 
rejoint le régiment su corps d'observation d'Italie. 
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OAMPAONB DE 1818 BN ITAIJB 



1«% 2*, 3* ET *• BÀTA1IX0N8 

Juillet. 

10. — Les quatre bataillons de guerre et la compagnie d'artillerie 
rôgimentaire sont à Vérone et font partie de la 47* division (géné- 
ral Quesnel) comprise dans la première lieutenance (Grenier) du 
corps d'observation d'Italie. 

Par décret en date du 11 mai, le colonel en second Tissot avait 
été promu colonel en premier, commandant le régiment. 

29. — Le régiment arrive à Laybach, à l'efTectir de 84 oflBciers^ 
2,360 hommes; il avait été reconstitué à l'aide d'éléments pris 
dans le dépôt et do nouvelles lovées. 

Oombat de Rotseck. 

(Août.) 

28. — Le 28 août, la division Quesnel se porte sur Rosseck où 
elle s'empare facilement des ouvrages construits par les Autri- 
chiens, les force à repasser la Drave et à détruire leurs ponts. 

La division Quesnel comprenait à ce moment les corps suivants : 

Brigade Campi : 92^ de ligne, 4 bataillons; 

30* demi-brigade provisoire: 1*' léger, 1 bataillon; 14* léger, 
1 bataillon; 10* de ligne, 1 bataillon. 

Brigade Soulier : 42'' de ligne, 3 bataillons; 84* de ligne, 3 batail- 
lons. 

Soit : 12 bataillons. 

Oombat de Feistrits. 

(Sepiômbre.) 

6. — Ls 6 septembre, à 3 heures après-midi, le corps du général 
Grenier fut chargé d'enlever les relranchements élevés pur les 
Autrichiens à Feislritz; pendant que les brigades Dupeyroux et 
Schmitz attaquaient de front, la brigade Campi, et avec elle le 92*, 
franchissant tous les obstacles, marchaient sur le revers des mon- 
tagnes. Les redoutes furent emportées avec impétuosité; l'ennemi 
fut culbuté et poursuivi plus de deux lieues la baïonnette aux 





JilfAhttrii [tf»r« CàTéh n'iP» . ••*>•* « .\ * • • % .• 



reins. A 5 heure*, la position et les retranchements de Feisirits 
étaient complètement enleTés, et les conscrits du 92* avaient mon- 
tré qu'ils sauraient marcher dignement dans les traces de leurs 
glorieux devanciers. 
Le capitaine Obbr fut blessé. 

Oombal de Kraiaboorir. 

IG. — Le 16, au combat de Krainbourg, le capitaine Faurr, le 
lioiilonant lk>uciiKT, sont blessés. 

20. — A |iartir du 20 soptombro, la brigade Compi fut détachée 
du corps do droite, auquel elle appartenait, au corps de gauche ; 
elle occupait alors la position do Neumarkt. 

Oombal d'Assling. 

Le 23, elle fut attaquée à Assling par des forces considérables, 
et se retira sur Wurtzen. 

Ociobre. 

1*^. — Situation du régiment : 

Colonel Tissot; l**" bataillon, Marthb, 34 officiers, 549 hom- 
mes; 2* bataillon, Guillbiuiin, 17 officiers, 549 hommes; 3* batail- 
lon, Lallsmanp, 17 officiers, 4% hommes; 4* bataillon, Ixccm, 
18 officiers, 502 hommes; artillerie régimentairo, Vahuct, 2 offi- 
ciers, 41 hommes. — Au camp de Caporetto. 

Le 4, le corps de gauche commença son mouvement de retraite ; 
le 5, il était concentré à Tarvis, puis exécuta sa marche rétrograde 
en échelons, par la vallée de la Fella. La brigade Campi s'appro- 
cha de Weissenfelfl, d'où elle détacha le 02* à Caporetto pour 
garder le passage de Pletz, menacé par le corps autrichien du 
colonel Menghen. 

Oombal de Tolmiao. 

10. — Le 10, elle suivit la nmte de Pletz à Caporetto, puis se 
porta sur Tolmino, où elle dis[>enia complètement le détachement 
de Menghen. 

Le 19, la brigade Campi rallia la division Quesnol à Cividale. 

Oombal de Osssonl. 

Les 29 et 30, les Autrichiens ayant occu(>é le ponte de Cassoni, 



le vice-roi y envoie le général Bonnemain avec sa brigade de 
cavalerie, un bataillon du l"" de ligne et un bataillon du 92*; 
Tennemi est repoussé et forcé de se retirer sur Bassano. 

Oombat de Bassano. 

31. — Le 31, les troupes du général Bonnemain prennent part 
à Taflaire do Bassano, où Fonnomi perd 500 morts, 700 blessés, 
300 prisonniers et une pièce de canon. 

Novembre. 

Le cadre du 4<' bataillon est parti pour Alexandrie, afin de s'y 
remplir par la conscription; les hommes ont été versés aux trois 
premiers bataillons. 

Le 6, le régiment est à Vérone. 

Oombat de Oaldiero. 

15. — Le 15 novembre, les Autrichiens occupaient la belle 
position de Caldiero; le vice-roi les y attaqua dés le matin. La 
division Quesnel, débouchant par Fontana, dirigea la brigade 
Campi sur Colognola, la 2'' brigade sur lllasi, afin de déborder la 
droite des Autrichiens et de tourner Caldiero. Pendant que la divi- 
sion Marcognet attaquait de front, la division Quesnel dépassa le 
village de Colognola et, poursuivant l'ennemi de position en posi- 
tion, le repoussa jusque sur les hauteurs de Soave et de Monte- 
forte, où il chercha à se reformer, mais en vain; il fut définitive- 
ment rejeté, laissant 1,500 hommes hors de combat, 900 prisonniers 
et 2 pièces de canon. 

Le régiment eut un officier tué, le capitaine Godin. 

Décembre. 
1'*'. — Le régiment est à Véronelle; le 21, à San-Michele. 

5* BATAILLON 

I^ 5* bataillon occupe successivement, pendant l'année 1813, 
les garnisons de Padoue, Vicenco et Peschiera; il ne prend part 4 
aucune action de guerre, mais est employé à Tactive besogne du 
dressage des nouveaux contingents pour la partie mobile du corps. 
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SiluAlions ol corrospondoncos, { . , . 

Notes du colonel Urahmil, ) '^"^*"^^- 

Corre$pomtance de Napoléon /^. 

Victoires et conquêtes, par une sociôlé d'ôcrWains. 

Précis des événements mititaires^ Mailiieu Dumas. 

Ricordi militari del Friule, U. d* AgosUni. 

Campagne i Italie en 1813 et 18U, Q. do Vaudonoouii. 

OAMPAONB IVITALIX 

l''', 2*, 3" DATAILUMIS 

Janvier 1814. 

Le 1*' janvier, les trois premiers bataillons étaient à Saint- 
Michel. 

BataUls do M indo. 

(Février.) 

8. — Le 8 révrier, ils prenaient |iart à la bataille du Mincio. La 
division Quesnel occupait le centre de la ligne de combat. Le 92* sa 
dislingue ci contribue puisAammcnl 4 la victoire. I^ commandant 
Guiti^RMiN, à la tèlo du 1*^ bataillon, dégage le prince Kug<^ne un 
instant en péril. 

I^ rapport officiel cite le colonel Tissot comme s*étant signalé 
à la tète de son régiment. Il reçut, à ce sujet, les félicitations du 
vice-roi. 

U !•' mars, le 92* était à Goîlo; le {•* svril à Vulta. 

4* BATAHJ^)N 

Le 4"* bataillon, renforcé par la conscription et porté à Teffoctif 
de 19 odiciers et 701 hommes, fait partie de la 1^ brignde, Ham- 
bourg, do la l'* division, Graticn, armée de réserve d'Italie, sous 
les ordres du prince Uorgliéne. Ce corps est opposé aux aUaf|uos 
que lo rui de Naples entreprend bientôt sur le flanc droit do l'orméo 
française. 
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Oombat do Parmo. 

(Mars). 

2. — Le 2 mars, lo général Rambourg reçoit l'ordre de har- 
celer Tennemi en tournant Parme occupée par les Napolitains. 
Pendant ce temps, l'attaque sur la ville s'opérait par le 4* bataillon 
du 92*, sous le commandement de son chef, Luccio. Le capitaine 
LADuiàuK y donna les preuves do la plus grande valeur : chargé do 
conduire à l'assaut sa compagnie, formant tête de colonne, il 
s'acquitta de cette périlleuse mission avec autant d'intelligence 
que de bravoure, et contribua puissamment à la capture de 
607 prisonniers, dont i colonel et 15 officiers. 

Oombat de Reggio. 

7. — Au combat de Kcggio, où quelques Français luttèrent 
contre 10,000 Napolitains, lo 4* bataillon perdit : le lieutenant 
Fancuon, tué; le capitaine Ladriàrb, blessé. 

A la fin d'avril, le 4* bataillon rejoint les trois premiers, à Turin. 

5° BT 6* BATAILLONS 

Les 5^ et G* bataillons, ce dernier organisé au commencement 
de janvier, tinrent garnison & Peschiera et à Mantoue ; ils n'eurent 
pas à combattre et rejoignirent également le corps à Turin. 



A la conclusion de la paix, le 92* rentre en France par Pigne- 
rol, Fenestrelles, Briançon, Gap, etc. ; le 15 mai, il était à Monté- 
limar. 

L'ordonnance royale du 12 mai 1814 réduit à 90 le nombre des 
régiments d'inranterio de ligne ; lo 92'' prend le n'' 7G et est afToclé 
à la garnison de lk)urg. 

76* RÉGIMENT d'iNFANTBRIB 

Le nouveau 76* de ligne, dont le colonel Tissot conserve le 
commandement, est formé des corps suivants : 

92* de ligne : 1", 2% 3% 4% 5% 6« bataillons; 108 officiers, 
773 hommes. 



116'' de ligne : 2*> bataillon, 20 officiers, 376 hommes. 

8" régiment de tirailleurs (jeune garde) : 2" bataillon, 10 offi- 
ciers, 26 hommes. 

Le Z\ juin, le régiment entier, à trois bataillons, est constitué à 
Bourg. 

^•«▼r»0es ««MMiltés. 

Situations et correspondances (Archives). 
Précis des Mnemenii wuMaires, Mathieu Dumas. 
Campagne d'Italie en 1813 et 18U, G. de Vaudoncouri 
Victoire* et conquête*, par une société d'écriTains. 

OAMPAOlfB DE BELGIQUE 



1815. 



La nouvelle de la rentrée en Franco de Napoléon l*' trouve le 
76* dans la situation suivante : 

Colonel TissoT : l**" bataillon, Mataionb, 26 officiers, 425 hom- 
mes ; 2* bataillon, Lallbmand, 10 officiers, 380 hommes à Bourg ; 
3* bataillon, Guillbrmin, 13 officiers, 380 hommes à Lons-le- 
Saunier. 

il reçoit aussiU^t des ordres de départ pour Tannée du Nord; les 
deux premiers bataillons se mettent en route avec le colonel; 
à leur passage à Pont-sur- Yonne (Yonne)« le chef de bataillon 
l^AtxKMAND, le capitaine Baudot et le sous-Ueutenant JourrnoT sont 
noyés par suite d*un accident de bateau. 

Ami, 

15. — Le 15 avril, les doux premiers bataillons, colonel Tissor, 
commandants Luccio et IU^roat (eflectir : 31) officiers, 626 hom* 
mes), sont à Douai, où ils font partie de la 1^ brigade, général 
J.-J. Gauthier, 9* division Foy, 2« corps Reille. 

La 9* division comprenait : 

l'* brigade: 92^ de ligne, 2 baUillons; 93* de ligne, 2 bataillons; 

2^ brigade : lUO* de ligne, 3 bnloillons; 4* léger, 3 bataillons. 

20. — Le 20 avril, un décret impérial rend aux régiments leurs 
anciens numéros. 
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92* RiOIMBNT d'iNFANTBRIB de U6NB 

Le 5 mai, il est à Landrecies ; le 20, à Foniaine-aux-Boîs et 
Rabersot; le 10 juin, à Marbois et Dompierre; le 14, à Ham-sor- 
Heure, où le 2* corps tout entier est rassemblé. 

Ck>mbat de Ck>t8elies. 

Juin. 

15. — Le 15, le 2* corps, rencontrait entre Marchienne et Gosse- 
lies, les divisions du corps do Ziethen et les repoussait rudement; 
puis il s'emparait de Gossclios, où il s'arrête par ordre du maré- 
chal Ney, qui prend le commandement de l'aile gauche (1^ et 
2* corps). 

Oombat des Qaatre-Bras. 

16. — Le 16, à 3 heures do l'après-midi, le maréchal Ney se 
décide à aborder franchement la position des Quatre-Bras. La 
division Foy commence l'attaque, le 92* suivant la chaussée à 
droite; elle pousse avec vigueur les tirailleurs et les avant-postes 
du prince d'Orange, qui se replient devant elle, et le régiment 
occupe la ferme de Gémioncourt. Mais la division Bachelu, à 
droite, ne peut se maintenir sur le plateau des Quatre-Bras ; les 
Anglais avaient, en effet, reçu dans la matinée des renforts consi- 
dérables qui, de 8,000 hommes, avaient porté leur armée à 60,000. 

OfUciors tués : capitaine Dbmandrb, sous-lieutenant Garaux. 

Officiers blessés : lieutenant Duparob, sous-lieutenant Bbl. 

Le soir, le 2<* corps dut reprendre à Frasnes sa position du 
matin; cependant, la victoire de Ligny forçait les Anglais à la 
retraite. 

Batailla de Waterloo. 

18. — Le 18, au matin^ les trois divisions du 2* corps formaient 
la 2^ colonne de la première ligne et occupaient l'espace compris 
entre la chaussée de Nivelle et celle do Charleroi (de 900 à 1,000 
toises). 

La division Jérôme, sur la gauche, engagea par ses tirailleurs 
une fusillade très vive au bois de Hougomont, qui fut enlevé deux 
fois; le général Poy s'avança pour soutenir la division Jérôme et 
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eut l'épaule traversée par une balle en chargeant à la tète du régi- 
ment le long des haies qui entourent le domaine. 

L'action devint de plus en plus vive et sanglante; de part et 
d*autre on fit des prodiges de valeur; Tennemi engagea une grande 
partie des troupes do son aile droite, les gardes anglaises couvri- 
rent do leurs cadavres le bois et les avenues du château, mais non 
sans faire éprouver aux bataillons français des pertes considéra- 
bles. Enfin, après deux heures d'un combat acharné, les troupes 
ennemies durent céder à la constante impétuosité de leurs adver- 
saires et se retirèrent dans un chemin creux qui longe le verger. 
Là, les Français furent arrêtés par le feu qui partait d'un mur 
crénelé du jardin, masqué par une haie ; ils redoublèrent d*oflbrts 
pour en chasser Fennemi et emporter le château de vive force, 
mais, parvenus un moment â forcer une porte de la cour, ils furent 
repoussés â la baïonnette, et ce poste important fut conservé par 
l'ennemi toute la journée, bien que le château fut entouré de trois 
côtés et devint la proie des flammes. 

Le régiment eut trois officiers blessés : les lieutenants FounNuui| 
Dbllatb ; le sous-lieutenant Dkumai.. 

Pendant la retraite, le 92* passa la Sambre â Marchienne ; le 
21 et jours suivants, il se rassembla près d' Avesne. Le l*' juillet, 
il était â Paris, le 7 à Bourges, où il fut licencié. 

Le fond du 92* de ligne entra, après le licenciement, dans la 
com|>osilion de la IG** légion départementale (Charente-Inférieure), 
colonel PioNKT, qui forma on 1820, le 43* régiment d'infanterie. 

Qmwwm^mm mmmmwMém. 

Situations et correspondances (Archives). 

Campagne de 1815, général Gourgaud. 

Victoires et conquêtes, par une société d'écrivains. 

Histoire de la campagne de 1815, lieutenant-colonel Chorras. 



CHAPITRE IV 

NOTICE BIOGRAPHIQUE DES CHEFS DE CORPS DU 92* RÉGIMENT 

d'infanterie 

Gruardet (Nicolas), né à Chaigney (Côie-d'Or), le 15 août 1764; 
soldat au rôgimenl de Bourbon, le 20 décembre 1783 ; caporal au 
régiment de Bourbon, le 7 janvier 1787 ; caporal au 2« bataillon 
de la Côte-d'Or, le 8 janvier 1792 ; adjudant sous-officier, le 19 
avril 1702 ; lieutenant de grenadiers, le 15 avril 179:) ; adjudant- 
mnjor, lo 10 vcntAso an II ; adjudant-major 117" dcmi-brigado, le 
lUgurniinai un il; capitaine du gi*onadicr8, lo l"*^ prairial an II ; 
capitaine à la 70**, puis 75'' domi-brigado ; chef de bataillon à la 
75* demi-brigade, le l^*" nivôse an V; chef de brigade à la 92* 
demi-brigade de ligne, le 9 nivôse an XI ; colonel à la 92* demi- 
brigade de ligne, le 21 brumaire an XII. 

Campagnes : 1792, an 1, Nord, Rhin ; siège de Toulon 

Ans II, III, IV, V, Italie; an VI, Ilelvétie ; ans VII, VIII, IX, 
Egypte et Syrie; an XI, Batavie; ans XII et XIII, camp d'IJlrecht; 
nn XIV et 1806, 2* corps do la grande armée. Membre de la 
Légion d'honneur, le 20 frimaire an XII ; officier de la Légion 
d'honneur, le 26 prairial an XII. 

A reçu un coup de feu au côté gauche à Voltry, le 19 germinal 
an IV. 

A reçu un coup de feu à la tète, le 26 brumaire an V, à la 
bataille d'Arcole. 

A eu l'épaule droite cassée d'un coup de feu, à Rivoli, le 25 
nivôse an V. 

A reçu un coup de feu à la tète au siège du Caire, le 2 germinal 
an VIII. 

Nommé par le général nonapnrle chef de bataillon titulaire à 
la 4* demi-brigade légère ; a refusé ce grade pour conserver le 
commandement de sa compagnie de grenadiers ; resté à la 75* avec 
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rang de chef de bataillon d'aprto l'ordre de rinspecleur Gauthier» 
du 30 brumaire an VI. 

Nommé de nouveau chef de bataillon titulaire à la V demi- 
brigade légère le 20'thermidor an VI, par le général Boni ; a encore 
refusé pour lo mémo motif. 

Nommé pour la troisième fois chef do bataillon titulaire à la 
75* demi*brigade de ligne; a accepté ce grade. 

Embarqué à Toulon sur Tescadro commandôo |>ar Ib général 
Martin» le 20 floréal an III ; débarqué le 12 thermidor suivant. 

S*est trouvé au siège de Saint-Jean-d*Acro. 

Passé à Tarniéo de Portugal par décision de S. E. le Ministre 
de la guerre, du 28 mars 18U6. 

N AOLi (Thomas-Patrice), né à Cambrai, le IG mars 1771 ; cadet- 
gentilhomme au régiment de Berwick, le 10 avril 1780; sous- 
lieutenant, le 13 mars 1783; lieutenant, le 27 mai 1789 ; capitaine, 

10 15 septembre 1791 ; chef de bataillon 151K dcmi-briKndo, le 
19 messidor an II ; major, 17* régiment d*infanlerie do ligne, lo 

11 brumaire an XII ; colonel, 92* régiment d*infanterio de ligne, le 
28 mars 18U8; nommé colonel-major dans la garde im|>ériale par 
décret du 6 août 1811, 4* régiment de voltigeurs. 

Campagnes : 1792, ans I, II, III, IV, V. Rhin ; an VI, Angleterre ; 
anVIl, Alpe<«;an8VIII, IX, X, XI, Italie; an XIK liaUvie; ans 
XIII, XIV, 1800, 1807, cAlos dn TOréan; 180R, 2- roqw de la 
Grande Armée; 1809, 1810, 1811, lUlie. 

I^ colonel baron Nogle qui, dans toutes les circonstances mili- 
taires, a commandé avec la plus haute distinction, s*08t constam- 
ment opposé à rinscription des faits de guerre qui le concernent; 
à appeler actions d'éclat les batailles de Sacile, de Saint-Daniel, 
do Wagram, le passage de la Piave, la prise de Prewald, les 
combats de Vinsonno, de Gratz, etc. 

Nommé membre de la légion d*honneur, le 5 germinal an XII. 

Blessé légèrement d'un coup de fou ù la poitrine à l'affaire du 
16 avril 18(19. 

Blessé légèrement au bas-ventre par un boulet à la bataille de 
Wagram, le 6 juillet 1809. 

Nommé chevalier de la Couronne de Fer, le 7 janvier 1811. 

Lanibr (Laurent-Quentin), no A Dammarlin (Seine-et-Marne), 
le 23 février 17G8; volontaire au 2* bataillon de la Nièvre, le 25 
août 1792; sous-lieutenant au 2^ balaillon de la Nièvre, le 4 sep- 
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tembre 1892; lieulenant au 2* bataillon de la Nièvre^ le 22 nivôse 
an II; capitaine adjudanl-major au 2^ bataillon de la Nièvre, le 22 
pluviôse an II; chef de bataillon Gl** régiment de ligne, le 28 octo- 
bre 1806, pour la conduite distinguée qu'il a tenue à la bataille 
d'Iôna. 

Employé à la division dos grenadiera réunis, du 4 avril 1807 au 
27 octobre 1808; major au l?"" régiment de ligne, le 27 octobre 
1808; major à la 6^ demi-brigade provisoire de réserve, le 29 avril 
1809; major commandant le bataillon de Belle- Ile-rcn-Mer, le 15 
mai 1810; major au l^'' régiment do ligne, le 5 octobre 1810; major 
commandant le bataillon de marche de la 13* division, le 22 jan- 
vier 1811; major au 9^ régiment de ligne, le 12 février 1811; colo- 
nel au 92* régiment d'infanterie, le 23 janvier 1812; membre de la 
Légion d'honneur, le 26 prairial an XII ; officier de la Légion d'hon- 
naur, le 28 juin 1807; chevalier d'Empire, le 15 juillet 1810 ; com- 
mandeur de la Légion d'honneur, le 31 juillet 1810; admis à la solde 
de retraite, le 9 juin 1813. 

Campagnes: 1792, 1793, armée du Nord; ans II, III, Sambre ei 
Meuse; uns IV, V, Rhin; an VI, Angleterre; an VII, Napics; an 
VIII, prisonnier de guerre; an IX, X, XI, Batavie; ans XII, XIII, 
côtes de l'Océan; an XIV, Grande Armée; 1806, 1807, Grande 
Armée, grenadiers réunis; 1809, 1810, 1811, Anvers, Belle-Ile- 
en-Mor; 1812, Russie. 

Actions d'éclat: à l'affaire de la Gava (pays de Naples), le 8 flo- 
réal an VII, l'adjudant-major Lanibr a particulièrement contribué 
à la prise de la ville, en chargeant l'un des premiers sur deux piè- 
ces de canon qui en défendaient l'entrée, et a sauvé des mains des 
brigands l'aide de camp du général Watrin ; ces faits ont été cons- 
tatés par Tordre de l'armée du 10 floréal an VII. 

Au passage du Rhin, à Diersheim, le l^*" floréal an V, après 
avoir été blessé d'un coup de biscayen au ventre, il rallia environ 
une trentaine de tirailleurs, à la tète desquels il repoussa par deux 
fois deux pelotons de dragons du régiment de la Tour, qui vou- 
laient s'emparer de l'entrée du village. 

Etait à la bataille d'Austcrlilz. 

A la bataille de Friedland (14 juin 1807), le chef de bataillon 
Lanibr fut chargé, avec le bataillon de voltigeurs qu'il comman- 
dait, do la défense d'un lK>is i\ l'cxtrémilé de Tailo droite de l'ar- 
mée; il y soutint avec avantage plusieurs charges de l'infanterie 
russe, très supérieure en nombre, on exécuta plusieurs dans les- 
quelles il fit beaucoup de mal \\ renncmi et se distingua à la der- 
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niôro oii il contribua parliculièromoiil À cliassor ronnomi <lu boit, 
co qui facilita les opérations du G" corps d*arm6e. Ces faits sont 
attestés par MM. les généraux Ruffin et Conroux et par M. le 
mojor Jamin, coinman<Utnt le 1^' régiment îles grenadiers réunis. 

Diessurcs : 

Blessé d'un coup de feu ù la cuisse gauche, le 17 août 1793, à 
Pantigny-sur-Sambre ; 

Blessé d'un coup do feu au bras gauche, lo 9 frimaire an V, au 
fort de Kehl; 

Blessé d'un coup de biscayen au ventre, le 1^ floréal an V, au 
passage du Uhin à Diersheim ; 

Blessé d*un coup de feu à la jambe gauche, le 10 floréal an VII, 
à Lavoro (pays de Naples) ; 

Blessé d*un coup de feu au pied droit, le 29 prairial an Vil, à 
l'afTaire de la Trebbia ; 

Prisonnier de guerre 4 l'affaire de la Trebbia, le 1*^ messidor 
an VII; rentré le 9 ventôse an IX; 

Blessé d'un coup de feu à Tépaulo gauche, le 26 juillet 1812, an 
combat de Kukowiaczi. 

TissoT (Jean-Mario), né en Allemagne (Lfeman)^ le 5 avril 1772; 
sous-lieutenant au 94** régiment d'infanterie, le 1*** mars 1791 ; 
lieutenant au 94* régiment d*infanterie, le 8 octobre 1792 ; capi- 
taine atljudant-mojor, 1'** bataillon d'Oriéaiis, lo 7 juin 1793; chef 
de bataillon 92* demi-brigade, le 15 fructidor an XI; major on 2*, 
35* régiment d*infanteric, le 11 avril 1812; colonel en 2*, 92* régi- 
mont d'infanterie, le 22 août 1812; colonel en l*', 92* régiment 
d*infanterie, le 11 mai 1813; retiré dans ses foyers au licenciement 
le 23 septembre 1815. 

Campagnes : 1792, Belgique; ans I, II, UI, Vendée; ans IV, V, 
VI, VII, Italie et Orient ; an XI, royaume de Naples; ans XII, XIII, 
XIV, camp d Utrccht; 180G, 1807, 18^t8, 2* coqis do la Grande 
Année; 1809, 1810, 1811, Italie; 1812, Kus^ie; 1813, 18U, Italie. 

Membre de la Légion d*honneur, lo 25 prairial an XII; prison- 
nier de guerre par les Turcs, conduit tlans les prisons de Constan- 
tinople; rendu le 1*^ vendémiaire an X; a reçu plusieurs blessures 
à Kroveza. 

Onicicr do la légion d*lioniieur, le 18 octobre 1812; chevalier 
de Saiiit-l>mis, le 24 octobre 1814. 
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CHAPITRE V 

CITATIONS BT ACTIONS d'ÉCLAT 



Actes de courage et de dévouement. 

Aux, caporal. — Au combat de Neunkirchen, le 21 décembre 
18U0, le caporal Alix 8*ombus(|uo avec G hommes dans un chemin 
creux par lequel doit passer un bataillon de grenadiers hongrois, 
l'attaque, lui tue beaucoup de monde et force le reste à prendre 
la fuite; il avait déjà fait prisonnier le commandant de ce bataillon 
quand il fut atteint d'un coup mortel. 

AuGiBouT, caporal. — A l'afTaire de Montefacio, fît deux prison- 
niers et tua un troisième Autrichien qui refusait de se rendre. 

AuBBRT (Pierre), sergent. — Se distingua particulièrement le 
11 vendémiaire an 111, en passant cinq fois la Roôr à la nage, 
pour aller chercher des cartouches, et en sauvant, le même jour, 
la vie à deux officiers, que le courant entraînait. 

BsiufiBR, soldat. — A l'affaire du 16 germinal an VIII, il délivra 
successivement, des mains des Autrichiens, le chef de sa demi- 
brigade et un chef de bataillon. 

DuTHis (Louis), lieutenant de voltigeurs. — Pendant l'insurrection 
du Tyrol, en 1809, la situation des troupes était d'autant plus cri- 
tique qu'elles se trouvaient séparées les unes des autres et que 
chaque compagnie isolée était coupée de ses communications avec 
les autres. Il était urgent d'informer de cet état de choses le quar- 
tier-général q i se trouvait alors à Brixen. 

Duthis, (|uu, dans plus d'une occasion, son courage avait déjà 
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signalé comme un des plus braves soldats, offrit de se charger de 
cette mission. Il partit avec 6 hommes ; mais, à peine se fut-il 
engagé dans la campagne, qu'il fut rencontré et attaqué par un 
fort parti d'insurgés; sans s'effrayer du nombre, il marcha aussitôt 
à eux, les culbuta, les mit en déroute, les poursuivit à travers 
les gorges du Tyrol et arriva à Brixen, après avoir couru mille 
dangers. 

Comme lieutenant de voltigeurs, attaqué le 8 février 1814, sur 
les l>onl8 du Mincio, par des forces supérieures, il les mit en fuite, 
fit plusieurs prisonniers et enleva à ronnemi une grande quantité 
de munitions et de bagages. 

Koop, fusilier. — Pendant le blocus de Gènes, dans un engage- 
ment de tirailleurs, il s*empara seul d'un poste de 11 hommes 
auxquels il fit mettre bas les armes. 

LARtviftRB (Jean). — En 1799, dans un combat de tirailleurs, il 
fit plusieurs prisonniers et enleva une pièce de canon. 

LADAiiRB, capitaine. — Chargé, à la prise de Parme, de con- 
duire sa compagnie à l'assaut, il s'acquitta de cette périlleuse 
mission avec autant d'intelligence que de bravoure et fltG07 pri* 
sonniers, dont un colonel et 15 oflSciers. 

Lafoub, caporal. — Kn 1800, à l'affaire do Monlofiicio, il se 
précipita seul sur l'ennemi et fit, quoique blessé, plusieurs prison- 
niers, dont un officier. 

Marathon, caporal. — A la bataille de llondschoote, en 1793, le 
caporal Marathon attaqua seul 12 hommes qui escortaient un 
caisson, en tua 3, mit les autres en fuite, prit le caisson et trois 
chevaux et ne voulut accepter aucune récompense : € Nous lui 
avons demandé ce qu'il voulait, disent les représentants dans leur 
rapport. — Un poste d'honneur, a-t-il répondu. » 

Martinbau, caporal. — Au combat de Wohleran, en 1799, le 
caporal Martineau, entouré par un peloton de cavalerie ennemie, 
continue de se défendre avec le plus grand courage et tue 3 des 
assaillants , mais accablé par le nombre, il tombe baigné dans son 
sang, après avoir reçu vingt-deux coups de sabre et un coup de 
feu; il revient à la vie, après être resté doure heures parmi les 
cadavres. 
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M ARTHB, chef de bataillon. — Se signala, le 30 avril 1813, au 
dôblocus de Glogau, en défendant avec une rare bravoure la tète 
du pont vigoureusement attaquée par Tennemi, qui fut repoussé 
avec de fortes pertes. 

NfARicH AL (Sébastien), sergent à la 7^ compagnie du l*** bataillon. 
— Au siège de Gènes, le premier jour du blocus, il parvint, seul, à 
désarmer un poste de neuf hommes retranché à la Madone de 
Sastry et les fit prisonniers. 

Mbunibr (Louis), caporal. — Le 21 germinal an VIII, à Gènes, 
il parvint A retirer son capitaine des mains do l'ennemi. 

RoiiiNBT, fusilier. — Deux compagnies de grenadiers et de fusi- 
liers chargées d'attaquer les avant-postes autrichiens, le 11 mai 
1800, s'amusaient à tirailler, lorsque Rodinbt, fusilier à la 2^ com- 
pagnie du 2^ bataillon, se précipite sur les premiers postes et les 
attaque à lui seul ; son exemple donne l'élan à ses camarades et 
l'ennemi est débusqué. 

Sancrb, fusilier. — A l'afTaire de Montefacio, arrêta seul sept 
Autrichiens parmi lesquels étaient trois officiers. 

Taquard, capitaine. — A l'affaire du 23 germinal an VII, en 
Italie, quoique n'étant pas encore guéri d'une blessure qu'il avait 
reçue le même mois et ayant encore le bras en écharpo, il culbuta 
à la baïonnette, avec 15 hommes, plus de 50 Russes dont l'ofTicicr 
resta sur le champ de bataille. 

A l'affaire du 21 germinal an VIII, étant avec 15 hommes sur 
une montagne derrière Savone et ses hommes ayant été repous- 
sés, il combattit seul, au milieu de l'ennemi, jusqu'à ce que ses 
hommes, encouragés par son exemple, revinssent à la charge pour 
le sauver; il se retira en faisant feu, se réunit à une autre 
compagnie, prit une position avantageuse et arrêta l'ennemi 
auquel il détruisit beaucoup de monde. 

Le 22 du même mois, étant sur la montagne des Victoires, der- 
rière Savone, et chargé de former avec sa compagnie l'avant- 
garde du bataillon, il se porta, pour rencouragcr, i\ une centaine 
de pas en avant d'elle, rencontra un poste ennemi de six hommes, 
le chargea, en mit cinq en fuite et fit le sixième prisonnier. 
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Thomas, caporal à la V compagnie du l**" baiailloD. — Chargé, 
le 21 floréal an VIII, d'attaquer un poste avec huit hommes de sa 
compagnie, se trouve abandonné par eux au moment de Tatlaque ; 
il la tente à lui seul et ne se retire que lorsqu'il est assailli par le 
nombre; avait été blessé déjà deux fois dans la même campagne. 

Wbjs (Nicolas), capitaine. — Le 8 mat 1793» en avant de Va- 
lenciennes, il enleva à la tète de sa compagnie, qu'il commandait 
en qualité de sous-lieutenant, une redoute garnie de trois bouches 
^ fou, défciiduo par 130 Autrichiens qui furent mis en déroute, 
laissant 25 prisonniers. 

Ijq 3U Trimairo an IX, comme capitaine, en avant de Nennkir* 
chen, chargé de la défense d'un défllé, il soutint, à la tète de deux 
compagnies de son régiment, les efforts de 1,200 ennemis, depuis 
10 heures du matin jusqu'à 4 heures du soir, et fut blessé dans 
l'aclion. 

^mrrmgtm e^msiUtéfl. 
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CHAPITRE VI 

ARMBS d'honneur ODTBNURS par I.BS MILITAIRES DU RÉOIMENT 



AuBBRT (Pierre), sergent 28 fructidor an X. 

AuGiDouT, caporal l*** frimaire an IX. 

Bernibr, fusilier Id. 

Bureau, sergent 28 fructidor an X. 

Koop (Nicolas; Id. 

Lai>ï)i.ik, caporal !•' frimaire an IX. 

Larivikre (Jean), fusilier 28 fructidor an X. 

Maréchal (Sôbastien), sergent 14 prairial an IX. 

Meunier (Louis), sergent l*** frimaire an IX. 

PouPEAU. grenadier 28 fructidor an X. 

Robinet, fusilier 1*' frimaire an IX. 

Roussel, id Id. 

Sancre, id Id. 

Thomas (Jean-Baptiste), sergent 14 prairial asi X 



CHAPITRE VII 

PROMOTIONS DANS l'oROIIB DI I.A LÉOION o'hONNRUR 



Officiers. 

IliLoiN, lieutenant 14 juin 18U4. 

Mataionb, capitaine 31 juillet 1812. 

Baron, capitaine adjudant-major Id. 

TissoT, colonel 18 octobre 1812. 

La vBROB, cher de bataillon. ........ 5 février 1813. 

Marthb, id. 14 juin 1813. 

Chevaliers, 

Pbii.lon, capitaine l**" juin 180i. 

Daobt, id 14 juin 18l>4. 

Taquaro, id Id. 

Baudot, id Id. 

Wallon, id Id. 

Fbuillard, lieutenant Id. 

Rbonaolt, grenadier Id. 

Pazian, fusilier Id. 

Jacob, chef de bataillon Id. 

MAci, id. ...-...*.. Id. 

Fariniérbs, id. Id. 

Bassb, capitaine 5 novembre 18l4. 

Rbuaqub, lieutenant Id. 

CoouiLLB^ sous-lieutenant Id. 

Krbmont, sergent Id. 

laTBLURR, fusilier Id. 

Yaobr, id Id. 

IloMBLLB id Id. 
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Brunbtbau, tambour . . • 5 novembre 1804. 

Baour, sergent Id. 

Bally AT, chef de bataillon Id. 

Dbaodb, id. • . . Id. 

Durand, capitaine • . • Id. 

SiGuisT, id Id. 

Wbis, id • Id. 

Maréchal, id Id. 

Dracu, lieutenant Id. 

Laixbmano, 8ou8-lieutenant Id. 

Durand, capitaine 14 mars 1806. 

Cazbau, sergent-major Id. 

Lbdbuf, lieutenant Id. 

Martin, sous-lieutenant Id. 

Robin, sergent Id. 

Blanchbvillb, capitaine 17 juillet 1809. 

Lbcointrb, id Id. 

Lbblanc, id Id. 

Passbt, l*' porte-aigle Id. 

Fbrrbt, lieutenant Id. 

PORTALLIBR, id • Id. 

Damboisb, id Id. 

Mbdard, sous-lieutenant Id. 

pLBssiBR, adjudant sous-officier Id. 

Baudoin, sous-lieutenant Id. 

Rbnaud, lieutenant Id. 

Duprbssoir, sergent-major Id. 

DuMAY, fusilier Id. 

NoTTELOT, cornette de voltigeurs Id. 

Rbboul, capitaine . • 31 octobre 1809. 

MiONNBT, id Id. 

Vincbnot, id Id. 

Lallbmand, id Id. 

Magny, lieutenant Id. 

Bouvanibr, id Id. 

Gayral, capitaine 3 août 1812. 

Duvbrdibr, lieutenant Id. 

MoNMON, sergent-major Id. 

Guili^mibh, grenadier Id. 

AuvRAY, chef de bataillon Id. 

OiiBii,adjudnnt-major Id. 
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RonBRT, lieutenant 3 août 18iS. 

(iRAY, Rcrgont M. 

Db Saint-Krkmont, cliofilo balaillon .... M. 

TinuN, capitaine M. 

RivAtoN, sou8-lioutonai)t • . • M. 

BounuBR, voltigeur U. 

GuiixERMiN, capitaine là, 

GouRLBz, lieutenant Id. 

Blassbt, 8ou8-lieutenant Id. 

Thiéroux, sergent-major Id. 

Jonglas, capitaine 22 août 1812. 

André, id Id. 

Saint-Gaitdbins, capitaine Id. 

AuDiBR, lieutenant . • Id. 

Lamrbrt, id Id. 

Dbsjardin, id Id. 

GuBNON, id Id. 

Vaynb, 80U8-lieutenant Id. 

Zbrlant, sous-officier Id. 

LsaBR, id. Id. 

PirBROT, id. Id. 

Grinsbnt, id. Id. 

BiART, id. . . . . • Id. 

Amrnot, id. . • . • Id. 

CoitDB, id. Id. 

ClIARTIBR, id. Id. 

Saint-Martin, capitaine 18 oct/)bro 1812. 

CoruoNON, id Id. 

RousiAN, id • . . Id. 

PoTTIER, id Id. 

Di)URDAN, id Id. 

Jacque, lieutenant M. 

Lbciiânb, 1'' porte-aigle M. 

Drnic, lieutenant • Id. 

Dbim>hhon, id Id. 

JussET, id Id. 

Ijxuybr, id Id. 

IV.iiniRit, id M. 

QlENTIN, AouA-lioiiloiiniil M. 

Nicoi.B, B<)U8-lieutonanl d'arlillerio n>gimon- 

tairc Id, 
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Lacailli, lîeulenanl 18 octobre 1812. 

Menu, sous-lieutenant Id. 

MioNOT, lieutenant. . . . • Id. 

JoNBT, id Id. 

Maillot^ sous-lieutenant Id. 

Langlois, grenadier Id. 

MARicuAL, sergent Id. 

Tout, fusilier Id. 

LuczAR, sergent 3* porto-aigle Id. 

Bblucsant, tambour-major Id. 

ScHMiTTBN, sergent Id. 

Muai AN, grenadier Id. 

JuuBL, sergent Id. 

PaïKBRf id Id. 

Rbquin, id Id. 

ToYON, caporal Id. 

ETRiès, sous-lieutenant. . • Id. 

Bouciios, sergent Id. 

ViNCBNOT, capitaine Id. 



Histoire de l'armée, par Adrien Pascal. 
Fastes de la Légion d'honneur. 
Etat général de la Légion d'honneur depuis 
son origine jusqu'en 1814, 



Bibliothèque. 



lir PARTIE 

JLiÉaiON DU VAR 

(1816 A 1820) 



La légion du Var« i>ortanl le n* 80« cr6ôe par l*onlonnanco 
royale du 15 juillet 1815, a été organisée à deux bataillons, dont 
le deuxième n'ayant que le cadre en officiers^ par le colonel baron 
Di Larooub, faisant fonctions d'inspecteur général, le 21 février 
181G, à Montpellier; les corps qui entrèrent dans sa formation 
sont : 

Ixs 84" régiment d'infanterie de ligne et le 3* bataillon du n^gi- 
mcnt do Hoyal-Louis. 
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Tableau synoptigue de la formation de la légion du Yar. 



I 



1o'el2«ba 
taillons de 
la dio de- 
mi-briga- 
de (I in-, 
fnnlerie 
do ligne. 

[18 nivôse I 
an IV. 



il8o régiment d'infanterie (ex*Roval*Au 
vcrgne), formé le 25 mars 17i6, avec 
les 1er et 3« bataillons du régiment 
d'Auvergne dédoublé (1597). 
laiiio. 1 1«r bataillon des Volontaires du Loiret, 

l»»- frimaire ani 6 octobre 1791. 
III. I S^bauillondesVolontairesdelaSomme, 

V 5 oclobro 1792. 



|116« demi-bri- 
gade d'infan-| 
terie do l>u- 
taillc. 

lier nivôse ani 
III. 



;s 



Q 

o 
3 



B4« réçi-j 
ment d' m- ] 
fnnterio 
do ligne. 

/(Arrêté du\ 
1*^ vondé- 1 
miaire an 
XII.) 



3» bataillon de 
la G3« donii- 
brigade d'in- 
fantorie do 
balaillle. 
An III. I 



5i« demi-bri- ^ 
gade d'infan- 
terie do ba- 
taille. 

Ur bai^ii.l 2 prairial an II. I 
Ion de lal^^j^^^.„^^^^ 

la 1»^ demi- 
brigade pro- 
visoire de ré- 
quisitionnai- 
rcs. 
Messidor an II . 



89« demi- 
brigade 
d'infante - 
rie de li- 
gne. 

i2t floréal 
an IV 



2^ Imtaillon de i 
la2«demi-bri-| 
gade provisoi- 
re de rj^quisi- 
tionnniros. 
\1o«-nuréulanVr 



2« bataillon du 58* régiment (ex-Rouer- 
gue) créé Monipéroux en 16(>7. 

2o iMilaillon des Volontaires de bi Mo 
selle, U août 1?J1. 

1er bataillon des Volontaires de Lot-et- 
GaronnOi 17 juin 1792. 

l«r bataillon du 32« régiment (ex-Bassi- 
cny) formé le 20 avril 1775, avec les 
2^ et 4« bataillons du régiment d'Au 
nis dé«loublé (1610). 

2» Imtaillon des Volontaires d'Orléans, 
19 mai 1793. 

6* bataillon des Volontaires d'Orléans, 
22 mai 1793. 

2** bataillon du 27» régiment d'infanterie 

(ex-Villeroy, puis Lyonnais) créé en 

1616. 
1«r bataillon des Volontaires du Ihiy-de- 

Dôme, 18 septembre 1791. 
1 «r bataillon des Volontaires de llndrc 

26 octobre 1791. 

I5« bataillon des Vo- 
lontaires de Maine 
et-Loire, 15 octobre 
1793. 
8« bataillon des Vo- 
lontaires de l'Ain, 
4 septembre 1792. 

Bataillon des Volontaires de Villefran* 

cho, septembre 1793. 
3« Imtaillon des Volontaires de la &Ia- 

yonne. avril 1793. 
O«'l>nlnillon d<*s Vulonlaires de la Meuse, 

29 juillet 1793. 



3« bataillon) 

du n'j'i- f formel en Provence en juillet 1815, ù l'aide des engagés volonliiircs 
» mont H«H ( du <lc|Kirlcnicnt du Vur. 
\ yal-I«oui{i; 
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Ijq pi*cinier colonel de la légion du Var, fut lo baron db Larooub, 
rcmplacô à la fln do Tannôo 181G par lo chevalier BAnnn. 

I^ légion tient garnison : de 1816 à 1817, à Montpellier; en 
1818. à Draguignan ; en 1819, à Montpellier ; au 1*^' janvier 1820, à 
Perpignan ; au 1*'*' juillet : état-major et l"*" bataillon à Perpignan, 
35 officiers, 329 hommes ; 2* bataillon à CoUioure, 21 officiers, 
503 hommes; dépôt (deux compagnies) à Draguignan, 8 officiers, 
63 hommes. 

En exécution do Tordonnance royale du 23 octobre 1820, la 
légion du Var devient : 

n*' régiment d*infantcrie légère. 

#af rag— ••••«Itèfl* 



Situations, 
Manuscrit Sicard, , 
Manuscrit Clmpuy, 



Archives. 




Ulfti^^f^if l«||«r# CêMlini^ri^ Cti^^rài 4% >Viliget«ft I|H^ 



IV PARTIE 



17* RÉGIMENT D'INFANTERIE LÉGÈRE 

(1820 A 1854) 



Quoique l'onionnance du 23 octobre 1820 preitcrivll In formation 
de trois bataillons dans chaque régiment d'infanterie, le 17' l<>gcr 
resta provisoirement constitué à deux bataillons. 
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1830. 

Vers le milieu de Tannôe, le régiment occupe Colmar, et fournît 
les garnisons do Neufbrisach, Belfort, Iluninguc et quelques pos- 
tes dôtachùs. 

Â la fin d*aoùt, le colonel Duryb, appelé à la retraite, quitte le 
corps. 

I^ lA septembre, le colonel Gbnkvay, nommé au commandement 
du 17** léger, amve à Colmar. 

I«e 14 novembre, lo lieulcnnnt-général Sémélé organise le régi- 
ment à trois bataillons et nomme dis suite aux emplois d oflicicre 
et de sous-officiers vacants par suite de cette nouvelle organi- 
sation. 

Le 14 décembre, un bataillon, sous les ordres du commandant 
DoRNiER, part de Colmar pour apaiser quelques troubles causés par 
les ouvriers des environs de Mulhouse ; il rétablit la tranquillité 
dans celte ville, y laisse une compagnie et revient aussitôt après 
à Colmar. 

mt. 

Le 22 juin, le roi Louis-Philippe, accompagné des ducs d'Orléans 
et de Nemours et du maréchal Soult, duc de Dalmatie, Minis- 
tre de la guerre, arrive à Neurbrisach, où sont réunis deux 
bataillons du régiment, et leur remet lui-même le nouveau dra- 
peau du corps. 

Le 14 juillet, le régiment reçoit Tordre de se rendre à Nancy, 
où il reste quelque temps, et occupe ensuite Marsal, Dieuxe et 
Toul. 

I^ 4 septembre, les 2*' et S'' bataillons parlent pour Sarreguemi- 
ncs sous les ordres du lieutenant-colonel Doruac ; le i^'' bataillon 
reste à Nancy jusqu'au 13 novembre. 

A cette date, le régiment en entier est mis en route pour Givet ; 
les trois bataillons vont ensemble jusqu'à Metz, et se dirigent 
ensuite sur Givet, en marchant à un jour d'intervalle. 

Campagne de Belgique. 

Arrivé à destination, il fait parlio do la 1"* brigade, Scliramm, 
de la 5" division, n'^serve de Tarmùc du Nord, pour la caïupngne do 
Uelgique ; il ne prend aucune part active aux opérations. 

Le 5 novembre, le régiment part pour Sainl-Mibiel, d'où le 1" 
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balnilloii csl onvoyô A Commorcy ; qiiinz.o jours nprôs, do nouveaux 
ordres lo dirigent sur Ulois, où s'ôlablisscnt TôlaUmajor ot le 3* 
balaillon ; le 1***^ à Charircs, le 2** À Chàtea^dun. 

1833. 

1x3 2i janvier, lo 2* balaillon rejoint le 3* à Dlois; le 1^ fournit 
seul les garnisons de Chartres et do Chàleaudun. 

Oampagiid de Vendée. 

Le 23 février, le régiment reçut Tordre de se rendre en Vendée ; 
les trois bataillons se mirent en marche les 26, 27 et 28 et se réuni- 
rent À Nantes, où ils reçurent la désignation de leurs cantonne- 
ments; Tétat-major fut envoyé avec un bataillon À Bourl>on- Ven- 
dée, les deux autres bataillons occupèrent Aizenay et Challans ; 
toutes les compagnies du régiment furent disséminées dans les 
hameaux du liocago et eurent |K>ur mission do rétablir Tonlro ot 
la tranquillité troublés depuis quelquo temps ; obligés fort s^iuvenl 
do repousser la force pnr la force, les oRiciers, sous-ofliciors ot sol- 
dats s'acquittèrent fldélement de ce devoir, et plusieurs d*enlre 
eux furent cités pour leur zèle et obtinrent des récompenses jus- 
tement méritées. 

1833. 

Vers lo commencement de 1833, le 3^ bataillon verse le nombre 
d*hommes nécessaire pour les compléter à 800, dans les deux pre- 
miers, dits bataillons de guerre, et part ensuite pour Auch, sous 
les ordres du lieutenant-colonel. 

Le 27 avril, le colonel Gr7<bvat meurt dans sa famille. 

Ixs 7 mai, les deux bataillons do guerre quittent la VeiHléo ot se 
rendent i\ Narboiino, où lo 1*^ roHlo on entier ; lo 2* orcu(K3 
IJinoux, Sigean, Quillan et Mire[K)ix ; le 3" quitte Auch à la mémo 
époque pour se roiidro à Foix, détachant doux compagnies à 
Pamiers. 

Par décret du 19 juin, M. OmniM, lieulcnaiil-colonel au 3* do 
ligne, est pnnnu colonel du 17' légrr. 

1^ 4 octobre, lo n^giinont se rend A Cnrcan^mne ; Tétat- major 
ot le 3* bataillon y reslnit ; le 2^ occupe Tnrniwon, Ax cl Au^t ; lo 
1", Koix et Sainl-Gin>iis. 
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lasi. 

Le 23 mars, les deux bataillons de guerre sont appelés à faire 
partie de la division des Pyrénées-Orientales ; le 1*"' bataillon 
occupe les environs de Perpignan ; le 2®, Montlouis ; ce dernier 
fournit les détachements de Villefranche et Bourg-Madame. 

Le 24 juillet, le S"" bataillon, qui était à Foix, arrive à Montlouis, 
où il remplace le 2** bataillon qui vient i\ Perpignan. 

1835. 

Jusqu'au milieu de 1835, les trois bataillons occupent divers can* 
tonnements des Pyrénées-Orientales. 

Le 16 août, les deux bataillons de guerre, renforcés 4 Taide des 
hommes du 3* bataillon, sont réunis à Perpignan et prévenus de se 
tenir prêts à partir pour l'Afrique. 

ALGÉRIE 



l'** et 2** BATAILLONS 

Le 31 octobre, l'état-major et les deux bataillons de guerre, 
embarqués sur le vaisseau te Scipion et les deux corvettes de 
charge le Rhône et la Fortune, quittent Port-Vendrcs et mouillent 
daim la imlo do Mers-MI-Kébir le 7 novembre, i\ 8 heures du 
soir. 

I^ dt^barquement est opéré dans la matinée du 8 ; à midi, le 
régiment se met en marche pour Oran, où il arrive à 3 heures ; 
le lendemain 9, il se rend au camp du Figuier, lieu désigné pour 
la réunion des troupes de Texpédition, commandée par le maré- 
chal Clausel ; le iT est placé dans la 2^ brigade, sous les ordres 
du général Perregaux. 

Expédilion sor Mascara. 

ÏJQ 28 novembre, la colonne expéditionnaire se mil en marche ; 
le soir, elle bivouaqua sur rOucd-llelat ; les 29 et 30, sur l'Oued- 
Sig. 
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Oombal d'B14Ug. 

<1^ décembre.) 

I^ camp ennemi^ presque oiitièroment composé de cavalerie, 
était placé à deux lieues environ de distance au sud du bivouac 
français. Le 1"' décembre, le maréchal avec quatre bataillons, 
dont un du 17" léger, 300 cavaliers et deux obusiers de mon* 
tagne, poussa une reconnaissance de ce côté ; au premier coup de 
canon, l'ennemi prit la fuite et s*engaga dans les gorges voisines, 
emportant avec lui ses tentes et ses bagages, dont quelques-uns 
seulement tombèrent en notre pouvoir. 

Au moment où la colonne se mit en mouvement pour retourner 
au camp, Tennemi devint plus audacieux et attaqua vivement Far* 
riéro-garde ; sa cavalerie fit plusieurs charges assez vigoureuses. 
Voyant les forces des Arabes augmenter d*une manière sensible, 
le maréchal fit sortir du camp trois nouveaux bataillons. La vue 
de ce renfort détermina la retraite de Tennemi. 

Le 17** léger eut 5 blessés. 

Le 2 décembre, repos. 

Oombal d*Bl-HalHrali. 

(3 décembre. > 

l>3 3, après le paasago de la rivière, rarrière-gordo de la 2* bri* 
gado, formée par la G** compagnie et los voltigeurs du 2* bataillon, 
eut à supporter un feu très vif et bien nourri ; Tintrépidilé et le 
sang-froid de nos tirailleurs leur valurent dos éloges très flatteurs 
du maréchal. 

A hauteur des quatre marabouts de Sidi-Embarek, un ravin 
assez profond traversait réln)ite vallée où la colonne devait pas* 
sor ; A peine la l'* brigade fut-elle à porli^e de fu^il de ce ravin, 
quVJle fut ncruoillie par un feu trè^ vif de rinfantrrie d*Abd-el- 
Kadcr, enibu»quéc, et par celui de quelques pièces d*artillcrie pla- 
cées Hur los premiers mamelons de droite. En un iiislant« les deux 
brigades, vigoureuftoment enlevées* eurent franchi le ravin et cul- 
buté Tennemi ; ce[>endant, celui-ci tenait encore dans un bois, à 
gnucho de la posilion ; le général en chef y lanva la 1^ compagnie 
do voltigeurs, soutenue par deux autres compagnies du rt^'gimeiit. 
Les voltigeurs abortlérent si vigoureusement le bois que l'infantc- 
rio nrabo se débanda et senfuit en désordre. 
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Le corps expéditionnaire bivouaqua sur TOued-Habrah. 

I^ lieutenant Lafont et le sergent-major Dozb, de la 1"* compa- 
gnie de voltigeurs, furent cités à Tordre du jour de Tarmée, comme 
b'étant fait particulièrement remai*qucr. 

Le 4, campement au marabout de Sidi-Ibrahim. 

Le 5, à Aîn-Kebira. 

Le 6, les 3" et 4* brigades restent à El-Bordj, pendant que les l'* 
et 2® continuent sur Mascara, qu'elles trouvent abandonné par ses 
habitants, et où elles passent les journées des 7 et 8. 

Le 0, la colonne expéditionnaire fut réunie h KU\\on\]. 

Le 10, À Sidi-lbnihim. 

1*0 11, A Sidi-Mczrttg. 

Le 12, à Mostaganem, d'où le 17'* léger fut dirigé sur le village 
de Mazagran, qu'il occupa. 

L'expédition était terminée. 

Dans le rapport général, le maréchal Clausel s'est plu & citer 
pour le régiment : 

Le colonel Coiuun ; . 

I^ capitaine Pomiiikz, l'adjudant BAudor, le sergent-major 
KoGBR, proposés pour Tavanccmcnt ; 

Le lieutenant-colonel de Vilaire, le chef de bataillon Barrièrb, 
proposés pour la croix d'offîcier de la Légion d^honncur. 

Les capitaines Raulin, Ferrât, les lieutenants Fromont, Saint- 
Paul, Lafont db Viluers, l'adjudant Pei.lenq, le sergent-major 
LiBNARD, le sergent Poilroux, le voltigeur Daudet, proposés pour 
la croix de chevalier de la Légion d'honneur. 

1^ 15, la colonne repartit sur Oran ; elle bivouaqua : 

Le 15, sur les bords de la Macta ; 

I«e Uk prés la montagne des Lions; 

Le 17, arrivée à Oran. 

3** bataillon 
Le 3"" bataillon était resté à Montlouis. 

1836. 
Ex{>édilion sur Tlemcen. 

L'expédition de Tlemcen ayant été résolue, le 17* léger fut dési- 
gné pour entrer dans la 1'** brigade (général Perrégaux) du 
corps expéditionnaire, sous les ordres du maréchal Clausel. 

Ce corps partit d'Oran le 8 janvier et entra le 13 à Tlemcen sans 
avoir eu d*engagement avec l'ennemi. Le 15, la 1*^ brigade 



fut envoyée à la poursuite d*Abd-eMCader. sur la riva droite du 
SnrsfiT. I«a cavalerie seule put Tatteindre et lui enleva son drapeau, 
ses tentes et ses bagages. 

Deux compagnies d*élite du n^gimcnt furent ensuite envoyées, 
avec d^autres troupes* à la poursuite des Iladri, sur les montagnes 
à droite et en arrière de TIemcen; ils ne firent qu'une faible résis- 
tance; après avoir perdu quelques hommes Jls s'enfuirent, laissant 
entre nos mains leurs femmes, leurs enfants, leurs bètes de somme 
et leurs troupeaux. 

Le 17 janvier, celte colonne expéditionnaire rentra à TIemcen, 
ramenant environ 3,000 indigènes et de nombreux troupeaux. 

Après une reconnaissance que le maréchal Clausel fit dans la 
direction de la Tafna et À laquelle le régiment ne prit aucune part, 
la colonne entière quitta TIemcen le 7 février pour rentrer à 
Oran. 

Dans colle marche, la brigade Pcrregaux était à rarrière-garde. 
Lorsc|u'elle fut engagée dans les hautes montagnes des Béni* 
Ilamar, le 9, elle rencontra les Arabes qui tentèrent de déborder 
sa droite, mais ils furent vigoureusement repousses par les tirail- 
leurs du 17* léger, aidés de ceux du 2* régiment. Le capitaine 
Grust marcha bravement sur eux avec sa compagnie, la 3* du 
l**" bataillon, et leur tua quatre cavaliers. Le sous-lieulenant Sassy 
les chargea avec résolution sur la orèle qu'ils occupaient et les en 
délogea, malgré la supériorité de leur nombre. 

I^ 10, l'ennemi (environ 4,000 hommes dont 3 ou 4(X) à pied, 
Beni-Amar et Garaba) otlaqua encore la brigade Pcrregaux. Les 
voltigeurs du 17*, embusqués, ayant à leur tèle le sous-lieutenant 
Davocouht, soutinrent vaillamment l'attaque et donnèrent le temps 
à deux pièces d'artillerie, soutenues par 50 chasseurs, de so mettre 
en batterie ; l'ennemi fut alors vivement repoussé. 

A quelque dislance du lieu de cet engagement, l'arriére-garde 
fut encore attaquée |>ar l'inranterie arabe ; mais le capitaine Fnoi* 
DKroNp, du 17* léger, répondit au feu de l'ennemi, tout en montant 
sur le plateau qui ferme la vallée traversée par le cor(is expédi* 
tionnaire. Les Arabes firent plusieurs tentatives pour s'emparer do 
celte position, mais ils furent repoussés d'abord por une charge 
du 2* chasseurs d'Afrique, et ensuite par les tirailleurs qui sa 
replioient avec calme et donnèrent à la 1** bngode le lam(ts 
de se relier avec la 2** ; le corps exp<>dilionnaire, marrlmiit 
ensuile en échelons, ne fut plus guère inquiélé et rentra dans Oran 
le 12 février. 
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Marche sur le Ohèlif • 

Après quelques jours de repos, la brigade Perregaux se remit en 
marche sur le Chèlif^ le 23 février ; elle surprit les Garaba sur 
rilourout) les mit en déi*oute, leur prit des chevaux, des mulets et 
2,000 bœufs. La brigade se porta de là sur EMIabrah, où elle resta 
jusqu'au 21 mars, et continua sa marche sur le Chélif ; elle s'éta- 
blit le 28 sur les bords du fleuve, but de son excursion, puis retourna 
à Oran, où elle rentra le 1*' avril. 

Elablissemenl da oamp de la Tafna. 

Le 17* léger partit ensuite, le 7 avril, avec une colonne expédi- 
tionnaire organisée par le général d'Arlanges pour se rendre à 
l'embouchure de la Tafnaoù l'on devait établir un poste retranché, 
et pour ravitailler TIemcen. 

I^e 15, au moment où la colonne allait se mettre en mouvement 
do Gazer pour continuer sa marche, les hauteurs à gauche se cou- 
vrirent d'infanterie ennemie, sous les ordres d'Abil-cl-Kador, et il 
y eut un combat opiniûtre dans lequel le 17" léger soutint sa belle 
réputation. 

Le 16, la colonne expéditionnaire s'établit sur la rive droite de 
la Tafna, à 150 pas de son embouchure. 

Combat de la Tafha. 

Ijq 17* léger se trouva au combat du 25 avril, à deux lieues du 
camp de lu Tafna, dans la dii*octioii do TIemcen; Âbd-el-Kiuler 
avait augmenté ses forces d'un nombre si considérable de Maro- 
cains, qu'il parvint à réunir pour cette action environ 10,000 
hommes. L'ennemi combattit avec un tel acharnement que plu- 
sieurs fois les tirailleurs français se prirent corps à corps avec les 
Kabyles. ïjq feu le plus vif de l'infanterie, les obus et même la 
mitraille tombant au milieu des groupes les plus épais les ébran- 
laient à peine. I^s tirailleura du 17" léger et ceux des autres corps 
étaient péle-mèle avec les cavaliers et les fantassins arabes. Plu- 
sieurs soldats français furent atteints par dos pierres que les 
Kabyles lançaient pour ne pas perdre de temps à recbarger leurs 
armes; les nombreux actes individuels «le courage des soldats de 
la colonne d'Arlunges rappelaient l'énergie de ceux des vieilles 
armées françaises. 
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Après quatre heures d'un combat opiniâtre, le général d*Arian- 
ges, blessé, rentra au camp de la Tafna. 

Parmi les nombreux militaires du régiment qui s'étaient fait 
remarquer, il convient de citer surtout comme ayant paru à Tordre 
de Tarmée : 

Los capitaines Magagnosc, Rouauo; Tadjudant-major Cicbron; 
les lieutenants Rochb, Saal^ LAFoirr, Danobt; le fourrier Rou«b 
DB LA Pi.ANB ; lo scrgcnt-major Canqubry ; les sergents Viijjrn, 
Zafbi.; les chasseurs Chollbt, Tourbt. 

Du 10 au 13 juin^ colonne sur El-Gun. 

A la suite de Tcscarmouche du 10, lo sergent Wondbhlt, le cara- 
binier Toussaint, le chasseur Gbt, furent cités à Tordre. 



Oombal Ab l'Oii«d*8lokaoh. 

Dans le mouvement du général Bugcaud pour ravitailler TIem* 
cen, lo 17* d*infantGrie légère prit une paK brillnnle au combat do 
la Sickach, le 6 juillet. Il faisait partie de la colonne commandée 
par lo colonel Combes. Le général Bugeaud avait manœuvré pour 
acculer Abd-el-Kader à un ravin où il devait éprouver des pertes 
considérables. Tous les mouvements ordonnés étaient sur le |K>int 
d*étre exécutés lorsque Témir, refoulant les tirailleurs et les spahis, 
s*avança avec ses masses c|ui furent reçues par un feu terrible 
d'artillerie; puis toutes nos troui>es s*élnncérent à la fois cl abor- 
dèrent l'ennemi nvec une grande vigueur. 

I^ combat sur le plateau était le plus iin|H^rtAnt, les tn)is ImlaiU 
Ions du colonel (2oml)os (un du 47*, deux du 17* léger) agirent avec 
une ré<«olulioii et une prompliturle rcmarquobles. l>^s cavaliers 
arabes étaient extrêmement nombreux et cependant iU plièrent, 
mais lentement. 

l.e 2* régiment de chasseurs ex<'*culii alor<? une charge k fond qui 
eut un plein suceés ; Teimemi fut culbuté et un f»arli d'infanterie 
kabyle sabré. Abd-el-Kader s'élant avaneé lui-même avec s«»n 
infanterie régulière et la cavalerie qu'il nvoit pu rallier, nos trou- 
pes se laneérent sur celle réserve, la n>mpirenl, mnJKré son feu 
bien nourri et la précipilérent sur le ftoinl le plus dinirilo du ravin, 
on elle fut coniplèlemetil délniile. idK) hommes de Tennomi funMit 
pris dans celle action, la première ou Ton fil des pt iMinniers aux 
Anibcs. 
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Le général Biigeaud cite avec éloges, pour leur brillante con- 
duite à cette affaire : 

Le colonel Corbin, le lieutenant Caizac, le sous-lieutenant Dozt, 
les sergents-majors Lienard, May ; le sergent Ciiartok, le caporal 
Cou)TTB, le voltigeur SAMomuiAN, les chasseurs Sarda, Ansbly. 

Oolonnes sur l'Oned-Tlelat. 

Du 17 au 21 août et du 10 au 18 septembre, le régiment prit 
part à deux colonnes dans la direction de l'Oucd-Tlelat. 

Le 17'' léger passa dans la province de Bône, dans les premiers 
jours du mois d'octobre. Son 3* bataillon, transporté de France, 
était dans cette ville depuis le 7 septembre. 

1^* Expédition de GonsUatine. 

Il prit ensuite part à l'expédition de Constantine, dans la 2* bri- 
gade, commandée par le colonel Coroin et qui, avec les 3* et 4^ 
brigttdciR, 80 trouvait sous les ordres du général Trézcl. 

1^ corps expéditionniiiru HVilait mis on nuirclio le 13 novonibni; 
il arriva devant Constantine le 21, après avoir surmonté des diffi- 
cultés de toutes sortes. Les trois brigades prirent position sur le 
plateau de Mansourah. Au moment où le 17° léger y arrivait, la 
milice d*Achmet-bey exécutait une sortie ; le 3* bataillon se porta 
à sa rencontre. Le capitaine db Froidbfond s'élança à la léte de sa 
compagnie de carabiniers et fut blessé ; en même temps, les 
caraliiniers et la l"' compagnie de chasseurs du l*' bataillon 
descendirent le mamelon au pas de course pour charger l'ennemi. 
Animées par l'exemple du capitaine DuPAC,des lieutenants Fromont 
et PiERRUGUBS et du sous-lieutenant Trodaty, ces compagnies 
abordèrent l'ennemi avec un élan auquel rien ne put résister; ce 
fut pendant celle charge glorieuse que le carabinier Ernst, le 
plus ancien du régiment, s*élança dans les rangs de l'infanterie 
turque et y enleva le drapeau d'Aclimcl-bey. 

Le tambour-major Coraze, le sergent-major Bouchard, le ser- 
gent Berot, le capomi Mai^toI le chasseur Coupe s'y dislinguérent 
également. 

I^ 23, nouvelle attaque où nos troufics firent bonne contenance; 
lo 2* liatuillon fut i»arliculièrement ongiigé. 1^ scrgont-mujor 
Uenblie, le ca|>oral Coi.ix>t et le volli^'cur Kei.i.kr se firent remar- 
quer. 



— 299 — 

Dans la nuit du ni6me jour^ le régiment participa aux deux 
nUnrpioA Riinullnni^os que le marècliol CInusol fit faire contre la 
villc« sur la i)orte d*EI-Kantara et du c6i6 de Coudiat-Ali. 

Ces tentatives n'ayant pas 6tô suivies do succès, le maréchal 
profita du reste do la nuit pour réunir Tannée et lout disposer 
pour la retraite sur Uùno. I^ mouvement commença le 24 û la 
pointe du jour. Cette retraite fut bien pénible, c II a fallu, dit le 
maréchal dans son rapport, une énergie et un courage k toute 
épreuve de la part des officiers ; tous ont compris et rempli leurs 
devoirs ; tous ont maintes fois payé de leur |»orsonne i\ la télé des 
troupes. Ce (|U*il y eut surtout de remarquable, ajoute le marécluil, 
c*e8t le courage, la patience et parfois la résignation des jeunes 
soldats au milieu de tant de souCfrances, de tant de fatigues et de 
dangers; on n'entendit pas une plainte, on ne vit aucun symp- 
tôme de découragement. » 

Le 17^ léçer rivalisa de zèle et de bravoure avec les autres 
corps. 

A la suite de cette expédition, le maréchal Clausel proposa, 
dans le régiment : 

Le chef de bataillon Maréchal, pour ravanccmcnt; le capitaine 
PB Btx)is, pour la croix d*officicr de la Légion d'honneur ; le tam* 
bour-major Corazb, le sergent-major Denbllb, le carabinier Er!«st, 
pour la croix de chevalier du même onire. 

Au reloiir de rex|H^dilion, le rt^giincMit resta i\ IWmio, su gnr- 
nisMM. 

I«37. 
GatasiroplM de la Gasba de Bôad. 

Le 30 janvier 1837, le 3*" bataillon occupait le casomcmont de 
la Casba, à Kône, lorsque, par un accident dont on a toujours 
ignoré les causes, le mngasin à pouilre sauta et ensevelit sous ses 
ruines une grande partie de la garnison du fort. 

I^ 17* li^gor y fit des féeries cruelles : 

MM. DB Lacroix, capitaine; Rossbiin, lieutenant, furent tués; 

Rknai'd, rnpilaino; rERRAiy>ux, m>us-li('utonnnt, blessés. 

1) sous-ofliciers, 5() caporaux cl «Mililals furent retint morts do 
drHS^)US les décombres ; 115 sous-oflirioni et B4>l(lats, prempio tous 
grièvement blcssos, se tralm'^rcnt ou furent portes à l'hùpitul. 
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Expédition sur Ovdlma. 

Le 20 juillet, le 1*" bataillon quitta B6ne pour faire partie de la 
colonne du colonel Bemelle destinée à secourir Guelma bloquée 
par 4,000 Arabes. — Il prit part aux affaires des 26, 27 et 28 juillet, 
autour de Guelma; dans la deuxième, le 27, le capitaine de Gèrin- 
RicARD, à la tète de sa compagnie de carabiniers, dégagea un esca- 
dron du 3*" chasseurs complètement entouré par les Arabes. 

I^ colonne rentra à Bôno le 3i. 

Siège et prise de Constantine. 

Les l**** et 2*' bataillons entrèrent dans la composition de la l'^' 
brigade, commandée par le duc de Nemours, Taisant pcu^lie de la 
nouvelle colonne expéditionnaire do Constantine, sous les ordres 
du général Damrémonl. 

Parties de Mjez-Amar le 1*»' octobre, les 1~ et 2*^ brigades pri- 
rent position le même jour sur le Ras-el-Akba et arrivèrent le G 
devant Constanline. Le duc do Nemours fut chargé du comman- 
«lemcnt du siège; les 1*^ et 2° brigades passèrent sous les ordres 
du général Trézel et eurent Tordre de faire Tattaque par Sata- 
Mansoura. Elles durent combattre chaque jour; mais la bravoure 
des troupes triompha des entreprises continuelles d'un ennemi 
acharné. 

Le i7* léger prit part à tous ces combats et plusieurs militaires 
du régiment méritèrent d'être cités honorablement. 

KHVori84*e8 d'aboni par le beau temps, les opémtions fuiront 
nilonlics plus tard par des pluies diluviennes. I.e Hummcl, devenu 
inguéable, suspendit mémo toute communication du Coudiat-Aty 
avec le quartier général, installé à Sidi-Mabrouck, derrière le 
plateau de Mansoura. Les deux corps restèrent ainsi, comme 
en i8^%, complètement isolés pendant quelques jours; la position 
commençait à devenir ti^s critique, i\ cause de la diminution des 
vivres et des munitions. Au quartier-général, on n'était pas moins 
inquiet de ne pouvoir faire parvenir aucun ordre. 

Enfin, un soldat du régiment, nommé Morachb. s'ofTrit pour 
traverser le I^ummel, devenu un affreux torrent, et porter un ordre 
quelconque au Coudiat-Aty. La dépèche fixée sur le front, il cul 
le courage et le bonluMir do travci*her la rivière, sous los coups de 
fusil des Arabes, et d'arriver sain et sauf au quartier général de la 
brigade. 
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IiC fou contre la ville commença le oclobro. I^ 11, Tonnomi 
s'avança contre nos positions avec plus do monde et plus de rèso* 
lution encore que les jours précédents. I<o 1*^ bataillon était on 
pix3ini<^rc ligne, le 2^ en réKorve; le l"* botaillon ne laissa pas aux 
Arabes le temps de venir jusqu'à lui, mais courant dessus à la 
baïonnette, il les précipita dans le ravin et en tua beaucoup. Le 
capitaine Rouaud fut blessé k mort. 

1x3 12, les Kabyles descendirent en grand nombre des houteurs 
qu'ils occupaient sur notre droite et, s*étant joints à des postes de 
la ville par la )K>rte d*EI-ICaiitara, vinrent attaquer notre ligne, 
formée encore par le 1^*" bataillon, qui se précipita à leur rencontre, 
les joignit à la baïonnette et les força à regagner leurs rochers 
après en avoir tué un grand nombre. 

Le soir même, le colonel reçut Tordre de fournir une compagnie 
d*élile pour faire partie d*une colonne d'assaut qu'il devait com- 
mander lui-même. Cet honneur insigne fut parfaitement compris 
par les officiers et soldats de la 1^ compagnie de voltigeurs, capi- 
taine lUuLiN, qui fut désignée; tous accueillirent avec joie cet 
ordre que le colonel vint leur transmettre. 

A minuit, cette compagnie partit de Mansoura pour se rendre 
aux écuries du Boy; à U pointe du jour, la colonne dont elle faisait 
l>artie se porta, sous les ordres du colonel Corhin, A la batterie de 
bh>chc. 

lAiH doux premières colonnes s'étaient élonci^es i\ rnsHinit ; une 
vive fuAÎllmle était engagée, lorsqu'une violente oyplosion couvrit 
Tatlaque d'un épais nuage de fumée. Le signal si inipnlicmmont 
attendu de se porter sur le théâtre du combat fut donné & deux 
compagnies de la troisième colonne, dont la compagnie de volti- 
geurs du 17' léger, qui s'élança au pas de course. 

Arrivés sur la brèche, M. Sassy, sous-lioutenant, et quelques 
voltigeurs, guidt'^s par le capitaine du gonio Niol, riilc^ronl pur un 
trou debonil>e dans un magasin (|ui servait d*arsonnl; le cMpilaino 
Kauun les suivit avec une forte |H>rtion do sa conipngnic. (le 
magasin contenait plusieurs caisses de poudre; 1rs Anil>os qui s*y 
tn)uvaicnt furent tués à la baFonnclte. Ayant découvert une insue 
qui communiquait avec la batterie ennemio« sur la dmile do la 
brèche, los voltigeurs du 17*, guidrs par le capitaine lUutJN, se 
précipitèrent sur les pitres et tuèrent ou mirent on fuite t«nit co 
qui s'y tnnivait. langeant ennuitc lo rempart, iU arrivèn*nl h la 
porte d'El-Djobia en forçant los corps do garde et laissant. |Mmr 
ti-acor leur route, los caflavros do nombreux advcrssiroff. iln 
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touiiiôrenl ensuite la grando caserne, où l'ennemi concentrait sa 
défense, et coopérèrent par cette manœuvre à la retraite des 
défenseurs et à la reddition de la ville. 

Pendant que le colonel Cordin justifiait d'une manière si bril- 
lante le choix par lequel il avait été appelé au glorieux comman- 
dement d'une des colonnes d'assaut, le régiment, diminué de la 
compagnie de voltigeurs qui avait suivi le colonel, d'une autre 
section d'élite et d'une compagnie du centre de garde aux batteries, 
était sous les armes attendant les événements. Bientôt les hauteurs 
de droite se couvrirent de Kabyles et d'Arabes, au nombre de 
1,0Û0 à 1,200 hommes, menaçant le plateau et les parcs. 

Le régiment se porta à leur rencontre; le i*' bataillon, renforcé 
par la 2" compagnie de carabiniers, fut déployé en tirailleurs; 
malgré les pentes rapides des rochers qui les protégeaient, les 
Arabes furent débusqués et, peu d'instants après, nos soldats cou- 
ronnaient les hauteurs. 

Pendant ce temps, une compagnie de chasseurs et une section 
de voltigeurs s'opposaient à la fuite des défenseurs de la ville et 
en (Iront un grand carnage. 

Le régiment eut à déplorer la mort de M. Sassy, sous-lieute- 
nant, et de 6 voltigeurs, tués dans la ville ou à l'assaut. 

La part qu'il prit à cette action mémorable fut si belle, que le 
nom de Constantine a été placé sur son drapeau. 

Le total de ses pertes pendant cette expédition fut de : 

2 officiers tués, 1 blessé; 9 soldats tués, 28 blessés, 4 morts de 
maladie. 

Ijù chef de bataillon MARéciiAi.,ble8sé quelques jours auparavant, 
mourut des suites de ses blessures; les capitaines Rouaud et 
Marulaz, les sous-offîcicrs Pérès et Jourdat, furent cités à l'ordre 
de l'armée. 

Au retour de l'expédition, le régiment fut désigné pour occuper, 
avec le 2G* de ligne, le cnmp de Mjez-Amar. 

1838. 
Expédition sur Sètif. 

Ia^s 2* et 3* bataillons firent partie d*une colonne expédition- 
naire dirigée de Constantine sur Sétif, au mois de décembre l&iS. 

Au retour^ à Djémilah, le régiment perdit dans une escarmouche 
1 homme tué et 5 blessés. 
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1839. 

Reconaaiisanoa sur PhilippeTilld. 

En avril 1839^ un bataillon prend part à uno colonne ayant 
pour but de reconnaître les communications entre D6no, Ël-Arouob 
et Philippevillo. 

Passage des Portes-de-Per. 

Le régiment flt partie do Toxpédition dos Portes-do-Fcr, entre- 
prise pour explorer le pays entre Constantino et Alger. Il Tut 
compris dans la 1^ division du corps expéditionnaire, commandée 
par le duc d'Orléans. 

Ce corps, composé de la division du prince royal et de celle du 
général Galbois, sous le commandement du maréchal Valéc, 
partit de Constantine le 17 octobre. La l'* division passa les 
Portes-de-Fer le 28, de midi k 4 beures, pour marcber ensuite sur 
Alger, et la 2* division resta dans la Medjana pour continuer les 
travaux entrepris à Sétir. 

Le 30 octobre, le prince royal marcha rapidement sur Ilamza^ 
avec les compognies d'élite de sa division, toute la cavalerie et 
doux obnsiors do montngne, aHn do dovaiicor, sur le plateau do ce 
forty le klialifat Ikn-Salcm qui pouvait l'occuper et intercepter la 
roule d'Alger, lin débouchant dans la vallée, on ra|>erçut ofTocti- 
vemcnt qui se prolongeait sur la crête 0|>posée à celle que suivait 
la 1^ division. 

1^ prince ayant fait occufter fortement, par son inrantcrie, lea 
hauteurs qui dominent TOucd-llamza, lança sa cavalerie dans la 
vallée. Les cavaliers de Bon-Salcm se replièrent, sans tirer un coup 
de fusil, dans la direction de Médéah et, dès que les chasseurs et 
les spahis eurent occupé les crélcs obondonnécs por les Arabes, 
rinfanterie se porta sur le fort d*IIam7.a. 

Ijo l^' novembre, la colonne expéditionnaire pénétra dans le 
massif de TAtlos qui touche au mont Ammal. L'arrière -garde, for- 
mée par le 17* léger, qui avait été laissé dans le camp de l)en-IIini 
pour donner au convoi le temps do gravir la ponlo difficile sur 
laquelle se développe la roule <Ie« Turcs, fut bicnlôl ollaqu*^e, mais 
le colonel Corbih exécuta son mouvement de retraite avec un ordre 
parfait, ne riposlantà Tcnnomi qu'à de rares intervalles ; el l'orcu- 
palion immédiate par Tinfanterie de la division de toutes les crè« 
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tes qui dominenl la roule, fit promptement cesser les attaques de 
l'ennemi. A i heures, la l'* division passa TOued-Kaddara et 
se lia avec les troupes du général Dampierre, qui s'étaient portées 
d'Alger sur ce point avec la division Rulliére. 

Dans cette marche hardie, à travers un pays inconnu, le 17" 
léger rivalisa de zélé et de dévouement avec les autres corps de 
la division. 

Le colonel Cordin, le lieutenant db M argubnat, le sous-lieute- 
nant Dailijc, le sergent Ik)UNic, furent cités honorablement. 

Le régiment resta à Alger jusqu'au l*** décembre. 

La rupture du traité de la Tafna par Abd-eNKader, qui suivit 
de prés la marche de Constantine à Alger, par les Portes-de-Fer, 
ramena la guerre. Ués la fin du mois de novembre, des actes 
d'hostilité commis par les Arabes obligèrent à faire des disposi- 
tions de défense, en attendant l'arrivée de renforts qui permissent 
d'entrer en campagne. Une colonne mobile, sous le commande- 
ment du général Rulliére, fut organisée et partit â'Alger le 4 dé- 
cembre pour aller débloquer et mvitaillor Blidah. Le il"" léger 
fiiumit 500 lioinnies pour cette colonne. 

ConToi sur Blidah. 

Elle séjourna quelque temps au camp de Douera, d'où elle partit 
le 14, à 5 heures du matin. Elle fut attaquée à une lieue au delà 
^e Mered, prés d'un ravin, par environ 400 cavaliers et l'infanterie 
du bataillon régulier d'Abd-ol-Kadcr. Les compagnies du 17" léger 
et du 2", qui flanquaient la gauche du convoi, eurent Tordre de no 
répondre que faiblement au feu des Arabes, afin de leur donner 
confiance. 

Ils se rassemblèrent effectivement avec assez d'ordre au bord 
du ravin; dès qu'ils furent formés, le général Rulliére leur fit jeter 
quelques obus et ordonna à la cavalerie de les charger, ce qu'elle 
exécuta avec vigueur. I^s flanqueurs du 17" léger et ceux du 2* 
avaient suivi le mouvement à la course et arrivèrent sur l'ennemi 
presque aussitôt que la cavalerie. Bon nombre d'Arabes tombèrent 
sous leurs coups; un de leurs chefs fut tué par le sous-liculenant 
l*KniiAi)oux, du régiment, qui rapporta ses armes. 

Lu gnis du Imlailhui do Témir se rejelu daim le ravin o\\ il per- 
dit encore du monde, puis se relira dans les fourrés qui bordent 
le pied de la montagne. 

I^ lieutenant-colonel du 17" léger, qui commandait le détache- 




— 306 — 

ment, cita avec éloges le sous-lieutenant Fsmudoux et le chirur- 
gien aide-major Thinos, blessé grièvement en donnant dos soins 
au capitaine Forquin, du 1*^ régiments de chasseurs. 

I^ 15, le régiment escorta le convoi du camp supérieur à la 
citadelle do Blidah et fut de l'arrière-garde au retour, dans la mar* 
che de Blidah sur Douffarick. 

A Tarrivée de la majeure partie des renforts envoyés de France, 
le maréchal Valée forma avec les troupes de la province d'Alger 
doux divisions actives et une de réserve. Lo 17* léger fit partie do 
la réserve, commandée par le général Dampiorre. 

Par ordoiiimnoe royale en date du 22 novembre, le colonel 
CoRoiN avait été nommé maréchal de camp. 

Par une ordonnance du 4 décembre. M. Bsosau, lieutenant- 
* colonel à la légion étrangère, fut promu au commandement du 17^ 
régiment d'infanterie légère. 

laio. 

L'organisation des troupes fut modifiée le 6 février, mais le 17* 
léger resta compris dans la division de réserve. 

Bzpédllitede OliarebslL 

Il prit part à l'expédition de Cherchell dans la colonne du contre, 
commandée par le général Dampierro. Comme il était destiné à 
former la garnison de cotte ville, lorsqu'on en approcha, le U mars, 
il passa à Tavant-gardo et eut un léger engagement avec l'onnoroi 
à rOued-ol-IIachom. Lo 15, il pénétra de vive force dans Cherchell 
et perdit 8 hommes tués ou blessés. 

Les trois bataillons restèrent en garnison à Cherchell jusqu'au 
16 avril, jour où les l**" et 3* bataillons furent embarqués pour 
Alger. 



XzpèdHioa sur POnad-Boii 

Le 18 avril, ces deux bataillons attaquèrent à la baïonnette le 
camp des réguliers sur l'Oued- Bou-Aouaou et les dispersèrent. 

Le même jour, le 2* bataillon quittait Cherchell par mer et s'éta- 
blissait au camp de Birkhadem. 

SzpéditioB sur Mèdèah« 
Les 1«* et 3« bataillons firent partie do Texpédition do Médéah. 
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Oombat d'Bl-Afroiui. 

Au combat du 27 avril sur l'Oued-Djer, ils étaient de la colonne 
du centre, sous les ordres immédiats du maréchal Valée, et prirent 
part à l'attaque de la position d'IîII-Afroun; dans cette action, 
rinfanterie jeta ses sacs à terre, la charge battit sur toute la ligne 
et l'ennemi fut abordé à l'arme blanche avec un tel élan que, 
malgré les difficultés du terrain, Tinfanterio arriva en même temps 
que la cavalerie sur les hauteurs de l'Afroun. Les Arabes furent 
culbutés dans la vallée du Rou-Roumi et la nuit seule arrêta la 
poursuite. 

Oombat de FOoed-DJer. 

Le 29 avril, le régiment était à Tarriére-garde au départ du 
camp d'£l- Afroun ; il forma le premier échelon des colonnes d'atta- 
que qui furent disposées sur l'Oued-Bourkika pour marcher ensuite 
à la poursuite de l'ennemi, et eut l'ordre de se rapprocher des mon- 
tagnes, d'en occuper les premières crêtes et de gagner, avant les 
Arabes, la gorge de l'Oued-Djer; mais ils marchaient si rapide- 
ment qu'il ne fut pas possible de les rejoindre. Cependant la tète de 
colonne de la cavalerie d'Abd-el-Keder atteignit la gorge de 
l'Oued-Djer au moment ou le 17' léger couronnait les hauteurs. 

Le général Schramm fit attaquer vigoureusement l'ennemi par 
le 17* léger, en le faisant appuyer par quelques escadrons. Les 
Arabes furent culbutés et la 2* division, entrant on ligne aussit/)t 
après, refoula les masses ennemies sur l'Oued-Djer, d'où elles se 
jetèrent dans les montagnes, appelant quelques détachements de 
ICabyles pour protéger leur retraite et se portant ensuite avec 
l'émir dans la direction de TOued-Cbiffa. 

Le lieutenant-colonel db la Torbb eut son cheval tué sous lui. 

I^ capitaine Bisson, le sergent-major Littras, les sergents 
Bbdos et Pkrrkti, le caporal Uonnbt et le voltigeur Biron furent 
cités par le lieutenant-général Schramm comme s'étant particu- 
lièrement distingués. 

Oombat do bois des Karésas. 

Le 30 avril, le corps expéditionnaire quitta le camp do Foum- 
Oued-Djer pour se porter au secours de Cherchell, qui était atta- 
quée par des forces considérables. Un engagement très vif eut 
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liou après le passage de l*Oued-Djer, auprès du bois des Karèzas. 
Dès le commencement du combat, le 17* léger fut déploya sur la 
gauche, pendant que le prince royal, qui commandait la i** dÎTÎ- 
sion de Tarmôe, prenait position stir le flanc droit. Après deux 
heures de combat, la cavalerie arabe, découragée, cessa son feu 
et se retira* ayant éprouvé de grandes pertes. Le régiment eut, de 
son côté, cinq soldats blessés. 

Oombat de rOii#d*Ifador. 

I^ 8 mai, dans la marche du camp de Ilaouch^Mouzaîa sur* 
Cberchell, l'arrière-garde, dont le 17* léger faisait partie, eut un 
vif engagement avec les cavaliers arabes, au passage do TOued- 
Nador. Il soutint, le même jour, un nouveau combat sur TOued-el- 
Ilachem. Après le passage du ravin de l'aqueduc, las Kabyles 
couronnèrent rapidement la crête, qu'une compagnie de carabi- 
niers du régiment venait d'abandonner. Cette compagnie fit aus* 
sitôt face en arrière, s'élança sur l'ennemi au pas de course, le 
culbuta et lui tua une vingtttbe d'hommes qu'il n'eut pas le temps 
d'emporter. Le régiment reneoiitra ensuite, dans La vallée de 
rOued-el-Hachem, toute la cavalerie d'Abd-el-Kader, qui avait 
tourné le Sahel de Chenouan. Les tirailleurs et quelques coups de 
canon la continrent. 

Les capitaines Maoaonosc, Uisson, le lieutenant dis BssiuiTs, le 
sous-lieutenant DailU, le sergent Bsdoh, le carabinier Mm et le 
chasseur Bosc se firent particulièrement remarquer dans ces enga- 
gements. 

Le colonel Bidiao fut contusionné à la hanche; le régiment eut 
10 hommes tqés et 38 blessés. 

Lo 10 mai, le corps expéditionnaire quitta le camp de l'Oued* 
Bellal, auprès de Cberchell, pour se rendire 4 Mouzala. Dans cette 
marche, le 17* léger releva, avec d*autres corps, les détachements 
de la 1*^ division qui couronnaient les hauteurs de la rive gauche 
de rOueil-eMIachcm ol la compagnie de carabiniers du l*' batail* 
Ion prit part au combat contre les Kabyles, qui s'étaient rassemblés 
en grand nombre sur la seconde ligne des crèlos, et opposaient 
une vive rénislanco auprès de l'aqueduc romain; ils furent succès* 
sivomont cliossi^s des positions qu'ils occupaient et le mouvement 
de l'armée continua sans que la cavalerie du khalifat de Milianah, 
qui se montrait dans la partie supérieure de la vallée^ osât 
attaquer. 
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• Le sergent-major et trois hommes de la compagnie de carabi- 
niers furent blessés. 

Passage du ool (Ténia) de Mousala. 

Au passage du col de Mouzaîa, effectué par la l'* division, 
ayant le prince royal à sa tête, la 2* division et le l?"* léger 
avaient reçu Tordre de couvrir les mouvements de la l'* division, 
de protéger la marche de l'artillerie, qui suivait la route, et de 
repousser les attaques que les Kabyles ne manqueraient pas de 
faire sur les derrières de l'armée. 

Pendant que la 1^ division accomplissait l'une dos actions do 
guerre les plus brillantes qu'on eût encore vues en Afrique, 
l'arriére-garde avait 4 repousser de sérieuses attaques. De nom- 
breux rassemblements de Kabyles, qui avaient échoué dans leur 
mouvement sur le centre du corps expéditionnaire, se réunirent à 
une colonne de 7 à 800 hommes marchant sur la gauche de l'ar- 
mée, et eurent avec le 17* léger, en particulier, plusieurs enga- 
gements dans lesquels ils firent do grandes pertes. 

Cotte mémorable journée, si glorieuse pour les armes fran- 
çaises, coûta beaucoup de sang; le régiment ent 5 tués et 
18 blessés. 

Le maréchal cita, comme s'étant particulièrement distingués 
dans le régiment, le sous-lieutenant BsssiàiiK, le sergent-major 
Caors, le carabinier Mm. 

Prisa de Mèdéah. 

Le 17 mai, dans la marche du bois des Oliviers sur Médéah, le 
17* léger protégeait le convoi; dès que l'on fut devant la ville, le 
prince royal se porta contre les positions occupées à l'est par 
l'ennemi, pondant que le 17* léger, appuyé par la caValerie de 
réserve, tournait la ville par la droite. L'ennemi fut promptement 
délogé et la l'* division prit possession de Médéah. 

Combat des mines de coiTre. 

Le 20 mai, le corps expéditionnaire quitta cette ville pour ren- 
trer à Blidah. Le 17* léger, soutenu par un bataillon du 15* léger 
et un bataillon du 48* de ligne, formait l'arriére-garde. A l'em- 
branchement de la route de Milianah, on aperçut deux groupes de 
4 à 5,000 cavaliers arabes qui se rapprochèrent de la colonne dès 
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qu'ils eurent vu la direction qu'elle prenait Les deux batailloDS 
marchaient ployds en colonne à demi-distance par bataillon, 
ayant une compagnie du centre sur chaque flanc, et les quatre 
compagnies d'élite à l'extrême arrière-garde, les carabiniers et 
les voltigeurs formant alternativement les lignes de tirailleurs et 
les compagnies de soutien ; deux pièces de montagne marchaient 
avec les compagnies d'élite. 

Les cavaliers ennemis s'approchèrent à différentes reprises à 
trente pas des tirailleurs; quatre fois, la ligne se porta sur eux en 
les menaçant de la baïonnette et, pendant les deux heures qui 
s'écoulèrent depuis le commencement de l'attaque jusqu'à rar<i 
rivée au bois des Oliviers, les tirailleurs profitèrent si bien de tous 
les avantages du terrain que nous n'eûmes pas au delA de 85 hom- 
mes hors de combat, malgré rschamement de l'ennemi et le 
nombre de cavaliers q^'il engageait; il fit, de son c6té, des pertes 
considérables. 

En descendant dans le bois des Oliviers, le général Dampierre, 
commandant la réserve, prévint le colonel Dsobau qu'il aurait 4 
garder, coule que coûte, cette position pendant deux heures, pour 
donner le temps à l'artillerie, au convoi et à la cavalerie de passer 
le défilé. 

A l'instant où cet ordre était communiqué,* on aperçut deux 
bataillons réguliers arrivant sur la droite par la gorge de la 
Chiffa; on pouvait en estimer le nombre à 1,000 ou 1,200 hom* 
mes; ils étaient précédés de A ou 50J Kabyles qui déjà garnis- 
saient les hauteurs; la cavalerie arabe se formait en arrière du 
lK)is et BG prolongeait dans les ravins sur la gauche; enfin, un troi- 
sième bataillon régulier paraissait sur les hauteurs de Bou-Roumi. 
L'ensemble de ces forces pouvait s'élever à 6 ou 7,000 hommes. 

Les troupes des deux premières divisions étaient engagées dans 
le défilé et ne pouvaient rétrograder à cause de l'encombrement 
causé par le convoi; un seul bataillon du 48* était en arrière, mais 
il dut être employé à couvrir les flancs de la cavalerie. 

Les deux bataillons du 17* léger, réduits à 750 baïonnettes, 
devaient donc seuls, pendant deux heures, défendre contre 0,000 
hommes le bois des Oliviers, qui n'a pas moins de 400 mètres de 
circuit, assurer l'entrée du di^fiié pour se ménager une retraite et 
lutter, au besoin, contre les tentatives de l'ennemi. 

I^ situation était grave, mais le régiment était hsbitué à la 
guerre; il avait confiance dans ses ofliciers, comme ceui^ci 
avaient confiance dans leurs soldats. 
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Quatre compagnies du centre furent déployée^ en tirailleurs, 
pour défendre les approches du bois, et s'embusquèrent avec 
avantage derrière les gros oliviers de la lisière ; les quatre autres 
compagnies du centre et les compagnies d'élite formant une 
réserve, se tenaient prêtes à se porter à la baTonnette sur l'ennemi 
s'il tentait de pénétrer dans le bois. 

Pendant les deux heures où le régiment resta en position, l'en- 
nemi se borna à l'entourer d'une ligne de tirailleurs serrée ; 1,200 
cavaliers environ mirent pied à terre pour s'embusquer plus près 
de nos soldats; un feu roulant de mousquoterie ne discontinua pas 
une minute; nous n'eûmes que 50 hommes hors de combat, grâce 
aux bons couverts derrière lesquels s'étaient abrités nos tirail- 
leurs; l'ennemi fit des pertes considérables, parce que souvent il 
combattit sans être défilé. 

Au moment où la retraite commença,* les Kabyles entrèrent 
brusquement dans le bois et pressèrent un peu la dernière compa- 
gnie qui se trouvait sur eux; appuyée à temps par la 2* compagnie 
du l*' bataillon et les voltigeurs du 3* bataillon, elle les chassa du 
bois, la baTonnette aux reins. 

Le colonel arrêta la charge et fut à ce moment atteint au nez 
d'une balle qui l'obligea à remettre momentanément le comman- 
dement au lieutenant-colonel ; il avait déjà, le matin, eu son cheval 
blessé sous lui en descendant au bois. 

Le mouvement rétrograde continua avec sang-froid, mais l'en- 
nemi, profitant de sa grande supériorité numérique, avait pu 
s'étendre sur les flancs, et le régiment eut, pendant la première 
heure, près de 150 hommes hors de combat. On se battit avec un 
acharnement remarquable, et, quoique les Arabes fussent au 
moins six contre un, nos braves soldats se retirèrent lentement, 
défendant le terrain pied à pied et luttant souvent corps à corps. 

En arrivant au grand plateau, on trouva en position le 2* batail- 
lon des zouaves, qui forma dès lors l'extrême arrière-garde; on 
tint ferme sur les positions et l'ennemi, après une fusillade d'une 
heure, se retira. 

Celte journée, dans laquelle le tiers des hommes présents fut 
atteint par Iq feu, nous coûta 1 oflicicr tué et 10 officiers blessés, 18 
hommes tués et 206 blessés. Elle fut appelée mémorable dans le 
rapport du maréchal gouverneur, qui ajouta que le 17* régiment 
d'infanterie légère s'y était couvert de gloire. 

Le colonel^ revenu au feu aussitôt après que sa blessure eut été 
pansée, reçut pour son régiment les félicitations du maréchal, du 
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duc d'Orléans et de tout les officiers généraux qui, des hauteurs 
du col, avaient remarqué la bravoure, le calme et l'énorgie de tous 
sans exception. 

Le maréchal signala comme s'étant fait remarquer particulière- 
ment dans cette journée : 

Le colonel Bbosau ; le lieutenant-colonel ds i.a Toaas ; les chefs 
de bataillon pAofts, ds Lstiutz; les capitaines Bissoif, Maoa«io8c ; 
le lieutenant Bbiu<aiu>; le sous-lieutenant DAnxi; les soos-offlciers 
lluouxây Travsrss, Rinolft, Almbiuc, VALDSNAm, Poooarr, Cham- 
oAiurr; le fourrier Puobns; le caporal Lboras; le carabinier Mm; 
les voltigeurs Bibon, Melusson, Ponm; les chasseurs Castsixani, 
NosiN. 

BzpédiliOB sur MUianah. 

En juin, les 1^ et 2* bataillons furent désignés pour faire partie 
de la colonne expéditionnaire sur Milianah, pendant que le 3* 
bataillon restait à Alger, et entrèrent dans la composition de la 
l'* brigade de la 1^ division. L'armée quitta le camp do Blidah, 
où elle s'était réunie le 4 juin, traversa le lendemain la plaine de la 
Mitidja de Test à l'ouest, et arriva le 8 devant Milianah. 

La cavalerie d'Abd-el-Kader se formait dans la plaine; ses 
troupes régulières avaient pris position à Touest de la place ; un 
épais nuage de fumée sur la ville indiquait un commencement 
d'iiiconilio. 

Le corps expéditionnaire fut réuni en masse su pied du Zaccar. 
Deux colonnes d'attaque s'organiseront immédiatement après l'ar- 
rivée de l'artillerie et du convoi ; le 17* léger fit partie de la cobnne 
de gauche, commandée parle colonel Bbobau ; cette colonne gravit 
la pente que contourne le chemin d'Oran, pendant que la première, 
sous les ordres du colonel Changamier, tournait l'ennemi par sa 
gauche. L'artillerie ouvrit son feu au moment où les deux colon- 
nes se mirent en mouvement; l'ennemi se retira aussitôt et se 
dispersa dans les montsgnes. Milianah fut occupée immédiate- 
ment. 

BeUmr sur Blidah. 

Le corps expéditionnaire quitta Milianah le 12 juin à G heures 
du matin, pour retourner à Blidah, en passant par la vallée du 
Chélif. Dons cette marche, le 17* léger fit partie de la 1** brigade 
de la division d'IIoudotol, sous les ordres du colonel Bsokau. Il 
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couronna les hauteurs qui bordent la route à l'ouest ; la présence 
du colonel Bbdbau arrêta rennemi, qui s'établit alors sur un mame- 
lon à portée de la position qu'occupaient les zouaves, et eut un 
engagement avec eux. 

Lorsque le corps expéditionnaire prit la direction de Médéab^ 
vers les 3 heures du soir, une masse do cavaliors arabes des- 
cendit des montagnes sur la gauche de l'armée. Les spahis et 
les gendarmes maures, soutenus par la légion étrangère et par les 
troupes indigènes, culbutèrent l'ennemi. 

Dans cette journée, le colonel Bbdbau; le capitaine Lafont db 
Vn.uBRs; les sous-lieutenants Rouoi db la Planb, Daillb; le ser- 
gent-major BouRRBL et le voltigeur Gborob se firent particulière- 
ment remarquer. 

Le 13 juin, le corps expéditionnaire établit le soir son bivouac 
sur le revers oriental du Gontas, et continua sa marche le 14. 
L'ennemi s'était porté au pied des montagnes de Mouzala. Le 
maréchal Valée se décida à le combattre; mais, dès que son mou- 
vement sur le bois dos Oliviers fut prononcé, la cavalerie arabe se 
retira précipitamment et, à l'approche de l'armée, l'infanterie dis- 
parut. On arriva sans combattre, à 5 heures du soir, au bois des 
Oliviers. 

Des dispositions furent faites dans la nuit pour combattre l'en- 
nemi et le mettre hors d'état de tenter dans l'avenir une nouvelle 
attaque. 

Oombat du bols des OliTiers. 

Iu3 15, pondant que le 48** de ligne chassait l'ennemi des ravins, 
à l'attaque du bois des Oliviers, des détachements de Kabyles, qui 
avaient essayé d'arriver au plateau de la Croix par l'arête occiden- 
tale, arrêtés par l'artillerie, s'étaient jetés sur une crête qui touche 
à la mine de cuivre. Trois compagnies du 17*> léger les abordèrent 
à la baïonnette et les culbutèrent dans le ravin. 

Lorsque le maréchal vit le combat engagé sur toute la ligne et 
rinfanlerio arabe poussée dans les ravins que ses positions domi- 
naient, il ordonna une attaque générale. Ce mouvement fut exé- 
cuté avec vigueur; l'ennemi, jeté dans des ravins impraticables, y 
éprouva de grandes pertes; ftiusieui-s de ses porle-drapeau furent 
tués et i*oulérent iivoc leurs élciidiinls dans ces iibimes od il était 
impossible d'aller recueillir ces trophées ensevelis avec eux. {/en- 
nemi, écrasé partout, regagna en désordre le bois des Oliviers. 
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Dans 06 coinbal, le capitaine MAauiaz ; le lieatenaot BuutAmo ; 
lo8 sous-lioulenants Davin, Daiu J ; les aergenls Mrrnm, TiiAvnisa, 
GuiFLOT, Guiraud; les caporaux Cakto:«, Deyiixi; les chasseurs 
Martin et Phiuppon se firent parUoulièremont remarquer. 

M. SciiLossKR, sous-lieutonantf Ait tuû ; M. Marulax, capitaine, 
fut blessé ; la troupe perdit 4 tués et 49 blessés. 

Le 2* bataillon^ employé le 17 juin à flanquer à gauche le con- 
voi en remontant au col, fut engagé avec les Kabyles de MouzaTa ; 
la l'* compagnie dut reprendre une position abandonnée trop 
tôt par l'avant-garde et s*y porta avec résolution. Les Kabylos 
furent débusqués, mais M. Dussirb, sous-lieutenant, qui comman- 
dait la compagnie, fut blessé, 1 sergent tué et 8 soldats blessés. 

Le régiment fit partie de la colonne dirigée le 22 juin de Médéah 
sur M iliana pour conduire des approvisionnements dans cette der- 
niére place; il y reçut, le 5 juillet. Tordre de rentrer à Alger, où 
les trois bataillons tinrent alors garnison. 

Un ordre de Tarméo signala comme s*étant distingués dans ces 
marches et combats : 

Le colonel Bbdbau; les capitaines Assénât, Marulaz, Lafont o« 
ViLusRs; les lieutenants ds Marousnat, Bsrnaro; le sous-lieute- 
nant Davin ; le sergent-major Guillot ; le caporal Canton. 

BEpédlUoa nr Kara-Moslaplu. 

Le 18 septembre, le 2* bataillon, cantonné alors à Koubba et 
Birkhadom, partit sous les ordres du commandant de la Rai- 
TRiB, pour se réunir à une colonne dç 1,200 hommes aux ordres du 
général Changamier, qui devait se porter sur le camp de Ben- 
Salem, établi depuis quelques jours auprès de Kara-Mustapha. 

Cette colonne se trouva rassemblée à la Maison-Carrée à 9 
heures du soir, par des chemins de traverse qui permirent d'arri- 
ver jusque sur le camp sans que l'ennemi eût été prévenu de cette 
démarche. 

Oombal de Bov-Dovaos. 

A la pointe du jour, le général Changamier disposa sa colonne de 
manière à tomber sur le camp ennemi par plusieurs côtés à la 
fois ; les trou|>es s élancèrent à son commandement ; les Arabes, sur- 
pris dans leur sommeil, s enfuirent en détordre abandonnant leurs 
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armes el leurs bagages, dont une grande quanlitô tomba en notre 
pouvoir. 

Bxpédltlon sur Miltsash. 

Du 1®' au 7 octobre, le 17* léger entra dans la composition d'une 
colonne expéditionnaire commandée par le général Changamier. 
Dans une série de petits combats que l'arriére-garde soutint le 2, 
le colonel Bbdbau remarqua particulièrement le lieutenant db M ab- 

OUBNAT. 

Le 4, le capitaine Sauzbt-Claris fut blessé de trois coups de feu 
eii chargeant à la tète de sa compagnie. 

Le 5« sur les pentes du Gontas, le régiment mérita comme tou- 
jours des éloges, mais perdit 6 hommes tués et 68 blessés, dont 3 
officiers. 

Le régiment escorta encore divers convois sur Médôah ; mais ce 
ne furent que des marches fatigantes, sans fait do guerre notable. 

Le maréchal signala comme s'étant fait remarquer pendant la 
durée des expéditions d'automne : 

Le colonel Ubobau ; le capitaine Lakont db Vim jers ; le sous-lieu- 
tenant Mbybr ; Tadjudant Bourrbl; les sergents Bourrbl, PiRBTTi, 
Lavions, Psigné, Pugbks; le caporal B arrêt; les voltigeurs S aussion, 
Hblbbck, Andribux, Bach, Thbvbnbt. 

La garnison de Blidah fut assignée au régiment pendant l'hiver, 
et le colonel fut nommé commandant supérieur de la place. 

A la fin d'août 1840, les 1®*^ et 2* bataillons avaient été organisés 
en bataillons de guerre de huit compagnies chacun ; les compa- 
gnies d'élite du 3* bataillon rentrèrent en France, à Béziers, pen- 
dant que les quatre compagnies du centre devenaient les 5* et G* 
compagnies dçs deux premiers bataillons. 

1841. 
RaTitsiUemant do Mèdéah. 

I^ 17* léger fait partie do la colonne du général Duvivier^ dont 
la mission était de ravitailler Médéah par une route à reconnaître, 
en partant du camp d'ATn-Télazid. 

Départ le 1*" avril; quelques coups de fusil sont échangés avec 
les Kabyles au col de Moubar. 

Oombats do DJebel-DJeps. 
Le 2, les Kabyles, excités par quelques cavaliers rouges de 
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r^mir^ allaquèreni i la fois les compagnies du 17* léger qui four* 
nissaient les flanqueurs, et les voltigeurs du même corps qui se 
trouvaient à l'extrême arrière-garde. L'ennemi profita très habi- 
lement des difficultés qu'oflhiit le terrain, et dçux retours ofTeniifs 
furent nécessaires pour le rendre plus prudent. 

Vers 4 heures du soir, après le passage du DjebeNDjeps, un 
bataillon régulier, qui était parvenu à se cacher à peu de distance, 
se joignit aux Kabyles et déboucha sur trois points différents. Deux 
détachements ennemis de 150 ft 200 hommes chacun se portèrent 
sur la compagnie d'arrière-garde commandée par le capitaine 
Magaokosc, qui exécuta sa retraite en bon ordre jusqu'au pied de 
la montagne, où elle s'embusqua. Une section de la compagnie 
de flanqueurs (6* du l*' bataillon) et une section de la 3* coropip- 
gnie du même bataillon, engagés dans les taillis, gagnèrent avec 
peine la montagne. Les cinquante derniers hommes de cette ligne, 
commandés par M. Davin, lieutenant, et M. LrrniAS, sous*lioutenant, 
furent rudement attaqués par la troisième colonne régulière, 
forte de 250 hommes. Ce fut une véritable mêlée, où 5 hommes 
furent tués et 7 blessés ; M. Davin, blessé lui-même, enleva ses 
blessés malgré la disproportion numérique et donna le temps aux 
carabiniers du 1^ bataillon et aux voltigeurs de reprendre l'offen- 
sive et de poursuivre l'ennemi. 

Dans cette journée, MM. Clkmbnt. lieutenant ; Daodot, lieute- 
nant faisant fonctions d'adjudant-major; Clémxkt, sous-lieutenant, 
les sergents Dbvézi^ Pbsbtti, Fbussibs ; le caporal Paulbt ; le sol- 
dat Faurb firent preuve de courage et de vigueur. 

Oombat dn ool de Monsala. 

Le 4, les 2* et 3* compagnies du l'^' bataillon s'élancèrent à la 
balonnelte è l'assaut d'une position occupée au col do Mouzala par 
les régulinm, et qui fut rapidement enlevée, malgré l'énergie de la 
résistance. 

Ix) capitaine Fromont, des carabiniers du S" bataillon, placé en 
arrière-garde, fit un vigoureux retour offensif sur un demi-bataillon 
régulier qui le serrait de près et qui fut repoussé. 

Le commandant pAoâs, le capitaine db Makoobnat et trois hom- 
mes furent blessés. 

MM. Baud()t« lieutenant; Caoiis« sous-lieutenant; le sergent- 
major MiTTON, le sergent Dcmnàns, le carabinier Uasom, se firent 
remarquer par leur intrépidité. 
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Dans son rapport général sur celle expédition, le gouverneur 
signala, comme s'étant particulièrement distingués : 

Le colonel Bkdiau ; les capitaines Fromont, de Marousnat ; les 
lieutenants Davin, Baudot ; le sergent Pbrbtti ; le caporal PAUijrr. 

* 
Expédition sur le Boa-Roumi. 

I^ 26 avril, une colonne expéditionnaire, comprenant les deux 
bataillons du IT** léger, partit de Blidah et arriva le 2 mai à 
Milianah. 

Pendant que, le même jour, l'armée quittait cette ville, le colonel 
Bbobau, avec le régiment, y restait caché pour prendre à revers 
les Kabyles au moment où, selon leur habitude, ils attaqueraient 
rarrière-garde. Celle ruse de guerre réussit en partie et un grand 
nombre d'ennemis en furent victimes. 

Expédition sur Boghar et Thesa. 

Du 17 mai au 2 juin, le régiment flt partie d'une nouvelle colonne 
dirigée sur Boghar et Theza ; il n'eut à livrer aucun combat, mais 
chargé constamment de l'arriére-garde, il supporta de grandes 
fatigues et justifia de nouveau les éloges qui lui avaient été don- 
nés jusque-là. 

Expédition sur le Ohèlil 

A peine de retour, le 6 juin, il repartait pour parcourir la vallée 
du Chélif el incendier les récolles des insurgés ; il rentrait le 20 à 
Blidah, où quatre compagnies furent laissées, puis vint occuper 
Douera. 

Le 11 juin, le colonel Bbdbau recevait sa nomination au grade 
de maréchal de camp et le duc d'AunAi^, lieulenanl-colonel au 24* 
de ligne, sa promotion au commandement du l?"* léger ; il fut 
reconnu le uièmo jour devant le régiment réuni au plateau des 
réguliers, près du col de MouzaTa. 

Le 9 juillet* le régiment quitte Douera pour Alger, où les com- 
pagnies laissées en arrière le rejoignent le 16. 

Le 21, les deux bataillons s'embarquaient sur le Viloce, le Camé- 
lion, VEtna, VEuphrale el le Papin, à doslinalion de Marseille, où 
ils arrivèrent le 29, & 8 heures du matin, et séjournèrent jus- 
qu'au 5 août. 
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Le 6, départ de l'èUt-major et du l*' bataillon; le 8, da 2* 
bataillon. 

Le 13 septembre, rentrée du régiment à Paria, au milieu des 
acclamations enthousiastes de la population, fut attristée, dans 
la rue du faubourg Saint-Antoine, par une tontatiTO d'assassinat 
sur la personne de son colonel, le doc d'Aomali; elle n'eut heureu- 
sèment aucune suite fteheuse. 

Le Roi passa le même jour la revue du régiment aax Tuileries 
et distribua des croix de la Légion d'honneur à MM. Rrr et Rouo* 
DK i.A Plans, lieutenants; Bousntt^ Poodiibt et Daiixsux, sorgonts ; 
DiviLi.1, clairon ; Baron, carabinier. 

Dans la soirée, eut lieu à NeuiUy un banquet de quatre mille 
couverts, présidé par le Roi et donné en l'honneur du 17* léger. 

Fuis le régiment vint s'installer à Courbevoie. 

Il occupa ensuite les garnisons suivantes: 

Du 13 septembre 1841 au 5 mai 1843, Courbevoie. 

Du 6 mai 1843 au 20 octobre 1844, Paris. — Par ordonnance du 
lU février 1843, le lieutenant-colonel Livaiixant est promu 
colonel au corps, en remplacement du doc d'Aomalb, qui passe 
général de brigade. 

Du 3 novembre 1844 au 20 septembre 1845, MeU. 

Du 5 octobre 1845 au l*' octobre 1847, Bitche, Phalsboarg, 
Marnai. 

Du 25 octobre 1847 au 19 avril 1848, Strasbourg. 

Du 21 avril 1848 au 25 août 1848, Phalsbourg, Bitche et Sarro- 
bourg. — Par arrêté du 15 juillet 1848^ le lieutonaiit-colonel 
GnàsY, duC** léger, est nommé colonel du 17* léger. 

Du 2G août 1848 au 22 avril 1849, 5* division de l'armée des Alpes, 
Beaune et Nuits, 3* bataillon à Phalsbourg. 

Du 9 mai 1849 au 9 juillet 1849, Lyon, 3« bataillon à Phalsbourg. 

IllSltTf#CiiOII d# JjJÙtL 

Le 15 juin 1849, au matin, 150 hommes du régiment, chargés 
de la garde de l'école vétérinaire, furent surpris dans cet établisse- 
ment par un millier d'insurgés et désarmés avant d'avoir pu rom- 
pre leurs faisceaux. 

Le rapport du général de division Magnan, sur la suite de cette 
journée, est ainsi conçu: 

c Les onze compagnies du 17* léger, sous les ordres de leur colonel 
et du général d'Arbouvillo, ti^naient la droite de ma colonne; elles 
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gravirent résolument le chemin eir limaçon qui, sous la protection 
du fort Saint-Jean, du bastion n? 3 et dea Bernardines, conduit de 
la Saôfae au plateau de la Croix-Rousse. 

» Au moment où elles arrivaient au feu, je les fis serrer au masse, 
et, en quelques toots énergiques, je leur dis qu'elles avaient à ^ea- 
ger l'honneur de leur drapeau, compromis le matin. Ce fut aux cria 
de : Vive la Répiinlique I que ces braves gens me répondirent qu'ils 
allaient laver avec leur sang la tache imprimée à leur drapeau. 

• Aussitôt, le général d'Arbouville les mena à l'attaque des mai- 
sons des deux côtés de la grande place de la Croix-Rousse; rien 
n'a pu arrêter l'ardeur des soldats du 17* léger. 

• Les deux batAtlIons du i9^ de ligne, soyis les ordres du général 
Montréal, occupaient, au fur et à mesure qu'elles étaient enlevées 
par le 17* léger, lés barricades' et les maisons perpendiculaires à la 
place. j 

» Le combat a auré depuis 11 heures jusqu'à 5 heures. 

• La barricade de la Grande-Rue, qui de la place de la Croix- 
Rousse conduit à la campagne, a été défendue avec un acharne- 
ment extrême. Après une canonnade de plus de deux heures sur 
ce point, le 17* léger, ayant à sa tète le général d'Arbouville et 
son colonel, enleva ce redoutable obstacle et continua do s'en- 
gager dans la Grahde-Rue. 

» Le colonel Ghésy, du 17* léger, s'est conduit de la manière la 
plus brillante : il a noblement vengé l'injure faite à son drapeau, 
et ses officiers et ëoldats, en l'imitant, ont fait voir qu'ils parta- 
gaient ses sentiments. » 

A la suite de cette journée, sont promus dans la Légion d'hon- 
neur : 
Par décret du 21 juin : 

Au grade d'officier : 
Ijà colonel GaésY. 

Au grade de chevalier : 

MM. Grbllbt, chef de bataillon; Bertrand, capitaine; Huodbs; 
lieutenant; Lavionb, sous-lieutenant; IIabbrt, sergent-major; 
Mau.i.ard« caporal-fourrier ; Natai.bi.i.y, caporal : et par décret 
du 17 juillet, llAimBT, sergent. 

Ont été cités pour leur belle conduite, par le général comman- 
dant la division : 




l 
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MM. MicHiL, chef de bataillon; Tunuium, chirurgien-major; 
Fbmiadoux, capitaine adjudant-major; KLBWBMBBao, lieutenant 
d*état-major; Metbr, lieutenant; MBissomnaa, lieutenant, bleesè; 
Mbny, lieutenant ; Vittini, sous-lieutenant, blessé ; Raoiot, Dbsok- 
MBAUx, sous-licu tenants; Polt, Buisson, Liclbiic, sergents- majors; 
Barrbt, Bontbmps, sergents, blessés; Losbl, fourrier; Jouroaik, 
caporal, blessé ; Galand, Bomont, caporaux ; LsKoia, sapeur, blessé ; 
Talobme, sapeur; Simonbt, voltigeur, blessé: Gaudkt, KAurrBaT, 
Champtib, Lamauey^ chasseurs, blessés; Mufccu, chasseur; Klbss- 
TRLt., chasseur, blessé ; Kooat, Sciiui.tz, Mbtbh, chasseurs ; ScuNrr- 
ZLKR, chasseur, blessé. 

Officiers tués : les capitaines Mortbl, Rby, Dbvissbr. 

Officiers blessés : le capitaine Bbrtramd, le lieutenant Hooobs, 
le sous-lieutenant Lavions. 

Troupe : tués, 12 ; blessés, 39. 

Garnisons du rigitm$ni. 

Du 22 juillet 1849 au 21 décembre 1849, Cemaj (Haut-Rhin). 

Du 26 décembre 1849 an 15 avril 1853, Strasbourg. — Le 30 
décembre 1852, le colonel Grést est promu général de brigade ; lé 
mémo jour, le lieutenant-colonel db la Moussatb le remplace 
comme colonel. 

Du 4 mai 185.1 au 25 mars 1855, Valoncienncs, Lille, Maubouge, 
I^ndrocios, Uoucliain, camp d'IIelfaut. 

Oclobro IS5f. 

21. — Par suilo do la nouvelle organiftation de Tarmée, portant 
Ruppresflion de Vinfanterv9 légère, le régiment prend le n* 92 de 
rinfanlerio do ligne. 



Silualions cl corrcA|K>ndances, I . , . 
Noies du colonel Brahaul, { 



Journal de Vexpédition et de la retraits ds Constantine, par un 

officier do Tannée d'Afrique, 
llisloriquc du n^gimcnt. 



V PARTIE 



92* RÉGIMENT D'INFANTERIE DE LIGNE 

(1855) 



En exécution du décret impérial du 24 octobre 1K>4, le 92* régi- 
ment d'infanterie de ligne eet formèt le i*' jaaTÎar 1855, du 17* 
régiment d'infanterie légère. 

Garnisons du régiment. 

Du 26 mars 1855 au l*' septembre 1855, Valencionnes, Thion* 
ville, Marsal, Bitche. — l*' mai 1855, formation du régiment en 
quatre bataillons chacun de six compagnies. 

Du 23 septembre 1855 au 23 juillet 185G, Camp de Sathonay, 
Lyon, Langres, Valenciennes. — 17 mai 1856, suppression du 4* 
bataillon et réorganisation des trois bataillons à huit compagnies. 

Du 1*^ août 1856 au 8 octobre 18o6, Carcassonne, Limoux, Lan- 
grès, Valenciennes. 

Du 20 octobre 1856 au 20 mai 1857, Toulouse, AIbi, Langres. 
Le 29 novembre 1856, M. Socsiran-Campaiono est nommé colonel 
du 92*. 

Du 20 mai 1857 au 4 avril 1859, Toulouse, Albi, Cahors. —En 
1858, réorganisation du 4* bataillon. 

Du 5 avril 1859 au l*' mai 18.VJ, Perpignan, Foix. 

Du 9 juin 1859 au 16 octobre IHT/J, camp do Cliàlons, Perpi* 
gnan. 

Du 12 décembre 1859 au 4 mai 1860, camp do ChÀlons, Mau* 
Uitt tr M 
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beuge. Le 29 novembre 1859, le régiment est reformé à trois 
bataillons. 

Du 12 mai 1860 au 19 mai 1862, Valenciennes, Maubeuge, Bou- 
chain. Cambrai. — 24 janvier 1861, constitution du dépôt, formé 
des 5* etC*' compagnies des trois bataillons. 

Du 26 mai 1862 au l^"' septembre 1862, camp de Chàlons, 
Alençon. 

Du 8 septembre 1862 au 8 avril 1865, Paris, Troyes, Alençon. 
Le 13 août 1863 M. Bbrlibr, lieutenant-colonel au corps, y est 
promu colonel en remplacement de M. Soudiran-Caupaigno, admis 
À la retraite. 

Du 9 mai 1865 au i septembre 1865, Lyon, Aurillac. 

Du 10 septembre 1865 au 20 août 1866, Lyon, Montélimar, Au- 
rillac. — 2 janvier 1866, suppression des 6* compagnies des 2* et 
3<' bataillons. 

Le 3 juillet 1866^ M. Turnibr, lieutenant-colonel au 6* de ligne, 
est promu colonel au régiment, en remplacement de M. BsBusn, 
mis en non<*activité pour infirmités. 

ALGÉRIE. 

Les l""' 2'' et 3« bataillons quittent Lyon les 19 et 20 août 1866; 
arrivée à Toulon le 31 août; embarquement sur VEldorado et le 
Tarn, débarquement à Mers-el-Kebir les 4 et 5 septembre. 

Le régiment se rend à Sidi-bel-Abbés et fournit des détache- 
ments à Daya, Sidi-ali-ben-Youb et Bou-Kanifis. 

Le dépôt est resté à Saint-Maixcnl. 

Mars 1867. 

16. — Le 2* bataillon fait partie de la colonne Morandie, qui se 
réunit à Sebdou et se rend à El-Arischa; elle revient à Sebdou le 
17 avril. 

Avril. 
10. — Reconstitution des 6" compagnies des 2^ et 3° bataillons. 

Février 1868. 

15. — Suppression des compagnies d'élite conformément au 
décret du 22 janvier; les bataillons restent à six compagnies. 
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18. — Lo colonel Chanzt, du 48* de ligne, prend le commande* 
mont du 92**, en remplacomonide M. Turnibr, qui permute avec lui. 

D^embra. 
14. — Le colonel Cbahxt est promu général de brigade. 

22. — M. Fbiixbt-Pilatiub^ lieutenant-colonel au 2* voltigeun, 
est nommé colonel au 92^. 

Arril 1870. 
10. — Le dépôt se rend de Sainl-Maixent à Digne. 

Septembre. 

27. — Le dépôt quitte Digne pour Marseille, où il arrive lo 29. 

Octobre. 

31. — Le lieutenant-colonel Bardw est promu colonel du régi* 
ment, en remplacement de M. FuLurr-PiLATiuBf qui passe général 
de brigade. 

Décembre 1870. 

l'^. — Los trois bataillons R*ombarquent à Mors-cl-Kébir, sur 
Vlntr^ide, pour rentrer en Franco. 

OAMPAONB OOlfTRB L'ALLBMAONB 

(1870. 1871.) * 



1*^, 2* «T 3** SATAItXONS 

t^ régiment débarque le 4 décembre, à 2 h. 1/2 du soir, 
à Toulon, d*où il pari lo G; il arrive le même jour à Marseille, le 9 
A Novers. I» même soir, il ropnrt pour Cosne où il débanjue à 
minuit ; du 10 su 15, il e<it A Im Cliarité ; le 15, los 2* et 3' baUil- 
lons so rendent à lk>urg, le 1*^ A ChAlillon*sur*Loire ; les IC et 17, 
les trois bataillons sont réunis à Uriare. 
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Le 18, le régiment est dirigé sur Gien que l'ennemi évacue et 
qui est occupé pendant quelques instants par les 1°" et 2* batail- 
lons; le soir, le régiment est do nouveau réuni à Briaro, où il sé- 
journe jusqu'au 21 décembre. Il y reçoit l'avis qu'il fait partie désor- 
mais do la première armée de la Loire, général Bourbaki, 2^ divi- 
sion, amiral Penhoat. 

Les troupes qui composaient cette division étaient les suivantes: 

l"» Brigade, colonel auxiliaire Perrin : 12* bataillon de marche de 
chasseurs à pied ; 52'' régiment de marche d'infanterie, et 77** régi- 
ment de garde mobile (Tarn, Maine-et-Loire, Allier). 

2*» Brigade, général Perreaux, de l'armée auxiliaire : 92" régiment 
d'infanterie de ligne ; régiment de marche d'infanterie légère 
d'Afrique ; 80* régiment de garde mobile (Deux-Sèvres, Ardèche, 
Isère). 

Le 80° régiment de garde mobile ne parut jamais, et le régiment 
de marche d'infanterie légère d'Afrique ayant été attaché après la 
bataille de Villerscxcl (9 janvier 1871) à la division de cavalerie 
de corps d'armée, le 02** do ligne composa pendant quelque temps 
à lui seul la 2* brigade de la 2" division. Le conlre-aniiiiil Penhoat 
dit du régiment dans son journal do marche : 

c C'est en grande partie à sa présence et à l'exemple qu'il a 
donné que la 2* division doit la réputation qu'elle avait conquise 
dans l'armée à la fin de la guerre. » 

Dans la nuit du 23 au 24, le régiment arrive à Chagny ; les 25, 
26, 27 et 28, à Chassagne et Puligny , où il joint la division Penhoat ; 
le 29 à Voinay et Pomard, le 30 à Villy-le-Moutier et Villy-le- 
Brulé, le 31 à Bonnencontre. 

1871. 

Le 1" janvier à Tilleney, La Chapelle et Pont ; le 2 à La Mar- 
che-sur-Saône; le 3, il traverse TOignon, partie sur la glace, partie 
sur un pont réparé à la hâte, au-dessous de Pesme, et occupe Che- 
vignoy et Vadans; le 4 ù Buccy-lcs-Gy, Vantoux et Villcfrey ; le 5 
à Bourguignon-les-La-Charilé ; les G et 7, bivouac dans les bois do 
Magiioray ; le 8 ù Fonlcnois-lcs-Montbozon. 

Combat de Villertaxel. 

1/3 jntiviur, le 1)2^' «piillo mm cunlonncnioiit «le Fonlcnois-lcs- 
Munlbozon à midi, précédé par la l*"" brigade, passe par Bouhans, 
Cognières, Thieffrans, traverse l'Oignon i\ Ponl-sur-rOignon et 
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arrive h VillorsoxoU où il prond position vers 7 henros du soir 
à ronlrôo do la villo ol A gaucho do la roulo. 

Une pai*lic do la villo 6lail encore occupée par les Prussiens, 
npi*ôs lo combat livri^ contre eux dans la journée par le comman- 
dant du 2(1" corpH. Celui-cif obligé do re|K>rter sos forces vers la 
droite, laisse à l'amiral Penhoal la direction de Tattoque. 

Un bataillon du 52* est lancé aussitôt dans les rues pour tourner 
le château à Test, et pénètre jusqu'au pont. La 92* est chargé 
do l'attaque du château de Gramroont. Les (rois premières com- 
pagnies du 1'*'' bataillon, capitaines Jochim, BsnTiioMtKux et Siour, 
sous les ordres du commandant Rochb, pénètrent par la grille de 
l'ouest dans le parc, que l'ennemi occupait en force, et refoulent 
À la baïonnette tout ce qui se trouve devant elles, jusqu'aux portes 
du château, dont elles s'emparent sans tirer un coup de fusil. 
L*ennemi évacue alors précipitamment ce vaste bAtiment par 
les issues restées libres, en y mettant le feu; le détachement du 
commandant Rochb parvient à délivrer environ 120 prisonniers de 
divers régiments enfermés par l'ennemi dans les chambres que 
l'incendie commençait de gagner. 

L^es Prussiens essaient de reprendre le château et font, par le 
porc, plusieurs retours offensifs qui sont tous repoussés par les com* 
pagnics engagées. Nos soldats les culbutent dans la rivière ; on 
l>out voir, À la lueur de l'incendie, leurs morts et leurs bles.Hes rou* 
l«T du haut en linn do l'escaqiement qui Imnio In rive, et s'entas- 
Kor indiHlinrtoMiont sur In liergn. 1/) fou de eu rVité no cosmo que 
vers 2 hounm du malin. 

M. le couiuuindant Kocur et son niijud ont-major, M. AunnuN, 
sont blessés dans un de ces retours offensifs. 

Pendant ce temps, les troupes de gauche du 1^ bataillon pénétrent 
dans Villersexel et sont employées A l'attaque de diverses maisons 
encore ocru|>ées par les Allemands. Ces compagnies, après avoir 
subi quelques |>eKes, doivent suspendre leurs attaques pour faire 
pince 1^ rarlillerie qui, ûï»rén quelques coups, fait évacuer les mai- 
sons encore ou pouvoir de l'ennemi. 

ïjftn 2* et 3* bataillons suivent de prés le l*' pour soutenir les 
compagnien aux prises, qu'ils remplacent sucrosAivement dans 
leurs positions; le 2* bataillon va s'étaidir au pont qui traverse 
roiunon et qui cHt ImrriroiJé sur l'onlredu commanilnnt CAnniKn ; 
le IV' bnlnillou est en réRcrve. 

l^'s PniKMiens battent en retraite f>endant la nuit, après avoir mis 
lo feu h un grafid nombre de maisons. 
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Le régiment perd : 15 sous-officiers ou soldats tués; 2 officiers 
et 23 sous-officiers ou soldats blessés ; 1 soldat disparu. 

Telle avait ôtô la partie de la bataille de Villorsexel à laquelle 
avait pris part si glorieusement le 92®; la victoire avait ôtô vigou- 
reusement disputée. Les positions avaient été prises, perdues, 
reprises. L'ennemi attachait à leur conservation une importance 
considérable. 

Malheureusement, l'état de l'armée de l'Est ne permit pas de 
poursuivre de suite les Allemands; aussi, le régiment entierrcsta & 
Villersoxel pendant les journées des 10 et il janvier, prenant 
toutes les dispositions nécessaires pour repousser un retour 
ofTonsir. 

Le 12, il occupa un instant les hauteurs de Saint-Sulpice, mais 
rentra le soir à Villersexel, où il séjourna encore le 13. 

Le 14, reprise de la marche sur Belfort ; le soir, bivouac dans 
les bois de Rompeux, prés la Vergenne; le 15, à Beverne, en 
réserve pendant le combat de la division Cremer. 

Bataille de la Litaine* 

16. — Le 16 janvier, le régiment va prendre position à midi au 
village d'Etobon, en face de Chenobier; et, après un combat do 
deux heures engagé entre l'artillerie française, établie à Etobon et 
l'artillerie prussienne en position à Chenobier, le 92* s'élance à 
l'attaque de ce dernier village. I^s difficultés du terrain, couvert 
d'une couche épaisse de neige où l'on enfonce jus(|u'au genou, le 
feu vif et bien dirigé de rortillcrie allemande qui raccourcit son 
tir à mesure que nos tirailleurs et leurs réserves s'avancent, 
n'arrêtent pas un instant les soldats, qui parcourent ainsi 
2,000 mètres avec un entrain admirable et s emparent du village 
qu'ils ont attaqué de front et par sa gauche, tandis que la l'* bri- 
gade l'attaquait par sa droite. 

L'ennemi, dans la précipitation de sa retraite, abandonne dans 
la principale rue de Chenebier les fusils et les sacs de deux com- 
pagnies environ, et se retire sur Kchevanne et Frahier. 

17. — Le 17, les Prussiens, renforcés pendant la nuit de troupes 
fraîches venues de 13clfort (3*' eU° badois), tcnlent un retour 
offensif. 

I^ régiment occupait le plalcau au-dessus et à gauche du village. 
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A l'entrée dos bois qui s'étendonl jusqu'à Echevanno, ayant ses 
gmiurgardos on avant ot sur son flanc droit. Dos 5 heuros du 
matin, l'onnomi, après avoir surpris ot culbutô un bataillon du 77* 
mobiles (Tarn), placé on arrière do nos positions otsur notre droite, 
dans la partie du village située dans le vallon, dirige une furiouno 
attaque sur notre flanc droit et sur nos derrières. Reçu par le feu 
de nos grand'gardes (compagnie Bbsthonnbau) qui font bonne con* 
tenance, il est complètement repoussé à l'arrivée du l*' bataillon 
et de deux compagnies du 2*, qui se portent au secours des grand'- 
gardes de la face menacée, et obligé de s'enfuir en désordre, 
laissant entre nos mains quelques prisonniers et sur le terrain un 
grand nombre de morts et de blessés. Un peu plus tard, la colonne 
prussienne qui avait occupé quelques maisons placées à la droite 
du village, en est chassée par 250 mobiles ralliés par le comman- 
dant Carmibr du régiment, détaché pour commander le 77* mobiles, 
et, dans sa fuite, est poursuivie par le fou do nos tirailleurs jusqu'au 
momont où elle atteint le bois. Cotto partie do notre ligne ne fut 
plus exposée, pondant lo roste do la journée, qu'au feu do TartiU 
lorio ennemie établie à Echevanno. Quciquos-uncs de nos pièces, 
venues pour combattre lés batteries prussionnos, durent cesser leur 
fou. 

L'attaque sur notre flanc droit ne tarde pas à être suivie d*une 
attaque sur notre front; des compagnies de chasseurs à pied 
déployées en tirailleurs dans les bois qui s'étendent entre Chono- 
bicr et Echevanno, sont forcées de battre en retraite, pressées par 
de nombreux partis ennemis qui arrivent jusqu'à nos lignes. Mais 
ils sont re|K)UA8ùfl par les tirailleurs du 2** et du 3* liataillon embus* 
qués derrière la lisière du bois et derrière une barricade construite 
par les Prussiens eux-mêmes au débouché de la grande route. 
Cette attaque se renouvelle trois fois, et trois fois l'ennemi tentant 
do déboucher sur lo plateau, est repoussé par nos hommes, qui ne 
penlcnl pas un pouce de terrain. Une colonne enncmio, siipponant 
que nous ne pourrions alleiidro avec avantago une quatrième 
attaque, et que le plateau était évacué, s*avance tranquillement 
sur la route qui traverse le bois; on la laisse arriver jufk|u' A moins 
de 5<J mètres; une décharge la met en déroute et elle se dis|>erse 
dans les bois. 

A>anl échoué sur notre flanc drtïjt ot sur notre front, Tennemi 
tente une nouvelle alla/pie sur notre flanc gauche, en se servant 
de» hauteurs voisines qui nou4 dominent, et parait vouloir menacer 
notre ligne de retraita sur Etobon. Cotte attaque est également 
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repou88ée par io 52*^ de marche, le 12<^ bataillon de chasseurs de 
marche, et quelques compagnies du régiment. 

A 3 heures du soir, les Prussiens repousses dans toutes leurs 
tentatives, battent définitivement en retraite du côtôd'Echevanne. 

Le régiment perd dans les deux journées de Chenebier, 16 et 
17 janvier : 

1 officier tué : M. Guérin, lieutenant. 

5 officiers blessés : MM. Bsrthonnbau, capitaine; Lkubnbbrobr, 
lieutenant; Pautrb, sous-lieutenant, qui moururent quelques jours 
après de leurs blessures; MM. Cachon, lieutenant; Martin, sous- 
lieutenant. 

G sous-officiers ou soldats tués, 48 sous-officiers ou soldats 
blessés et 2 soldats disparus. 

Pendant la journée, le régiment avait reçu trois fois Tordre de 
battre en retraite; mais le colonel avait fait remarquer le danger 
d'un pareil mouvement sur un terrain découvert et en présence 
d'un ennemi qui, débouchant du bois, nous infligerait certaine- 
ment des pertes sérieuses. A 5 heures du soir, et sur de nou- 
veaux ordres, le régiment se relire, sans être inquiété, en arriére 
de Clionebior, et prend position pour la nuit sur la route d'Elobon, 
la droite à Chenebier, la gauche dans la direction d'Ëtobon. 

Après la bataille de la Lisaine, nous pouvions nous considérer 
comme maîtres de la route de Frahier à Belfort; mais on savait 
que les communications de l'armée étaient fortement menacées; 
une nouvelle armée allemande, commandée par le général de Man- 
teufTol qui déjà occupait la ligne de la Saône, s'avançait à grands 
pas pour occuper la ligne du Doubs. 

Le général en chef ordonna donc la retraite. 

Le mouvement général commença le 18; la division Penhoat 
formait Texlrème gauche; le régiment, passant par Etobon, éta- 
blit quatre compagnies en cantonnement à Champey; les autres 
en grand'garde dans les bois do la roule de Lure à Iléricourt et 
dans ceux do Saulnot. 

Le 49° régiment d'infanterie de marche fut attaché, à partir de 
ce jour, à la 2" brigade. 

liC 19, cantonnement à Bournois (Doubs); le 20, àMontussaint; 
le 21, à Chaudefontaine; le 3" bataillon de grand'garde; le 22, le 
régiment contourne Uesançon et cantonne à Pirey, où il séjourne 
les 23, 24 et 25; le 3*' bataillon rejoint le 23, ayant passé la nuit à 
Saint-Claude après sa grand'garde du 21. 

IjC 24, le colonel Bahui^, promu général de brigade pnr ili:*cr<ît 
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du 29 décembre, remet le commandomonl au lieutenant-colonel 
Trinité. 

Le 2G, le régiment traverse Besançon et cantonne à Bouclans; 
le 27 à Valdahon, le 28 à Arçon, où Ion séjourne les 29 cl 30. A 
colle dernière date, des bruits d'armistice circulent, d*abord con- 
firmés, puis démentis. Le 31, le régiment reçoit des ordres en vue 
d'une attaque possible; il occupe d*abord Doubs, puis va prendre 
position au nord de Pontarlier^ la gauche à la ville, et passe la 
nuit au bivouac. 

Oombal de la Olnsa. 

Le f février, on apprend que la retraite en Suisse est décidée ; 
le régiment se met en marche à 5 heures du matin, passe À 
Poiitnrlicr, prend la route du foK do Joux, au milieu d'un embarras 
inextricable do voitures de toute espèce, traverse le village de la 
Cluse et, vers 2 heures, à la nouvelle que rarrière-garde est 
attaquée, revient sur ses pas; va reprendre (2* et 3** bataillons) les 
hauteurs à droite du fort neuf que les mobiles ont trop précipitam- 
ment abandonnées; le l*** bataillon prend position sur la route 
même au village de la Cluse. Le général commandant le 18* corps 
charge lo liculenant-colonel de former avec le régiment Fextrème 
arriérc-ganie, do proléger la retraite et de ne quitter les positions 
que lorsque toute Tarmée aurait défilé. A 10 h. 1/2 du soir, 
les derniers traînards ont passé ; lo régiment se rallie et se met 
en marche sur Verrières (Franco), où il arrive ù 2 heures du 
malin, le 2 février. 

1/) 2, À 4 heures du matin, le régiment passe la frontière suisse 
ol dépiMe les armes; les officiers gardent leur épée ; rentrée se 
fail par Verrières (Suisso). 

Aillai finismnil colle campagne dans ri'>l, qui avait fail nallroun 
niotiiciil tant dVspoir. Lo 1)2^, qui avail ou Tliourcuv forliiiie do no 
pas subir direrlemont d'érhoc, s'y élail montré avoc Umlo^ los 
qiiaiilés d*un vieux régiment. Son oourago et son entrain on face 
do l'ennemi, s^)n moral qui ne s'était pas un in«itAnl aïïkibli au 
milieu des faliguos, don souiïranres el do» privations de tout 
genre, avaionl inspiré la plus gran<le confiRnco aux généraux «o«s 
loH onlres <)o«tquoU il élail plaré; les fW)l<JnU éUiienl fiers do lour 
numéro, ils avaient confiance dann leurs ofïiriors qui savaienU eux 
aussi, loul ce qu'ils pouvaient attendre de leurs hommes, el la dis- 
cipline s'y était maintenue inlacle. l^'s Suiss4>s surent apprécier la 
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valeur du régiment, et, par une faveur particulière, à la demande 
du lieutenant-colonel, transmise par M. le général en chef Clin- 
champ, le régiment obtint de n'être ni désorganisé, ni disséminé 
pendant son internement. 

Le 2 février, le régiment reste à Verrières (Suisse); le 3, les 
bataillons sont successivement dirigés en chemin de fer sur Neuf- 
chàtel, et le 4 sur Zurich, qui est le lieu d'internement fixé par le 
gouvernement fédéral; ils y arrivent dans la nuit du 4 au 5. 

Le régiment en entier, officiers compris, reste à Zurich jusqu'au 
8 mars; à cette date, les 2r et 3*' bataillons, les sapeurs et la musi- 
que, sous le commandement du lieutenant-colonel, partent à 
G heures du matin par le chemin de fer; un accident arrivé sur la 
ligne les oblige à faire à pied la route de Collonges à Bellegarde, 
d'où ils repartent par voie ferrée sur Culoz. Ils y restent cantonnés 
jusqu'au 28 mars, y reçoivent leurs armes et leurs équipements et 
ont pour mission un service d'ordre et de surveillance pendant la 
rentrée des troupes internées en Suisse, rentrée qui commence à 
s'opérer le 12 mars. 

Ix) i*'** bataillon, laissé i\ Zurich, rentre en France le IG mars et 
rejoint à Lyon le dépôt du corps qui y est arrivé de Marseille le 14. 

4* BATAILLON 

Le 4* bataillon du régiment, formé au dépôt lors de la décla- 
ration de guerre, ne rejoignit pas les trois autres bataillons dans la 
province d'Oran. Il fut envoyé pendant le courant d'octobre dans 
la province de Constanline, occupa plusieurs postes dans celte 
province et rentra en France fin novembre. 

Ce bataillon fit alors partie du 53'' régiment d'infanterie de mar- 
che, placé sous le commandement du lieutenant-colonel Bremens, 
et composé comme suit : le l"*** bataillon, du 4* bataillon du 79^ de 
ligne; le 2"* bataillon, du 4* bataillon du 92"* de ligne; le 3* batail- 
lon, du 4* bataillon du 22° do ligne. Il rejoignit ce corps à Chica- 
mour, sur la roule de Heaume, lo l*** décembre. 

Ia) 53* do marche entra dans la composition de la brigade 
mixte de réserve du 18" corps d'armée et fil avec elle la campagne 
dans VE^i; assista aux batailles des 15 et IG janvier sur la Lisaine, 
où M. CouRsiLLY, sous'lieulenanl du 92°, fut blessé et MM. Ragiot, 
chef do bataillon, Ijtr.uoux, capitaine-adjudant major au 92°, cités 
à l'ordre pour leur belle conduite ; prit port à la retraite en Suisse 
fut interné à Saint-Gall. 
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Au commencement de mars 1871 Jcs éléments du 53* de marche 
furent versos dons le 53*" de ligne, donl le dôi>6t était à Gap. 



PKPOT 



Le dépôt constitua encore d'autres compagnies, dont deux par» 
ticipéront à la formation du 43" régiment d'infanterie do marche. 
Ce corps fit partie de la 2^ armée de la Ix>ire« général Clianzy ; 17* 
corps d'nrmOc, grnémi Durrieu; l'* division d'infanterie, général 
de Hoquohninn; 2" brignde, colonel Kaussctnagnn ; 

Se batlit à llliers, le 25 novembre; à Loigny, le 2 décembre; à 
Gravant, le 7; à Villorceau, le 8; à Villemarceau, le 9; à Ven- 
dôme, le 15; à Ghangé, le 10 janvier; au Mans, le 11 ; au Chemin- 
des-Bœufs, le 12. 

Pendant toute cette partie de la campagne, la brigade Fausse* 
magne montra une solidité remarquable. 

Le Â3^ de marche entra, après la campagne, dans la compo- 
sition du 43® régiment d'infanterie. 

Le tableau suivant donne Ténumération des différentes compa- 
gnies constituées en 1870-1871 par le dépôt du corps, et qui ont 
contribué à la formation d*un certain nombre de régiments de 
marche : 
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COMPAONIIS DU 92* RioIMBNT d'iNFANTBRIB PASSéBS DAMS LBS niGIinDITS 

DB MARCHB. 



t 



NOMS 
omciBM. 



CUADI'IS. 



^ a! 
u. e 



OUSKHVATIONS. 



Kl.-niJlj 



Im 



/ 



M. 

Ici. 
Id. 

Ici. 

la. 

M. 
M. 

i<i. 

M. 
M. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 

\^ 1 1:1: 



|3« 



40 



5« 



ô 8. 



Dépôt. !'• 

Dépôt, 2», 
Dépôt, 3« 



Dépôt, 4- 



Id. 
Id. 
Id 
Id. 
Id. 

Id. 
4Ce 

Id. 
55« 
Id. 
Id. 
Id. 



i Id. 
•{ Id. 
/ Id. 



Dépôt, 5« 



Dépôt, 6" 
Dépôt, 8«| 



92« 
Id. 
Id. 
Id. 
Id, 
Id. 
77' 
Id. 



MM. 

Haoiot 

Lkuiioux 

Blanc 

CllOUSSKRIB 

SCIIAMDION 

MARâCllAL 

LORBNZI 

N 

Vril 

duiidin (dr) 

Kavauo 

IIausrt 

ViGNON 

LÉON DR8 Ormeaux. 

Druar 

(Iaussin 

Oastaino 

DOUETTE 

Duci.os 

USTKR 

l>Ky.6 

SUsH 

Maux 

Hiiiai.i.ikr-Dksilr . 

Havry 

c.alamani) 

OlLAHI) 

(iUlMAHD 

Bassompiehrs 

BNORAND 

GulU 

SrouKM 

(lÂHAIlO 

Hu<lOT 

HiCARD 

(^IIARFELOT 

TlULADK 

Antiieunis 

I^rionA 

(lllOIXEY 

IX)UIS 

HONNAUHI 

Maihk 



chef de Imt. 
aip.adj.-iimj. 

ciipitaine. 

lieutenant, 
sous- lieuten. 

capitaine. 

lieutenant, 
sous -lieuten. 

capitaine. 

lieutenant, 
sous -lieuten. 

capitaine. 

lieutenant, 
sous -lieuten. 

capitaine. 

lieutenant, 
sous • lieuten. 

lieutenant, 
sous -lieuten. 

capitaine. 

lieutenant, 
sous -lieuten. 

capitaine. 

lieutenant, 
sous -lieuten. 

capitaine. 

lieutenant. 

lieutenant, 
sous • lieuten. 

capitaine. 

lieutenant, 
sous- lieuten. 

capitaine. 

lieutenant. 
tMHis» • lieuten. 

capitaine. 

lieutenant, 
sous- lieuten. 

capitaine, 
sous-liouten 
80us-lieu(«*n. 

lieutenant, 
sous -lieuten. 



Pu«iiMin4 «vec !• S3* 
ilo ligii«. 



188 

190 

186 

181 

185 
189 
110 

6^ 



Fu«iotto4 avoc l« 43* 
do ligna. 



180| 
218 

216 
318 
169 

150 

397 



Kufion»4 avoc U 3t* 
tU ligii«. 

Fiuiooné avM U 46* de 
ligo*. Arm. d« Versailles, 

Potionnd avec le SS* de 
ligua. Ariu.de Voreailloe. 



Keiionnd aver le M* de 
ligue. Uurdeaai. 



Fusionné avec le 77* de 
ligue. 
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lasarrtoiioB d# Lyon* 
Mars. 

23. —Pendant que 1682* ei3« bataillons sontà Coloz, lel*' bataillon 
et le dépôt assistent à Lyon à rinsurreclion avortée do 23 mars, 
où la Commune avait été proclamée à l'hôtel de ville; ils prennent 
position avec les autres troupes A, la gare do Porrache, et ren- 
trent dans leur cascmomont après que les cliofs de cette insurrec- 
tion, abandonnés par leurs adhérents, ont rendu à l'autorité régu- 
lière Tcxorcice de ses pouvoirs. 

Le 28 mars, les 2* et 3* bataillons quittent Culos par le chemin 
de fer, et arrivent à Lyon, où tout le régiment se trouve alors 
réuni. 

ArrU. 

30. — Le 30avril, des délégués delaCommunede Paris s emparent 
dès le matin et sans résistance de la mairie de la Guillotière, et 
proclament la Commune ; le drapeau rouge est arboré. L'autorité 
civile, à Lyon, alors seule maltresse, ne veut pas d'abord employer 
la force et parlemente. Dans la journée, cependant, le 38** do ligne, 
envoyé pour rétablir raiil4)ril4> légale, est entouré par une foulo 
immense, ne peut fuira usage de ses armes contre des goiis en 
apparence inoflenRifs, et est obligé de battra en ratraite et de venir 
prandro position sur la place Perrache. l^ 10* bataillon de chas* 
seurs de marche, qui succède au 38*, éprouve les mêmes difficul- 
tés et doit se ratirer comme lui. 

Cependant, le régiment est, depuis 3 heuras de l'après-midi 
sous les armes, sur la place Pormche, attendant le moment d'agir. 
Vers G liriinm, il se mol ri\ marclio en colonne ii distance cnlièro; 
chaque compagnie (environ 40 hommes) formant un peloton, prand 
le cours du Midi, les quais de la rive droite du Rhône jusqu'au 
pont de la Guillolièra, au milieu de deux lignes de peuple criant : 
t Vive Paris I A bas Versaill*^! Vive la ligne I A bas Ion officiers I • 

N*>s hommoft ne bmncliont pas et marchonl rév>lumpnl. 

I^*fl premières sotninnlioii^ luml failo» pur lo diraclour do lu 
f><)lire de Lyon pour d<^gïi^«»r Tonli-V^*' du pont, ou nt* pn^stie une 
foulo considérable ; le régiment travorse le pont et trouve le roum 
de Brosses envahi par une foule plus nombreuse encore que sur la 
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rive droîle. Do nouvelles sommations sont faites, suivies de coap8 
de canon à poudre et ont pour effet de faire évacuer le cours de 
Brosses. La 1^ et la 2° compagnie du 1'*' bcUaillon, sous les ordres 
du lieutenant-colonel et du commandant Carmibr« du l*' bataillon, 
suivies à distance par le reste du 1*'' bataillon ^t le 2* bataillon, 
sont envoyées au pas gymnastique pour s'emparer de la mairie 
située à l'angle de la grande rue de la Guillotiére. Le 3^ bataillon 
est resté sur la rive droite du Rhône, à l'entrée du pont. 

Les deux compagnies réunissent à elles deux un effectif de 70 à 
80 hommes à peine et se trouvent, en arrivant à la mairie, en face 
d'un fort piquet de garde nationale insurgée sous les armes, ayant 
en avant do lui 200 ou 300 curieux ou insurgés qui paralysent un 
instant l'élan de ces deux conipagnies; la porte de la mairie est 
fermée, les crosses ne peuvent l'enfoncer; des officiers, pour se 
dégager de la foule qui les entoure, sont obligés de faire usage de 
leurs armes. Ijq général, averti par le lieutenant-colonel de la 
situation, fait envoyer deux boites à balles dans les murs de la 
mairie ; le lieutenant-colonel, profitant du désordre causé par ces 
deux coups de canon , se jette dans le corps de garde, suivi de 
quelques hommes, et le poste qui l'occupait rend les armes. On 
pénétre dans la mairie par le corps de garde et la porte qui a pu 
être brisée, et l'on arrache le drapeau rouge pendant à la fenêtre. 
On s'emparait en même temps d'une barricade élevée à l'entrée de 
la grande rue de la Guillotiére. 

Le quartier général de l'insurrection était en notre pouvoir, 
mais les insurgés, qui avaient fui de tous côtés, ne se tenaient pas 
pour battus, et espérant une diversion venant du quartier de la 
Croix-Rousse, voulaient prolonger la lutte. Aussitôt la mairie occu- 
pée, le débouché de toutes les rues donnant sur la place avait été 
gardé par les compagnies du régiment; de toutes ces rues, et prin- 
cipalement des rues Monccy et de Chartres, part bientôt une fusil- 
lade plus bniyante que meurtrière, à laquelle nos soldats doivent 
répondre. M. Kaukkkisbn, licutoniint, commandant la 1^ compa«* 
gnie du 2'' bataillon, après une lutte corps à corps de quelques 
instants, abat à coups de sabre un insurgé qui s'était jeté sur lui 
le poignard levé. 

Vers 1 heure du matin, une barricade qui commençait à 
s'élever dans la grande rue de la Guillotiére cslubundonnée après 
l'envoi do doux obus cl de quelques bulIcs.A 2 h. 1/2 du matin« 
les insurgés, fatigués et découragés, cessaient le feu. 

Au jour, toutes les précautions sont prises en vue d'un renouvel- 
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lemenl des hoslililôs; mais rinsuirecUon sa seolait vaincue et 
avait abandonné la lutte. 

Le régiment avait eu dans cette affaire 1 soldat tué et 3 sous* 
officiers ou soldats blessés, dont un mourut quelques jours après 
de ses blessures. 

Le régiment bivouaque dans les rues de la Guillotiére pendant 
les journées des l*', 2 et 3 mai, et facilite par sa présence le 
désarmement de la garde nationale de ce quartier; le 4 mai, il 
rentre dans ses casernes. 

Le 26 juin, le 02^ régiment do marche, venant do Bordeaux, 
commandé par le lioutonant-colonol Dauiuac, arrive à Lyon, et 
le 1*^' juillet o|>éro sa fusion avec le 02^ do ligne. 



NOTICE 

SUR LS 92* RiGlMBMT D'OfTAlITtaiB DB MAKCHl. 

l^ 92* régiment d'infanterie de marche, dont la formation a été 
ordonnée par décision ministérielle, en date du 12 février 1871« est 
constitué au camp de Saint-Médard, près Bordeaux, le 12 mars 
1871, et formé de trois bataillons de six compagnies chacun, 
ayant un cIToctif lotal de 74 officiers et 2,474 hommes do tniupe. 

l/îs officiers et les détachements qui concourent A celte forma- 
lion proviennent des d<^pAU des 1*^', 9", 2«r. 21% 22*, 25% 2Î>', 32*, 
35% 3G% 38", 47% 48% 54% 55% 57% GO", CG% C8*, 09*, 70-, 7G% TS*, 
83% 92*, 95* et iOOr de ligne. 

i^ H^gimenl est commandé par M. le lieutenant-colonel Dao- 
niAC ; officiers supérieurs : MM. DuDonouA, chef du 1** Imlaillon; 
LAMAni:(>niR, chef du 2* Imlaillon, rt Kiiéi.aut, chef du 3* bataillon. 

1>^ 92* de marche contribue, f>ondaiit le mois d'avril, avec le 8* 
do ligne, à maintenir à Bordeaux Tordre plusieurs foi^ menacé. 

l>es bataillons quittent Boni eaux et Blaye les 23, 24, 25 juin, et 
arrivent à Lyon les 25, 26 et 28. 

1^ i" juillet, le 92* de marche, ayant un effectif de GO officiers, 
1,()S2 hommes do troupe, o[>ére sa fu«»ion avec le 92* de ligne. 

A Tarriv^e du 92* de marche, le n>giment est organisé en trois 
bataillons do huit compagnies. 



ti , ».<? :f^^ — iu ' mr ^wm^ gu..iTp*. & jl kii^ xxl II! ai ^-r^«> 



.^ i li -^tmiir^ :i*!^*. « iK'iii£aBcii#-cai.iii!i Jiurvjs^. m. î'r" oc 
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Toulon, le 2 mai, à bord du transport la Guerrière ot débarquent à 
Hizerlc le mai ù 7 h. 45 du matin. 

Le 92^ de marche fait parlie do la colonne du général Dréard et 
oxéculo des marchcA et reconnoisAAuces au nord et à Toucsl do 
Tunis depuis le 11 mai jus4iu*au 21 juin. 

Le 4* bataillon et Télat-major, sous les ordres du colonel 
PnouvosT, sont ramenés en France le 23 juin. 

Le 3* bataillon, sous le commandement du chef de bataillon 
FBnnÉ, reste en Tunisie avec le général Maorand, dont la colonne 
forme la garnison d'occupation do la Manouba. 

Le 4 juillet, le 4* bataillon quitte la Manouba, est embarqué à 
bord de la Sarlhe pour Sfax et concourt puissamment à la prise 
de cette ville. 

La composition de ce bataillon en cadre d'oflSciers était alors la 
suivante : 

MM. Kriiiii^, chef de baUiiUon. 

Drsiujincs, capitaine «Ijudanl-major. 



lr« Cowtpagnie, 

MM. 

Ukhiiiouirii, capitaine. 
Mamciiand. lieutenant. 
d'HAiixY, sous-lieutenant. 

S» Compagnie. 

Immkiit, rn|iilnino. 
hiiiiAFiouioi, lioiitrnnnl. 
MANnKor, 8ous-lirut««nant. 



$• Cowipafnie, 

MM. 

MausaMj capitaine. 

Louis, lieutenant. 

Tauxia ds Lssrm, tous-lieu tenant 

4* Cowtpmtnie. 

HKiiniKi/m, i*n|iitjiitin. 
<ii:i.%N-HAUVAiHK, litMiIrnant. 
Hkiitiiand, Bous-licMtcnnnt. 



Prise d«8£uc« 

(Juillet.) 

10. — Après un bombardement de plusieurs jours par la flotte, 
Taltaque de vive force sur Sfax e^t décidée pour te 16 juillet. 

Dés 2 heures du matin, le 02* s*emlmrque sur les canots et 
chaloMpos de la Sarthe et sur un certain nombre de mahonnes 
r<>r|uisitionnécs depuis phmiotini jours en vue d'un délmnpicmont. 

A heures du matin. — Toutes ces embarcations, remorquées par 
dos canots à vapeur, so dirigent sur la première ligne de canon- 
nièn*s. l>o bonibanUMiiont, au<pirl prennent part tous les navires, 
n'coiiiiuciirc avec li\ plus grnmlo inloiisilé. 

r> heures. — i^'s<loux cttloinirs ddllnque alto ndi» ni derrière la ligne 
des canonnières le moment de la niart>e montante pour reprendre 
le mouvement en avant. 
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5 h. 1/2. — Au signal donné par le commandant de ratlaque. 
chaque colonne se met en marche précédée d*une ligne de canols 
armes en guerre, qui font feu en avançant et couvrent la plage de 
projectiles. La colonne de droite, ainsi protégée^ se dirige sur le 
[»ort dc^ Al(i\s où elle doit déban]iier. Mais bientôt le fond manque 
et les canots d*avant-garde reconnaissent qu'il sera impossible de 
débarquer sur ce poinL 

lui colonne oblique alors A gauche, défilant derrière les oinots 
mnni-3^ et se dirige sur le Wiu-f du m«Mo, où convergent les iloux 
attaques, pour profiter du s«*ul cliouail pniticalde. 

Ijcs cajiots à vapeur ne fMMivent bicnti'it plus avancer et ul»un- 
donnent la remorque. Les chalands sont obliges de se pt»usser à 
la gaffe, tandis que les canots les plus légers commencent un va-et- 
vient entre les embarcations chargées et la c<Me. Un radeau provi- 
soire poussé par les marins a été échoue pour servir à la descente. 

Le débarquement des marins et du î>2* s'opère simultanément, 
sous la pn")lection des embarcations armées qui se sont déployées 
\ droite et à gauche du Warf, et font converger leurs feux un j>eu 
en avant du point de doban]uement. 

6 heures. — l>?lK>nil«inlemenl, qui a continué jus*|u'i*i ce moment 
avec la plus grande violence, ce^^&e aussitôt que le deliarqui-ment 
a commencé, afin de ne pas atteindre les troupes. 

L'inlensilé du feu d'artillerie a empêché les Arabes de tenir dans 
les défenses avancées de la place. Aussi, les compagnies peuvent 
j>rendre pie*l sans éprouver aucune inerte. 

Iji 2* compJifTiue iC4\|.iLiine Imukkti «lél»an|ue la premién\ 
se ftinne iinnii''Jial4Mnent en c^iIttiiiK* di» coni|»agiii<' ri n-«;«til ilu 
chef lie UitailK»n l'orilre de se [Hurler dans la tlirei^tion du Ftjrt- 
HUnc. 

Tne Compagnie de débarquement de la marine se dirige sur le 
même jHtiul, les deux troupes obliquent à droile y^mr pr\»nior de 
r al tri d'un n»aral»out et d'une constmction en n*ines tjui les j»n'ite- 
gcnl Cv-nlre les feux directs i«*rLint du rt»rt-Blano. Les Aral»es, en 
4is>*i gTcUid nombre, onl eu le lemjts de veuir rei>coui»t*r ce T^t 
aussi: «t qje le b^auliardu nient a cesse. 

Il fi.X p «ur arriver aa pied du f-rt, traxerst^r le passaîre com- 
pris ci.iTv ie mar^boul ei les muniii-es -ie ia xii.e earv-peenue. 
1 .iii li> -j'-jf »e:s manns d:r.^. :il >.^r ies creîii-.iuv uiJt* f^*-..i.nit* mmr- 
ne, !.» - i*<';uj»a^...c fra.K :*.* ce ji.i>k'N.u;i* |i.ir a.'ti! «n ;i.i p.i-^ j^\m- 
iia>L. jUe. Le c^j .L*:rK' Imuk^t fait .4,'jta\er sa c«'ii.f*.uCi.je il.ins 
rA:.*:ie mciTl et cheivhe à f.ure Cî^^a.a.ier Ks iijura...t^. u»jtis d 
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rcconnati bionlôl l'impossibilité do collo opôratioin le fort n'ajant 
pas ôl6 battu en brèche. Toutefois, les soldats Ciibvaijbii, Cauon 
et Laciibnal, s*ôlovant sur les épaules d'autres camarades, parvion» 
nent i\ro hissnr i\ hauteur de la batterie du 1^ ^tagv«., où ils s'em- 
parent de quatre drapeaux placés aux embrasures. 

A ce moment arrive la 1^ compagnie (capitaine Brrbiguibr), qui, 
aussitôt débarquée, s'est dirigée sur, te mémo point. Passant entre 
le cimetière catholique et les murailles de la ville, cette compa- 
gnie se porte vivement à l'attaque de la redoute des Allas. Elle 
rsl suivie de la 2** compagnie qui a dû renoncer à l'escalade du Fort- 
Blanc, et d'une section de marins. 

Une vive fusillade venant en face de la redoute et à gauche des 
murailles de la ville, tue le soldat Calasses de la 1'* compagnie, un 
fusilier-marin, blesse 10 hommes de la 1~ compagnie et 5 de la 2*. 

1 41 redoute est eidovée et les nombreux Arabes qui In garnissaient 
sont obligés de s'enfuir sur ta plage, laissant leurs morts et leurs 
blessés, l^es deux compagnies, entn*es dans la redoute, les pour- 
suivent de leurs feux et leur font encore éprouver des |Yortc8 sen- 
sibles sur le terrain découvert qu'ils sont forcés de traverser pour 
se réfugier dans les jardins. 

La, 3" compagnie (capitaine Maiihan) avait été retenue par le 
commandant de l'attaque et envoyée le long de la plage vers l'angle 
sud-est (l«'s fortifications de la ville, pour protéger à gaucho l'atta- 
que des marins sur la ville européenne. 

ÏJk 4* compagnie (lieutenant GstAH-SAUvAiss), débarquée un ins- 
tant après la 3**, s'est aussitôt dirigée, en passant au pied des mu- 
railles, sur la redoute des Alfas, oxt elle constitue la réserve du 
Imleillon. Abritée par des balles d*alfas^ cette compagnie exécute 
un feu lent sur les créneaux garnis d'Araboti. 

Pondant ce temps, les deux premièros com|mgnios et la section 
dos marinn, sortant de la redoute, so sont déployiM^s face aux mu- 
railles do la ville, formant vers le nord une ligne continue qui entre- 
tient un feu ajuslé sur la ville. 

I^H Arabes, refoulés dans les jnnlins, vionnont alors réorru|»or 
le cimetière musulman, les rilomos, l'huilorie el le< mnralMmU qui 
se Innivont au nord de la ville ; do li\, ils inquiôlent )mr leur fou la 
dn»ilo do noire ligne. 

I^iHPnnt aux nmriim le soin de voilier aux allmpieH qui |Ntur- 
raient venir le long de la pingo. In P* coiupugiiio el le T p4'loU»n 
de la 2** se portent en avant déployé» en tirailleurs, délogent les 
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Arabes successivement de l'huilerie« des marabouts et du cimetière 
et les i^efoulcnt définitivement vers les jardins. 

Cette opération ne s'est pas faite sans pertes sensibles de notre 
côté : M. Marchand, lieutenant, et M. d*IIailly, sous-lieutenant de 
la 1*^ compagnie, sont blessés grièvement, ainsi que Tadjudant 
Thierry et 10 hommes de la même compagnie. 

Le mouvement effectué a pu pour résultat de débarrasser la 
droite de la ligne du feu très gênant entretenu par les Arabes qui 
combattaient hors de la ville ; mais la l"' compagnie et le 2" 
peloton de la 2^ se trouvaient former un échelon trop avancé, ex- 
posé de face au feu partant des jardins, et recevant par derrière 
les projectiles partant des murailles nord de la ville. 

Ue plus, la pi*ésenee de nombreux cavaliers sur la plage vers le 
nord donnait des craintes pour la sécurité de cette aile de la ligne; 
Tordre est donné aux deux compagnies de se reporter en arrière 
et d'occuper le revers d un pli de terrain qui abrite suffisamment 
les liouiines couchés, près de la mer et parallèlement à celle-ci. 

8 lieun3S. — A ce moment, la 3** compagnie, distraite du batail- 
lon comme on Va vu ))récédemnicnt, rejoint. 

Le commandant Feuré, profitant du répit occasionné par le 
ralentissement du feu, fait relever sur la ligne la 1^ compagnie 
par la 3", la 2*' par la 4". Une compagnie du 93'' de ligne, qui vient 
de débarquer, est envoyée comme renfort au 92*^; cette compagnie 
est placée en réserve derrière la redoute des Alfas. 

Le fou continue sur les Arabes qui défendent encore les murail- 
les et dont le nombre diminue peu à ])eu par suite des pt*ogi'ès que 
fait Tattaque drs marins dans rintérieur de la ville. La résistance 
se concentre encore dans les jardins, d*où part une fusillade assez 
nourrie, mais éloignée, qui ne nous cause aucune perte. 

Un grand nombre do cavaliers arabes, tenus jusqu'alors à dis- 
lance par la portée de nos armes, se forment sur la plngc vers le 
noni et viennent paradis à qnehpies centaines de mètres de notre 
droilti ; d(*s feux de salve exécutés par la 3' compagnie les font 
disparaître. 

9 heures. — Qualre pièces d'artillerie mises par la marine à la 
<lisposition du chef de bataillon, sur sa demande, viennent prendi-e 
position sur le bord de la mer au nord de la redoute des Alfas ; 
quelipies obus lances dans les jardins mettent en fuite les derniers 
défenseurs, qui se retirent hors de portée. 

Pendant ce temps, l'attaque des marins avait complètement 
réussi. Le quartier arabe avait été parcouru dans toute son ôten- 
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duo; à 9 h. 1/2 précisos, les marins abailonl le dernier dra(>eau 
musulman qui floiloil sur la tour nord. La rteislanco est enliôre- 
meni loml>ée. 

Sur l'ordre du colonel Jamais, commandant les troupes déhnr* 
qiiôes, la 4* compagnie est laissée en grand*garde ; elle surveille 
tout le terrain compris entre les marabouts et la mer. 

10 heures. — Le reste du bataillon est rassemblé dans Tintérieur 
do la redoute dos Alfas. 

Midi. — Par ordre du commandant de la place, les doux pre- 
mières compagnies outrent dans la ville arabe et occupent la 
Knsbah et Tunglo sud d(!S fortifications. 

Le commandant do la place prescrit le jour même des pcrquisi* 
tions dans toutes les maisons, pour retrouver les derniers Arabes 
qui s*y sont réfugiés et s*y défondent à outrance. 

Une section de la 2* compagnie, en faisant ces perquisitions, 
pénétre dans une mosifuée où ko trouvent une vingtaine d*Aral>cs 
qui font feu sur nos soldais au moment où ils veulent entrer. Le 
soldat Caron est blessé ; le capitaine organise alors le blocus de la 
mosquée, jusqu'à l'arrivée d*un oflicier torpilleur de la marine, qui 
fait sauter la maison et ensevelit les Arabes sous ses ruines; deux 
soldats sont légèrement bloss4>s par Téboulement. 

Officiers blessés : MM. Maiichand, lieutenant, et d'IlAiLLT, sous- 
lioutonant. 

Troupe. — Sous-oniciors et soldats tués : 4 ; blcwM»«: 2r», 

i^e commandant Fbiiiib signale conuno s*êtant |mrli(*ulionMnont 
distingués : 

MM. Ueiuiigihkii etiMiisiiT, cnpitainofl; dUUnj.Y, sous-lirutenant; 
TniEnaT, adjudant; H ampon, sergent; Chbvaubr, Caron, Lacmkkal, 
Dblage et (iRRVAis, soldats. 

I^ soir mémo, le commandant FEnnè remet au chef de la colonne 
expéditionnaire cinq drapeaux prin i\ l'ennemi. 

A la suite de ce fait d*armoK, 1rs n'Toin |ie nses suivantes ont élé 
accordées aux militaires du 3** balnillon: 

Par décret du 10 août 1881, M. n'H^ntr, iw>us-lioulrnaiit, est 
nommé cliiwalior de la l^'gion d'Iumneur. Sont dOcorés do la 
médaille militaire l'méme docrol) : Hami*o?<, nergont; Lar/at, caf>o- 
ral ; Braujon el (Iarok, soMuIh. 

Par décret du 30 W'pl4'mbre 1S8I, ladju^laut TniKnnt ont pnmiu 
souS'Iietilonant au corps. 

Par docrel du 5 ooU)bre 1881, M. FKRnK, cliof de balaillon, est 
nommé cliovalier de la légion criioiuicur. Sont décon»* de la 
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médaille militaire : Poulçt, Viuole, Thomas, Blubm, G^vbnd, Sar- 
DiN, Gadaud, Bruissbt, Joslbt, Prbnbuf, soldats. 

Rapports ofliciols. ) , . 

Situations et correspondances. ) ^ '^®*' 
Journal de marche du 3" bataillon. 



Garnisons du régiment. 

Du 15 octobre 1881 au 4 septembre 1883. — Portion principale 
et dôpôt à Clermont-Ferrand et 3*^ bataillon en Tunisie. 

Par décret en date du 10 mars 1883, le colonel Prouvost est 
promu général de brigade et remplacé à la tète du régiment par 
le colonel Paqubttb, ex-lieutenant-colonel au 37° de ligne. 

l«o 1'^'' septembre 1883, le 3° bataillon s'ombarquo à lu Gouletto, 
débarqueà Marseille le 3 et arrive le & à Lyon, où il ticntgarnison. 

Du f) Heptitniliro IKKi au A octobre l8Hi. — Portion principale et 
dé|N>t à Clorniont-Kcrrand et 3" bataillon à Lyon. 

Du 12 octobre 1884 au 14 avril 1885. — Portion principale à 
Sathonay, 4*^ bataillon et dépôt à Aurillac. 

Du 15 avril 1886 au 6 septembre 1887. — Portion principale à 
Lyon, 4^ bataillon et dépôt à Aurillac. 

Du 25 septembre 1887 au . — Régiment réuni 

à Clermont-Ferrand. 

Par décret du 7 juillet 1888, le colonel Paqubttb est promu 
général de brigade. 

Par décret du 9 juillet 1888, le lieutenant-colonel Cotton du 
141* de ligne, est nommé colonel au 92*. 



Vr PARTIE 



CHAPITRE l" 

CITATIONS ET ACTIONS d'ÊCI.AT 

Actes de ooarage et de déTooement. 

M. Roche ^Michel;, lieutenant. — Ix) 25 avril 183G, à la TnTiia^ 
le lieutenant Uochk, qui commandait les carobiniore du 3* bataillon, 
reçut Tordre d*allcr avec sa compagnie renforcer une position qui 
4'*liiit vivement iittjif|n<V \mr un f;mnd nonihri* do Kaliyles. A |»eiiio 
fnl-il arnv<> mir In liiMi du mudinl, qu*il ii|N*rvul le r^iniliiiiier 
DtiiAiiY, l)leKH6 mortidleiiienl, pn*^» de tondM*r nu |M)Uvoir dc*fl Ani- 
bes; M. I{<x,iik crinnuK.Hil4*)t: t CnmbiiiicrH, en avant! Sauver voiro 
cuHianule ) > 1^ compagnie s*èlança sans lièiiiter, mais au liout île 
quelques pas, se trouva enveloppée par 3 ou 4(j0 Kabyles ; le ser* 
gent AMormntsMKAU fut tué, ainsi que 8 carabiniers; 8 autres 
furent blcj^sés; M. le lieutenant R(h:hb fut auRsi dangereusement 
att<Mnt à bout ftortant ; un Arabe lui avait dejil arrncliô son col et 
allait lui couper la tète, lorsque le brave Mustaplio, à la t/'te de sa 
cavalerie, vint le dOgager et sauver de la destruction le reste de la 
compagnie. 

M. K(m:hb fut décoré pour celte action le 30 août IKHi. 

(•iKiniior, m*rgoht. — 1^ 25 avril IHIMi, lors de la relrnile de 
lu Tiifiia, doux batiulloimdu régiment, formes en rnrre'|K)ur pn)ie. 
g«T loH iiiiniUnMix bloH^'^s ri lo ronvoi conln» \vh uUni|ii<H< iiuM^^^nii- 
tes des Ambes, balluionl eu rclraile |H)ur rentrer au camp. Vu chef 
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arabo, à la tèlo d'un très fort contingent, cherchait depuis assez 
longtemps à profiter d'une circonstance favorable pour pénétrer 
dans le carré ; 3 hommes tombent frappés par le feu de l'ennemi 
et sont aussitôt emportés ; de grands cris se font entendre, le chef 
se précipite à la tête des siens pour enfoncer notre carré ; le sergent 
Gœuriot, de la 2? compagnie du l^*" bataillon, se jette au-devant de 
lui et le renverse de cheval, d'un coup de feu. Les Arabes, démo- 
ralisés par sa mort, prennent la fuite. 

I^e sergent GŒunior a été cité pour cette action à l'ordre de 
l'armée. 

Lbdoux^ fourrier. — T^ 25 avril 183G, lors de la retraite de la 
Tafna, la ligne des tirailleurs du régiment, vivement poussée par 
5 ou 6,000 arabes, fut obligée, pour enlever ses blessés, d'exécu- 
ter une charge à la baïonnette ; M. le sous-lieutenant Publ, qui 
commandait Textréme droite de la ligne, fut tout à coup enveloppé 
par une dizaine de Kabyles, qui allaient le faire prisonnier; le four- 
rier Lkdoiix, suivi de 2 ou 3 soldats, vole à son secours, tue 2 
Arabes, en blesse plusieurs et met les autres en fuite. 

Lbdoux fut nommé sergent-major pour ce fait d'armes et cité à 
l'ordre de l'armée. 

EnNST, carabinier. — A la première expédition de Constantine, 
le 22 novembre 1836, les l*"" et 2° bataillons du régiment, après 
avoir passé sur le Coudiat-Ati une nuit sans feu et sans abri, au 
milieu d'une neige épaisse, furent attaqués vers la pointe du jour 
par 500 cavaliers arabes environ et une nombreuse infanterie. 
Comme les armes étaient mouillées et que Ton ne pouvait s'en 
servir pour faire feu, les deux bataillons du 17* léger s'élancèrent 
à la baïonnette sur les assaillants, en tuèrent et en blessèrent un 
grand nombre ; les autres prirent la fuite. Le caporal Bataille, des 
carabiniers du 3* bataillon, se précipita sur un groupe d'une qua- 
rantaine d'Arabes pour s'emparer d'un drapeau ; il fut malheureu- 
sement arrêté dans son élan par une balle qui lui traversa la cuisse. 
Le carabinier Ernst, de la même compagnie, plus heureux que 
lui, s'empara du drapeau, après avoir tué au milieu des siens celui 
qui le portait. 

EnNST fut décoré pour cette belle action. 

CoRAZs (Alexandre-Marius), tambour- major. — Pendant l'at- 
taque du 22 novembre 183(», sur le Coudiat-Ati, l'infunlcrie du 
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boy, qui suivail la cavalerie, franchit au pas do course, sans èlre 
vuo, lo ravin qui la séparait do la nôtre, ot allait pùnôlror dans lo 
camp; le tambour-major Coraxb, Tayant aporçu le premier^ saisit 
la aimliinn ol rinAtniinont d'un do sor claii-oiis, s'i^lmicn wir \rH 
AmbcH on s'^criant : c A moi, Holdal»! ». Il Honnn lu cliiirgo ol 
fait reculer Fennemi ju8qu*au ravin, suivi d*uii seul liomnio qui 
tombe mort à ses côlôs. Le sous-lieutenant porte-drapeau Ubr- 
NADD accourt à la làte de plusieurs soldats ; un Arabe Tajusto 
à bout portant ; le tambour-major Corazb le sauve d'une mort pres- 
que certaine et empêche le drapeau d'être pris en tuant cet Arabe 
d'un coup de carabine. 

Ce brave sous-officier fut cité à l'ordre de l'armôe [>our cette 
action et décoré le 13 janvier 1837. 

MoRACiiB, soldat. — Pendant la deuxième expédition de Cons- 
tnntinc, en 1837, le Rummcl, devenu inguéable. suspendait toute 
communication du Coudiat-Ati avec le t|uarticr géiiéi-nl installé à 
Sidi-Mabrouck, derrière le plateau du Mansourah. Les deux corps 
restèrent ainsi, comme en i83G, complètement i5U)lés jM'ndant 
quelques jours; notre position commençait à devenir très critique, 
à cause de la diminution des vivres et des munitions. Au quartier 
général, on n'était pas moins inquiet de ne pouvoir nous faire 
parvenir aucun onire. 

Kidin, un soldai du 17" léger, nomnié Momauik, solTiil |NMir 
Iruvci-Ju^r le Uuininet, devenu un aiïnMix lomMil, et |M»rler un ordm 
quelconque au Coudial-Ali. l>a dépêche lixéo sur le front, il eut 
le coui-age et le bonheur de IrnverHor la rivière «>us lo^ coups do 
fusil des Arabes et d'arriver sain et sauf au quartier général de la 
brigade. 

HiNou-Y (Jcan-Andn^), sorponl. — ]/} 13 ocl*)bre 1837, jour de 
la prise de Conslniiline, un gnuid nombre trAndH'S ondMiHi|iiés 
dans une mnison près do lu f)orle inlrrieure, faiHaionl un feu trèn 
nonrri sur nos trou|>on, ce qui gênait l>oauroup lo« opérations tUmt 
cliiit chargé M. Niel, capiliiine du grnio do Iranrhoo; cet oflirier, 
s'adreHAunl aux voltigoiirs du 1**' bnlaillon du réuimonl, qui fai- 
saient partie de la Iroisièmo colonne frassnnt commandoo |inr lo 
colonel (ItMiiiiM, leur dit : c Volligoiirsl voiri une Im'IIi* oorasion ilo 
gagner la croix; un sergent et huit hommes de l*onno volonté |M>ur 
di'lïiisquer les Aml>es de celle maison-là t » 

Le sergent Rinolfy sort ausHJlAt des rangs avec huit voltigeurs. 
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8*ôtanco à leur lèle, iiu pas do courBO, duns la clireclion de la 
maison, malgré le feu très vif des Arabes; quatre des braves qu'il 
commandait sont atteints dans le trajet, mais cela ne décourage pas 
ceux que les balles ont épargnés : ils entrent dans la maison et en 
chassent l'ennemi. 

Le sergent Rinolfy a été décoré pour cette action le 11 novem- 
bre 1837. 

M. Davin (Frédéric), sous-lieutenant. — Dans la province de 
Constantine, au mois d'avril 1839, la colonne du général Galbois 
Hii trouve uprôH une marche do trois jours, par une pluie buttante, 
duns la nécessité de traverser un torrent très rapide en plusieurs 
endroits. Un soldat du train des équipages, monté sur son mulet, 
est entraîné par le courant et disparait avec sa monture. I^e 
sous-lieutenant Davin, ne consultant que son courage, se jette dans 
le torrent et parvient, après de grands elTorts, à dégager de dessous 
HOU uudet ce Holdat qu'il sauve d'une mort certaims. 

Pour celle action, M. Davin a reçu une médaille d'argent <le 

2" clji8S<î. 

BiRON, voltigeur. — Le voltigeur Biron, doué d'une forte consti- 
tution et d'une grande énergie, s'est fait remarquer dans toutes les 
expéditions par son activité et son ardeur à rechercher les postes 
les plus périlleux. 

Au mois de mars 1840, à la prise de CherchelU il escalada le 
premier la muraille qui entoure celte ville. 

Pendant l'expéditicm de Médéali, chaque condiat lui fournit 
l'occasion d'tHrc cilé à l'oiilro. Le 29 avril 1840, au combat de 
rOued-Djer, dans un retour offensif exécuté par sa compagnie, il 
aborde un des premiers les Arabes à la baïonnette, les poursuit 
longtemps et pénétre avec deux de ses caumrades dans un douar, 
d'où il nimène 5<) moutons environ. 

Le 20 mai 18iO, au retour de Médéali, la compagnie à la<|uell<ï 
appartenait Biron était d'extrême arrière-garde ; 5 ou G régu- 
liers, embusqués derrière des rochers, avaient déjà blessé plusieurs 
hommes : Bnu>N, accompagné du voltigeur Pikrhk, prend un che- 
min détourné, se précipite sur eux à l'improvisle, en tue un d'un 
coup de fusil et mot \o.h autres en fuite. 

1^) uiènie jotn*, au Inûs dos Oliviers, lu ligne des liniilleurs de 
rarrieregarde étant vivement attaquée, est obligée do faire plu- 
sieurs retours offensifs; dans l'un d*eux, le sous-lieutenant 
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Daillr, enveloppé par les réguliers^ est dégagé par Biron qui, peu 
d'iostanls après, reçoit un coup do fou & bout |>ortanl et a le bras 
droit fracassé. 

Dbville, clairon. — I^ 15 juin IftiO, au col de 1 onia, près du 
bois des Oliviers, dans un moment où les Arabes combattaient 
avec beaucoup d'acharnement et cherchaient à envelopper Tarrière* 
garde, le capitaine Maoaonosc donne Tordre au clairon Dbvillb de 
Honner la charge, ce qu'il fait anssilùt: un régulier vient 8*cmbu8- 
qnor t\ (]\ivtU\tïoM |ms : l)Kvn.i.K rapon;oit, so jntlo sur lui, le fmpiK' 
do mi baîonnolto. In tcniisKc, |n)so son pi(*d sur Ha ti'^lo et aintinuo 
«^ sonner la charge. 

Dbvii.lb a été cité pour ce fait à Tordre de Tarméo et docoré le 
13 septembre lail. 

Canton, caporal. — Le 15 juin IRK), au col de Ténia, le caporal 
Canton, des voltigeurs du 2** bataillon, ayant eu un bras fracassé 
par une balle dans une mêlée, continue à combattre, malgré cette 
grave blessure ; il se précipite sur un régulier qu'il tue d'un coup 
de baïonnette. 

Canton à été cité è Tordre de Tarmée et décoré pour celle 
action. 

Nh.oik, cliHHseiir. — Ij) W octobre lKi4), tu 1*^ roin|Mi;<nio thi 
l'*'^ bataillon flanquait la colonnr et nVlnil qu'A ir»4) int^ln*M do Ton* 
ncnii, dont rllo était néparéo par un ravin. 1^^ rliaHAour Nh^oik ol 
un sergent de la compagnie, n*aynnl \yn» onloiiihiS4»iiiior la niarriio, 
rosU'^ront oiiibuHqués ; A Kabylrs, «pii nvnienl vu le niouvomonl 
de nos ln)ii|)es, fi-anclurenl le nivin cl vinrent wir rux. 1^ fM»rponl 
liiii le premier qui so préseiiliv, le wvoiid tua le wrgrul. Nm.dik 
rnllMila le Iroiniénie d^ni coup do buioniK^Uo ol tua iTuii roiijMli* 
fusil colui qui avait tuo le Horgoiil. 

11 en ronliiil rncon^ tni ; Ni< <»i.k Tnbonlo el lui lance un coup de 
liiuonnolU'; TArnbe miisil «4»n arme vi cherche A la lui arnirhor ; 
ils b'irhenl bioutôl lous doux le fusil ol wî prennoiil ror|m à corps. 
Ni«^>i.K n'olail pas forU mais il olail a^ilo; il fait lomhormtn a4l\(*r> 
Hnin% qui roiilrainc «liins sjicliuto: ils ailiiienl n>ul(T au fond du 
III vin, lorH4|u'ils sonl arrotrs piu* le suc «Je Niuus. ipii s'eiiilwir- 
ni'^se <hins un buisson; lo Ivfibylo a|q>«*liml A fM)n aitla, Nitoijc lui 
inlnMluil la main tlaiis la Ixmclio iM>ur ronqM'fiior clo mer, ju«^- 
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qu'au momonl où plusieurs camarades viennent délivrer Nicole et 
sont obligés do tuer son adversaire pour lui faire Idcher prise. 

M. SAUZET-Ci.Anis (Amôdùc), capitaine. — Le 4 octobre l&'tO, 
au Ténia, M. le capitaine Sauzet-Claris flanquait avec sa com- 
pagnie, la l"' du l*'*' bataillon^ un bataillon du 3* léger et deux 
du 17^; les trois bataillons, sous les ordres du colonel Bedeau, 
venaient de charger à la baïonnette les Arabes, qui prennent 
position sur un mamelon 'dominant la route par laquelle devait 
passer le convoi; il devenait urgent de les en débusquer. Le 
capitaine SAu/.BT-Ci.Ants s'élance à la tête do 10 i\ 12 hommes 
dosa compagnie pour s'emparer de cette position; il reçoit une 
blessure ù, la jambe, qui ne l'empêche point de se porter sur le 
point qu'il voulait occuper; il embusque le peu d'hommes qui ont 
pu le suivre; deux avaient été tués dans le trajet et un grièvement 
Iticssé; le capitaine est encore atteint par une balle qui lui tm- 
verse la jambe gauche. I«o lieutenant Imiieut se porte à son 
secoui*s avec le reste de sa compagnie et arrive ou moment où le 
capitaine tomlK) frappé d'une troisième balle qui lui truvi^rsi'. le 
genou droit. 

La compagnie avait alors en face d'elle 7 à 800 Arabes, qui 
auraient été fort surpris s'ils avaient pu se douter qu'ils venaient 
d'être débusqués par une poignée d'hommes. 

I^ capitaine Sauzet-Clauis a été cité é, Tordre de l'armée pour 
celle action et décoré le 20 novembre 18i0. 

Dkmant, chasseur. — Heçoit, le 7 février 1844. une médaille 
d'honneur, qui lui est décernée pour avoir sauvé, au péril de ses 
jours, une femme tombée dans la Seine. 

SiGNOREi., Lecomtb, carabinicrs. — Par décision royale du 
19 mai iSW», il est accordé une médaille d'honneur aux carabi- 
niei'S SiiiNoMKi. et LKiKiMiE : au proniier, pour le courage et le 
dévouciiicnt <l<)iil il a fait preuve lors d*uii incendie (pii a éclaté i\ 
liilclio te 1*'' octobre i8i5; au second, pour le courage et le dévoue- 
mi^iit dont il a fait preuve en sauvant un homme qui se noyait 
dans la Moselle, A Mclz, le l"*" mai 1845. 

Le 2<S octobre 1840, sont cilés à l'ordre de la 3° division mili- 
taire, pour leur belle conduite dans un incendie qui avait éclaté à 
Bitche le 23 du même mois : 
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Maratubch, Darras, sergents; Lecomptb, caporal, bicssô à la 
tète, a repris iminédiatement son poste; CHAMiuàRs, Ths^bnet, 
chasseurs blessôs ; Molué, clairon ; Potikr, Pages, Drun« Cavb- 
NAC, DuruY, voltigeurs; Dbi.prat, Lioer, Baroh, Bertrand, chas- 
seurs; Viard, chasseur, grièvement bloss^^. 

Le chasseur Liobr, qui s'est particulièrement distingué, reçoit, 
le 12 janvier 1848, une médaille d'honneur de 2® classe en argent. 

Ix) 28 avril 1847, sont citôs i\ Tonlro do la 3* division militaire, 
|ioiir sYim fait particulièrement remarquer daim un incendie A 
lMuilHl>ourg : 

MM. CoRAZB, Allix, lieutenants; DuMoutnc, Raoiot, Gouzy, Lavi- 
ons, DusiRE, sous-lieutenants; Latty, Tuixibx, IIessb, sergents- 
majors; Davers, Faurb, Darras, Blanc, Etibnnb, sergents; Daoen, 
sapeur; Sarrasin, Démange, Girdeuct, Dubois, chasseurs; Bernard, 
lk)moN, voltigeurs; Taloorb^ 8a[>eur ; IIoster, Riouier, chasseurs; 
RoucH, Labbb, caporaux; Brbhu, carabinier; Bbrtayac, tambour. 

Le sergent-major Latty et le sapeur Dagen, qui sont désignés 
s|>écialemcnt pour leur dévouement, reçoivent, le 12 janvier 1848, 
des médailles d'honneur de 2* closse en argent. 

1^ 17 août 18i7, le général commandant la 3' division militaire 
signale, |K)ur leur dévouement dans un incendie à Bitche, le 
15 avril : 

Pou<:UAiN, sergent; Mashk, caporal do voltigeurs; Au.ard et 
CuAiiutfNNET, chasfuîura, qui, nu {téril do leur vie, ont, i\ travers 
los flammes, sauvé deux femmes et deux enfants exposés à une 
mort certaine. 

1^ 23 novembre 1841), sont cités |>ar le préfet du dé|»iirtenient 
du Iliiut-Hhin, pour leur conduite dans un inceiulie ùTliunn : 

Fontaine, Deuhal, carabiniers; Jihin, sergent à la l'*compiignio 
du 2^ bataillon; Desamimeit, chaAseur li la 2*" conii»ngiiio du 2' Im- 
tiiilton; PioT, MAfiuiN. ehns^eurs li la 2** compagnie du 2* biitnillon; 
riiniNG, clia<^seurs à la 3* compagnie du 2* bataillon; Brrtin, 
sergent, et B4U>ni, chasseur, ù la 4^ compagnie du 2 bultullon. 

LAinr.MiAUx, caporal. — Kst félicit*», le 15 a\ril lH5l,parlo 
gt'^neral commandant la 4' division militaire, |H)ur la conduite 
énergiipie f|u'il a tenue le 12 avril. 
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Ce caporal, étant de service au poste de l'arsenal de Strasbourg 
et entendant le factionnaire crier c A la garde t » réussit à s'em- 
parer d'un délinquant que défendaient plusieurs individus. Bientôt 
le caporal et ses quatre hommes se trouvèrent en présence d'un 
attrou[>emcnt nombreux qui, injuriant et menac^aut la gardo, 
voulut enlever le prisonnier. 

LAunsNTiAux, entouré d'agresseurs, n'hésita pas à croiser la 
baïonnette en les prévenant qu'il était décidé à repousser vigou- 
reusement toute tentative de violence; un individu, bravant ses 
injonctions et voulant porter la main sur le prisonnier pour l'arra- 
cher à la garde, reçut du caporal un coup de baïonnette dans le 
bras. En présence de cet acte du vigueur, toute agression cessa et 
les hommes du poste restèrent maîtres de leur prisonnier. 

Le 19 juin 1851, le chasseur Gaudry est cité par le général com- 
mandant la 4* division militaire, pour l'acte de dévouement par 
lequel il s'est signalé en sauvant, à Strasbourg, un enfant qui se 
noyait dans le canal. 

Sont cités par le général commandant la 4® division militaire, 
pour leur conduite dans l'incendie du 23 mai 1852, à Strasbourg : 

Raudaud, carabinier; Angot, Cossb, sergents; Guuiaud, Violet, 
voltigeurs; Rnr, chasseur. 

Dans l'incendie du 3 septembre 1852, à la Petite-Pierre, se sont 
fait remarquer : 

M. HoiiLUKu, sous-lieutenant; Haiirbt, sergent; Drmacon, ca- 
poral; IIaIN, lk)NllONNBAU, GlIEFKK, (^OURTE Ct lIuilB. VolligCUrS. 

M. Rousseau, sous- lieu tenant, reçoit, en juin 1854, du Ministre 
de l'intérieur, une médaille d'honneur, pour avoir sauvé la vie à 
un habitant de Maubeuge en danger de se noyer. 

François, fusilier; Charles, voltigeur. — Sont cités le 30 décem- 
bre 18G2 à l'ordre de la 5^ subdivision de la 1^ division militaire: le 
premier, pour avoir concouru au sauvetage d'une femme dans une 
maison incendiée ; le deuxième, pour être resté dans Teau pendant 
tout le temps d*un incendie ù Troyes. 

DoMJkiANi.KT, caponil, lc(piel déjà, l'année précédente, avait 
sauvé d(Mix personnes (pii se noyaient dans la Sarthe. est mis le 
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22 AoAt 1803 h Tordre do In 2r division militaire pour avoir sauvé 
un hnbilaiil d*Alonçon courant le mémo danger. 

Antiif.iinis^ Rorgcnt-miijor. — 1^ 4 Re|»leml»re 18(î(», le train 
cx|)rc8« parlant do Ni(»rt, devant arriver A Suint-Mai xenti\ 8 h. 12 
minutes du soir, dérailla à un kilomètre environ de cette ville. 
Quatre wagons arrachés violemment du train, à la sortie d'une 
courbe considérable que fait la voie en cet endroit, furent préci- 
piU^s dans un ravin à gauche de la ronto. Six personnes furent tuées, 
vingl-dcux furent blcssi'^os. Parmi ces dernières se trouvait le srr- 
gont-mnjor Antueunis. Bien que blessé à la tête et plus grièvement 
encore aux reins, il persista à rester sur le lieu du sinistre [M>ur 
diriger le sauvetage. Ce ne fut qu'après de vives instances et 
quand toutes les victimes eurent été relevées, que ce sous-ofFicier 
consentit à entrera Th Api tal. 

Sandrah, caponiL de la A'' compagnie du 3" bataillon. — Dans la 
matinée du 18 février 18G7« le caporal Sandras a fait preuve de 
vigueur et d'énergie en se précipitant sans hésiter, quoique sans 
annos, sur les pas d'un condamné à mort qui s'évadait au moment 
où on allait le fusiller, et en l'arrêtant, quoiqu'il se défondit avec 
un marteau dont il était armé. 

Four cet acte d'énergie, le caporal Sandras a été nommé sergent 
à la t"* compagnie du 2" bataillon. 

Brauorand, cai>oral, de la 3** compagnie du 2* bataillon. — Dans 
la journée du 9 janvier 18(iS, à l^lla-Maghniia, un soldai étant 
allé puiser de l'eau dans la rivière, alors très grossie por les pluies, 
glissa sur la berge et, entraîné par le courant, se trouvait exp«»sé 
au plus grand danger, lorsf)ue le caporal Ubauorakd s'est résolu- 
ment jrtê à Teaii t^nit habillé et est |»arvenu à sauver K4m cama- 
raile, non sans péril |K)ur lui-même. 

B<>is et («UAinukiiE, soldats do 2** cbisse. — IWan et Ciiariukmk, do 
faction, le premier A lu |K)rtr di'srontlauuiés, lo serond sur la tcr- 
ransc do la prison civile i\(^ TIrmcon, ou se trouvaieni cinq ron- 
dnnin4>s a mort nrahcs, ont montré un ^nind coumgo ens'op|MHuuit 
i\ rcvjisinii do ers coii(lruini(^8, ipii« niin^s d'une bai n* de fer. avaieitt 
U»rnmsi' ri blensc ^neveniOiil «Iriix de leut-s gunhcim, dunn lu 
nuit du 2i nu 25 noùt l<S(i8, et se S4?raietit évadés sains et ^iuTh sjins 
la vigoureuse resinlancc des deux S4*ntiiielles 1Um« et CuAHiukiiK. 
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En effet, leurs armes brisées, les blessures nombreuses et graves 
qu'ils ont faites aux condamnés, le témoignage des gardiens aux- 
quels ils ont porté le plus grand secours et peut*ètre sauvé la vie, 
prouvent qu'ils se sont conduits en soldats énergiques, pleins de 
courage et de sang-froid. Le coloneK en récompense de leur belle 
conduite, les a nommés soldats de i"' classe. 

Le sergent Millot. chef de poste de la prison, qui a fait preuve 
d'intelligence, de résolution et d'initiative en cernant les maisons 
voisines, par lesquelles les prisonniers pouvaient s'évader, et en 
arrêtant lui-même un condamné, est également nommé de l'* 
c*.liLS8e« ainsi cpie les Mildiits Duuont et Nicolas, qui l'ont aidé dans 
cctli; circoiiHlancHi av<îc beancimp de vigueur. 

Le 10 juillet 1874, dans un incendie qui plongea Aurillac dans le 
deuil, en faisant quinze victimes, dont sept militaires, plusieurs 
sous-officiers et soldaU du régiment se distinguèrent d'une manière 
toute particulière. 

En premier lieu, nous signalerons le clairon Coudb, que l'on re- 
trouva mort sous Uis ruines, protégeant encore, de ses bras mutilés 
et brûlés, deux enfants qu'il avait essayé de sauver; puis le capo- 
ral Joseph, qui resta pendant plusieurs heures sur un toit d'où il 
dirigeait la lance d'une pompe, et ne se retira qu'après avoir eu la 
figure brûlée; on dut le transporter à l'hôpital ; 

Le soltlat Couly, qui ne cessa de travailler pendant neuf heures 
consécutives sans prendre ni repos ni nourriture, et avec tant d'ar- 
deur, qu'il tomba d'épuisement et qu'on dut le transportera l'hôpi- 
Uil; 

1^ soldat Hauiiaii, qui riri4|ua deux fois sa vie eu |>énétraiit ou 
milieu de l'incendie ; 

Les soldats Lbvt et Carhacciou, qui se tinrent constamment dans 
les endroits les plus périlleux et déposèrent entre les mains du 
commissaire de police, différentes sommes d'argent qu'ils avaient 
tnmvèes ; le sergent Raymond, les soldats B \vu, Sali.aiu), Houu.lard. 

Par dùcision du 25 septembre de la même année, le Président 
de la Réi>ubli((iie décerna des médailles d'honneur de 2^ classe 
en argent, pour leur belle conduite dans cet incendie : 

Au sergent Raymond (Xavier), au caporal Joseph (Louis), aux 
soldats Barhau (Antoine) et Couly (Casimir). 

BAniiibRE (Jean), soldat de 1™ classe de la 2* compagnie du 4' 
bataillon. — A obtenu, le ïi\ février 1877, une médaille d'honneur 
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do 2* classe on argent, pour avoir sauvé à Aurillac, le 13 novembre 
1876) au péril de sa vie, un bommo en danger de se noyer. 

Saunier (Georges), sergent-major de la 2* compagnie du 3* ba- 
taillon. — Dans la nuit du 29 au 30 novembre 1877, un incendie 
considérable éclatait sous le foK Saint-Laurent et les premiers 
secours y étaient portés par le 3* bataillon. Le sergent-major 
Saunibr n'a pas bésité à piénétrer par escalade dans une maison 
voisino que les flammes atteignaient et« par un travail aussi rapide 
qu'énergique, a empècbé la communication du feu. 

Lantibiu (Paul-Jean-Bapli8te-Sauveur),en(antdo troupe. — Dans 
la journée du l*' janvier 1878, un homme du régiment, firappé par 
un cavalier de remonte, gisait à terre et recevait sur la tête des 
coups assénés avec la poignée do son épéo-balonnotto qui lui avait 
été arrachée. 

L'onfantdo troupe Lantirsi, qui se trouvait à proximité, couK et 
arrache, non sans être maltraité, l'arme des mains de l'agresseur. 

En secourant un camarade , on détournant sur lui-même la 
ftireur de cet homme qui, dans son ivresse le poursuit jusque dans 
une maison où il est obligé de se réfugier, l'enfant de troupe Lan- 
nsAi a montré du cœur. 

Gaychst (Jean-Baptiste), caporal tambour. — Le Ministre de 
rinlériour, sur la proposition du Minisire de la guerre, a décerné 
une médaille d*honneur de 2* classe, en argent, au caporal tambour 
Gaycubt pour acte de courage et de dévouement. Ce militaire s'est 
distingué, le 8 août 1877, en abattant sur le terrain de manœuvre, 
& Aurillac, un chien enragé qui jetait l'épouvante dans la popu- 
lation. 

CiiAimiàiiB, soldat de la section hors rang. — Dans la journée du 
22 avril t870, vers G heures du soir, le soldat CiiAnniÉns, paA^aiit 
sur le pont Uourbon, établi sur la Jordanne, à Aurillac, aperçut 
une enfant de deux ans entraînée par le courant. N'écoulant que 
son courage, le soldat CHASsiàss descendit sur la berge, se mit à 
l'eau et la ramena saine et sauve. 



CHAPITRE H 

PROMOTIONS DANS l'oRDRB DB LA LÀOION D*HONNB0R 

l"" Au grade de commandeur : 

C 

CoRDiN, colonel 11 novembre 1837. 

H 
Soudiran-Campaiono. colonel 28 décembre 1859. 

2^ Au grade d'officier : 

A 

Assénât, capitaine 11 novembre 1837. 

B 

Db Blois, capitaine 13 janvier 1837. 

Bbdbau, colonel 21 juin 1840. 

Ualmart, cher de bataillon 15 avril 1846. 

Bbrubr, colonel 29 décembre 1865. 

€ 

Cociibt, major 29 septembre 1844. 

Db Caruonbl, chef de bataillon 26 décembre 1860. 

Carubl, id. 2 septembre 1862. 

Carmibr, id. 13 mai 1871. 



DuuoNTBz, chef de bataillon 23 septembre 1853. 

Dumont, id. 27 septembre 1884. 
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Grésy, colonel 21 juin 1849. 

J 

Josui SAiim-Rosif médecin-major de 1** 

classe 7 juillet 1884. 

IjuiLAinm^ colonel 18 juillet 1876. 



M AOAONosCf capitaine. . 21 juin 1840. 

Db la Moussatb, lieutenant-colonel ... 22 août 1850. 

MouTiBR, môdecin-major de l'* classe . . 19 mars 18G4. 

P 

PAoàs, chef de bataillon 19 avril 1839. 

PiÉTM^ lieutenant-colonel 12 août 18GG. 

Prouvost, colonel 12 juillet 1879. 



RociiB, chef de bataillon • 6 mai 1871. 

T 
TiuMiTÉf lieutenant-colonel 22 mai 1873. 

3* Au grade de ckevûlier : 

A 

Arnoux, capitaine . • . • 10 aoiit 18i'»8. 

AosRON, capitaine adjudant-major .... 8 juin 1871. 



Baodbt, voltigeur 15 janvier 1836. 

Bbrnard, lieutenant . . . . • 24 août 1838. 

Lk>uiiic , sorgoiit 23 novembre 1831). 

BsssiàRB, sous-lieutenanl • . . 21 juin 1840. 

DooRRBL, sergent 13 septembro 1841. 

Daillbux , sergent • id. 
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Baron, carabinier 13 septembre 1841. 

Dlouin, capitaine adjudant-major .... 19 avril 1843. 

BouRouioNON, capitaine 29 septembre 1844. 

Drbsdon, lieutenant 15 avril 1846. 

Bertrand, capitaine 21 juin 1849. 

Barrkt« sergent • . . . 17 juillet 1849. 

Baudot, capitaine 22 août 1850. 

Brancard, chef de musique 22 août 1850. 

BuN , capitaine 2 septembre 1850. 

Bouchot, capitaine • . . . . 1**^ mars 1855. 

BoNNiFOY, capitaine 4 juin 1856. 

Blondbau-Piroulbt, lieutenant 28 décembre 1859. 

BicHARzoN, capitaine 12 août 1861. 

Bomont, capitaine • 2 mai 1863. 

Barrit, capitaine 13 août 1863. 

Briandbt, lieutenant 19 mars 1864. 

Barrbt, capitaine 25 mars 1865. 

Bbrtiionnbau, capitaine 5 mai 1871. 

Baty, capitaine 22 mars 1872. 

BuRCKLi, capitaine trésorier 21 avril 1874. 

Brunbt, capitaine adjudant-major .... 5 février 1878. 

Bbrbiguibr, capitaine 29 décembre 1882. 

€ 

CoiiA7.B, tambour-major 13 janvier 1837. 

Cloisun Eudb (db), lieutenant 27 avril 1838. 

Chabbrt, lieutenant 21 juin 1840. 

Cuambarbt, sergent Id. 

Canton, caporal 29 juillet 1840. 

Cl^mbnt , lieutenant 10 janvier 1841. 

Caizac, capitaine. . . . • 25 avril 1841. 

CourKRB, lieutenant 19 avril 1843. 

Classun(db) 29 septembre 1844. 

Coursot, capitaine 15 avril 1846, 

CoRBiQBR, capitaine 19 juillet 1852. 

CAnnB (db la), capitaine 23 septembre 1853. 

CiiATBL, C4i|)ituino 29 mars 1805. 

Cau.lbt, capitaine d'habillement 19 janvier 1881. 

CoNDi (db), capitaine 28 décembre 1883. 

Ciiaty, capitaine 7 juillet 1885. 



— 367 



Danoit, lieutenant 11 novembre 1837. 

Dandini, caporal Id. 

DiNitxif adjudant 6 février 1839.) 

DuvAL, capitaine 14 août 1839. 

Davin, lieutenant. . . • 29 juillet 1840. 

DiviLLBf clairon 13 septembre 1841. 

Dou^ capitaine d'habillement 14 avril 1844. 

Dussiiui, capitaine 30 avril 1849. 

DiLAMAaai, capitaine 10 décembre 1849. 

DoroNT, capitaine d'habillement 29 décembre 1860. 

Dbpassi, ci^itaine 3 septembre 1862. 

DtsoRMBAUx, capitaine 12 août 1866. 

DouBLST, capitaine d'habillement 22 mai 1873. 

DuFAUf capitaine. • • 11 octobre 1873. 

DantziK) chef de musique 11 janvier 1876. 



EspiAu, lieutenant 12 août 1862. 

V 

FtaaAT, capitaine 15 janvier 1830. 

Fmomont, lieutenant '. Id. 

Fatou, sergent-major 29 novembre 1839. 

Fbrraooox, lieutenant 15 janvier 1840. 

FoaLQUua, sergent 19 juillet 1852. 

Flaivb, capitaine 28 décembre 18G6. 

Flambnt, médecin-major de 2* classe. . • 15 octobre 1871. 

Fsaai, chef de bataillon 5 octobre 1881. ' 

GsaBiBa, lieutenant 20 avril 1839. 

GoiLLOT, fourrier 29 juillet 1840. 

GoioNAM), capitaine 22 avril 1847. 

GasLLST, chof de bataillon 21 juin 1849. 

Gallois, capitaine 27 mai 1850. 

GiLBBiiT, capitaine trésorier 13 août 18(>5. 

GooT, capitaine 3 février 1875. 
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Gauche, lieutenant 3 février 1880. 

GuissET, id 18 janvier 1881. 

H 

Habbrt, capitaine 24 avril 1842. 

HuouBs, lieutenant 21 juin 1849. 

Habbrt, sergent-major Id. 

Hbssb, capitaine '. . . . 27 décembre 1861. 

Hailly (d'), sous-lioutenant 10 août 1881. 

lIoLGBR, capitaine 29 décembre 1887. 

I 

Imbbrt, lieutenant 21 juin 1840. 

S 

JouRDA, caporal 24 août 1838. 

Jacoubt, sergent 10 août 1853. 

JoLY, capitaine 7 août 1859. 

Jay, adjudant 11 août 1867. 

JocHBM, capitaine 20 novembre 1872. 

Jacoulbt, lieutenant 6 février 1877. 

U 

Kbllbrmann, sous-lieutenant 23 novembre 1839. 

Lafont db ViLUBRs, lioulenant 15 janvier 1836. 

LiiNARD, sergent-major Id. 

Lbtritz (db), chef de bataillon 20 avril 1839. 

Larub, sergent-major 24 avril 1842. 

La VIGNE, sous-lieutcnant 21 juin 1849. 

LnTRAs, capitaine 10 décembre 1851. 

Lb Papb, id 30 décembre 1803. 

Labbb, id 5 mai 1871. 

Larcubr, capitaine adjudanl-major ... 22 mars 1872. 



Marulaz, capitaine U décembre 1837. 

Magagnosc, id 27 avril 1838. 
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Marouknat (db), lieutenant 23 novembre 1839. 

Mblusson, caporal 21 juin 18i0. 

Maillard caporal fourrier 21 juin 1849. 

Mbybr, capitaine adjudant-major .... 10 mai 1852. 

Mbissonnibk, capitaine 11 août 185-i. 

MiTTON, id 28 septembre 1854. 

MouTiBR, médecin-major 4 juin 1856. 

Martin, lieutenant 2 mai 18G3. 

Marquianp, capitaine 19 mars 1804. 

Maonikis médecin-major do 2^ classe . . 12 août 18fV>. 

Mauatuech, capitaine 28 dôcenibro 18G7. 

m 

Natai^lly, caporal 21 juin 18i9. 



OuDOT, lieutenant 15 août 18ûO. 

•• 

Pbllbnq, adjudant 15 janvier 1836. 

PoiLRoux, sergent Id. 

PiNABD, capitaine 21 juin 18i0. 

Peionb, sergent 10 janvier 1841. 

pBnBTTi, id 28 mai 1841. 

PouDRBT, id 13 décembre 1841. 

PiLOHi, lieutenant 10 mai 1852. 

Pkrodi, sous-licutenant 1*^ septembre 1855. 

Pahtrb, capitaine 24 décembre .1869. 

PujNKBTT, chef de bataillon 27 décembre 18H4. 



lUiM.m, cn|iilaino 15 janvier I8IU3. 

HoctiB, lieutenant 30 août \H^U\. 

H(»UAUD (de), capitaine Id. 

H iNOLrr, sergent 11 novembre 1837. 

Raynaud, capitaine Id. 

RiouriB DB Tnorbnc, capitaine 27 avril 18:18. 

Rbt, li(Milonnnl 13 w^plembro 1841. 

RouQB DE LA Planb, lieutenant Id. 
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RoTON (i>b), capitaine 22 avril 1847. 

RBNAnD, id 22 août 1850. 

Rbboul, sergent-major 10 mai 1852. 

RouMAGOux, sergent 30 décembre 1857. 

Ragiot, capitaine 29 décembre 18C5. 

Rbmézy, id 26 décembre 1869. 

Rbibbl, id 8 juin 1871. 

H 

Saal, capitaine 30 août 1836. 

Saint-Paul, lieutenant Id. 

Sauvan, capitaine ^ • 6 février 1839. 

Samouilhan, sergent 15 février 1840. 

Sauzbt-Claris, capitaine 26 novembre 1840. 

Sbrb, id 26 décembre 18&4. 

Skb, id 11 août i8G9. 

Sbouy, id. 5 niai 1K71. 

Stoumpff, id. 11 octobre 1873. 

T 

Travbrsb, sergent 21 juin 1840. 

TaoBATT, lieutenant 17 avril 1845. 

Traht, capitaine 

\ 

Vallbt. capitaine • . . . . 25 avril 1840. 

V'ALOBNAiR, sergent 21 juin 1840. 

ViTTOT, chirurgien aide-major 19 avril 1843. 

Valun, capitaine 30 décembre 1858. 

WoNDBRLY, sergent 30 août 1830. 



CHAPITRE m 

MBDAILLB MIUTAJUI 

A 

Anoot, servent 10 août 1853. 

Abadib, id 2 mai 1863. 

Arnoux, soldat 5 mai 1871. 

AzaTs, id Id. 

Ambier, chef armurier 29 décembre 1882. 

U 

nERTAiLLAc, caporal 10 mai 1852. 

Dkhtrand, clairon Id. 

HRf.ix)Ti, clia<(Aour Id. 

liiioussB, id 28 M>ploml»ro 1854. 

liouciiAiiD, Bcrgcnl 13 aoiil 1855. 

BuRcuL, musicien 14 août 1858. 

BouET, sapeur 12 aoùl 1861. 

I^nmiN, fusilier 13 mars 1864. 

Bartiib, voltigeur 29 mars 18(>5. 

Bbraud, sergent 10 août 1868. 

Braguibr, id 24 décembre 18G9. 

Bbrard, id Id. 

Bazurbau, caporal 5 mai 1871. 

Bronsaro, soldat Id. 

Baisbz, id Id. 

Bribns, id 22 mars 1872. 

Braillon, id 10 août 1881. 

BtuBM, id 5 oclobro 1881. 

Bruissbt, id Id. 
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€ 

CoucHoux, sergent 10 mai 1852. 

CoLUN, id Id. 

CosTB, id 23 septembre 1853. 

Choussbrib, id 28 septembre 1854. 

CoLUN, id • . . 4 juin 1856. 

Chabrolin, voltigeur 27 décembre 18G1. 

CouRsiLLY, sergent 2 mai 1863. 

CoLLOT, id 20 décembre 1864. 

CiiKTBNBT^ voltigeur 29 mars 1805. 

CuAURouN, id 11 août 1867. 

Cavassb, musicien 28 décembre 1867. 

CoLUN, sergent 5 mai 1871. 

Calsac, sapeur 12 juillet 1879. 

Caron, soldat 10 août 1881. 



Dun.LAT, grenadier 28 décembre 1859. 

Dbdovb, voltigeur 19 mars 1804. 

David, caporal 29 mars 1805. 

DuRAFFouno, sergent 11 août 1807. 

Dantzbr, musicien 10 août 1808. 

DuFRBNBY^ sergent-major 20 novembre 1872. 

B 

Etungbr^ grenadier 13 août 1855. 

EsNAULT, sergent 5 mai 1871. 

F 

Faucon, sergent 4 juin 1850. 

Fiuo, id 27 décembre 1861. 

Falaizb, caporal 28 décembre 1800. 

Fbrun, soldat 5 mai 1871. 

Frézb, sapeur 5 juin 1877. 

a 

GnossiOKD, sergent 2 août 1858. 

Goucbuoltz, musicien 29 décembre 1800. 
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GuiRAY, sergent 2 septembre 1862. 

GmviL, id 29 mars 1865. 

GoLVANf id 28 dâcembre 18G6 

GenDEn, id 11 août 1869. 

Gbrvais, soldat Id. 

Galmichb, adjudant 8 juin 1871. 

Gbnlot, soldat 22 mars 1872. 

Guti.LBMOT, adjudant 13 juillet 1881. 

Gavbnd, soldat 5 octobre 1881. 

Gaoaud, id Id. 

Gravais, id 7 février 1882. 

GiuDicBLU, sergent 9 juillet 1883. 

il 

Hbllboonorbt, chasseur 10 mai 1852. 

Hblbinb, sergent 12 août 1861. 

Hairault, id 30 décembre 1863. 

IIbstbl, soldat 5 mai 1871 . 

J 

J A Y, sergent-major 10 moi 1852. - 

Jacqubt, sergent 19 juillet 1852. 

JouiNBAu, tambour 29 décembre 1860. 

JouAUDiN, sergent 2 mai 186^). 

JosLBT, soldat 5 octobre 1881. 

Ladoubé, sergent 19 juillet 1852. 

Laurbt, id Id. 

Iy>MBARD, id 1* mars 1855. 

Lbgay, id 4 juin 185<>. 

Imukh, groimdior 7 a^xil 18.V.). 

LAGiiiAnnr, Borgoiit 2 soplnniliro 1862. 

Lamiiin, scrgciiUmajor 26 d<^combm IHïVi. 

liOMHARDiN, caporal 16 mam iHïiO. 

Larouy, soldat 13 mai 1871. 

Laszat, caporal 10 août 1881. 



MuNEROT, sergent 10 mai 1852. 
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Matuiku, sergent-major vaguemestre ... 19 mars 1864. 

M ARCHAL, sergent Id. 

M AssoN, id. 29 décembre 1865 

M ARiB, caporal Id. 

MiLLOT, sergent 26 décembre 1869. 

Masson, id 8 juin 1871. 

Moult, soldai 20 novembre 1872. 

Mac*, sapeur 20 août 1874. 

M AiTRVBAN, adjudant maître d'escrime • . 30 juillet 1878. 

M ABSTRATi, adjudant 7 juillet 1884. 

KoYiRs, sergent 11 août 1854. 



PiziRAT, carabinier 11 aoAt 1854. 

Prbisslbr, sergent 4 juin 185G. 

Paulbt, id 5 décembre 1857. 

PnuvosT, id 2 mai 1863. 

PASCA^ id 30 décembre 1863. 

PocHARD, soldat 26 décembre 1869. 

Partt, sergent 5 mai 1871. 

Pbnnaz, id 13 mai 1872, 

Pascal, soldat 22 mars 1872. 

Pbrrdi, sergent 11 octobre 1873. 

PouLBT, soldat 5 octobre 1881. 

Prbnbuf, id M. 

Paoij, adjudant 5 juillet 1887. 

« 

QuBSNET, sergent 30 décembre 1858. 



RoYBR, chasseur 10 mai 1852. 

RivBT, sergent 19 juillet 1852. 

RouMAGoux, sergent Id. 

Rolland, id 28 décembre 1859. 

RicHBL, id 2 septembre 18(i2. 

RoussBLOT, caporal sapeur 20 novembre 1872. 

Raoux, sergent 3 février 1875. 
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Rampon, sergent 10 août 1881. 

RooiER, adjudant 20 décembre 1886. 

m 

ScHMrrTf caporal 10 mai 1852. 

Sabardbillb, musicien 5 décembre 1857 

SicBRON, sergent 15 août 1860. 

SANNsn^ caporal • • . • 12 août 18G6. 

SciiwARTz^ sergent 28 décembre 1867. 

SuNouAussBR, sapcur 11 août 18G8. 

Sardin, soldat 5 octobre 1881. 

SiROT^ adjudant 28 décembre 1883. 

Sanneiouan, adjudant 5 juillet 1887. 

T 

Talobrb, caporal sapeur 7 août 1859. 

Tbrrissb, sapeur 22 mai 1873. 

TmBL, caporal sapeur 11 janvier 1876. 

Thomas, soldat 5 octobre 1881. 

Vaooucb, Tolligeur 12 août 18G6. 

VALLiB, caporal 8 juin 1871. 

ViROLB, soldat, • 5 octobre 1881. 

Wbpfbb, sergent 15 août 1860. 



CHAPITRE IV 

MÉDAILLBS d'hONNBUR DBCBRNBBS POUR ACTES DU COURAOB 
BT OB DBVOUBMBNT 



nAnnAii, soldai .... - 25 soplombro 1874. 

Uarribrb, i(l 15 fôvrier 1877. 

€ 

CouLY, soldai 25 septembre 1874. 

H 

Davin, lieutenant • . 20 août 1843. 

Dbmant^ chasseur 7 février 1844. 

Daobn, caporal sapeur .12 janvier 1848. 

F 

Félix, soldat Août 1868. 

a 

Galmichb, sergent Août 1868. 

Gayciibt, caporal tambour Novembre 1878. 

J 

JoiiBPii, capoml 25 septembre 1874. 

LicoMTB, cambinior 19 mai 184G. 

LioBR, id 12 janvier l&i8. 

Latty, sergent-major Id. 
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Maonibr, môdecin-major de 2® classe. • . Août 1868. 
Mbunibr, sous-lioulonanl . . • Id. 



RoussBAu, sous-lioulenanl Juin 1854. 

Raymond, sergent 25 septembre 1874. 

H 

SioNORBL, carabinier 19 mai 1846. 
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282. 

332. 

235. 

283. 

302 

79,92, 170. 

i8è. 

170. 

144. 146. 

123. 

35. 

341. 

357. 

80. 

123. 

123. 

.SS, 56. 

73, 171. 

271. 



NOMS. 



Drllayb , . , , , . t . . * « * . 

Dëlonlay . * * , , ♦ , 

Uri.prch 

Drlphat 

Dklsaî ..,..*, 

DewAcoN, ............ 

Dt':u^^^vi^«.,.,., ..... 

hFMANGB....... ...... 

Ih-M \NT , ...... 

[yVMM^n ,*.,* 

ImWMJ.K ♦»*.*...*..., 

hr.rAssK... *,. .* 

ÏÏKSAix im Va¥OOUX*p 

nKHATMIlilïUr 

l>r^F)l,AMC]^ ., 

UV,MU\AUVS^.,. 



|lK^AIIt»IN.,.i,,. .... 

UrHiiAirn» . L. <*,,.<« , 

nKHlIÀYF.ilH, ,,.p..*... 

|)r*Mitî!wiAfir 

i>K!iorrMi?AII3l ,< 

UtKOrtiiHAUX 

UitMiArMijrrs 

pKSltOUSStAUJl 

UrvAj^c , .,-..,♦...*. 

DRvituî.,...». ,. 

DKvni.ft ,,,, 

i>KVir,tJKUfi,. 

liiEvinyMi 

llJCVIïmKlt 

iiKîtft 

t^llilEL. . 

tHfNIlAKflCT ..*,^,,ri 
lïOHAt) ^, 

Ikimiit, .,.,.. 

!ï>aii*.... ,.,..., 

Uoitk , .., 

]>oiti.fAr. 

Daatiiifiiroti lUinlf.H , 
jHimii.rr 

JtOUKTTll*. 

IkiiHiânt , ,ii, 

Vovnc^AH,. 

DOO««OT -....,.,, . 

lk>A«. *....* 

|l>0*i * ,.., 
UOJElt. , , * , * . 
tHiACH «.,,.. . 
DllACJI .,.,,,.. 
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OltADliS 



chef de brigade^ 
(.^bataeur. 

04u*Bbmier. 

rhft*w?ur* 

t?npilAin«. 
Kouft lif*ul«nntiL 

rnpii. jKijtiikni*ni»J, 
cnpitAin^. 

Ii(*yl«nnnt, 
t'fipilajne. 

i^npiUjne. 
«oud-tieulecLuil 

iriifiornL 

clmroti, 

rfipilriiiwï. 

rnmNnier 
rupitaifnî, 

■OUI lmul4iii«M 
iw»tjii-lif<ulJ-f)>tni 






mi 

IHUO 
lH3*i 

1%2 
17H3 
IRVJ 
1^71 
17% 

i«ia 

IT'JC 
17U7 
IWIHJ 

iùH 

mti 

l*ï7 

iMiM 
fS7» 

ima 

ÏTflfi 

IHiA 
l»iT 
IfOI 
IWII 
lô« 
IWT3 

jrrt 

tan 



NUytîHOS DUS l'AOUS 



271 
130, 1». 

n. 

3W. 
3&0. 
370. 

5t-H, aise. 

IIJG 

îli«, 299. 357. 

m. 
âti7. 
:n9 

337, 

45, S3, 63, 60, «7, », «t 

171. 
8f», 17*. 

3:1, « 
r»3, m. Vt- 

t7Î. Il» 

310. 

3^7. 

2fi0. 
315. 
3ia. 
317.W7,ia7; 

PJ. 

:^. 
atu 
m 
m»- 171 

350. 

3^ 

235. 
235. 

t3**. tu. 
1911 
SLtl 

iiii, im 

|V7 
31 & 

3S7 
Ï3«,ï^ 



• "Sr. 



•^ f •_:• 









I — ■ 










-t — It 








*£f « XLii. 





~t ». i t T *tL 



* - ^ i. ^ Z. î 



-•_ -1. 



•*» -*» *»> 






NOM&. 



roîto 

Rhcikd 

E%ïiAin.T .*.<.. 
RmpiAtï * 

Etroite ,*.-,.*- 
Em»»%T 

fÎTirJiïtnr 

HyniiESi* 



fAlYUE 

Fai.aixk. *.**. 

Ka^ciiuk . .^ é .....*... . 

pAjiaiotc .. 

f Aftati« ,,*,,., 

F^nctUB ..«.,,,...... ^. 

FAniMt^nu*.*. 

FamipiMikh. ,,. ........ 

FATOtJ . ...'. 

Fauchix.,**. 

Fa t:cutfi **>«..*.... — 

FAtmE, •».,,« ^ p .. * .. i . . 

FAtlttft.^.^. «*.... *.. . 
^AtJllK,*.^**.^ .1 

Faust-, •• 

KraMjrr-lliATiiiK **,., 

Fi^ui*,.P.-r*.*.. 

yévA%... 

Fr«un 

FKttuAtïOirs 

FitviJiAOotïX 

FOlfflAOKAH Bt'Aiiaiiu. 

FkmiiàT..* 

^*it«é 

Fcnft^T ....*.... 

Ffiiijm^. ,..**.•.. 

Fitiurr... »,*♦,,,,*. *. 
Frn R rrri *. É *..*.*.. p , 

Fct^najifiii .., 

^K^ti^^Pt*..*.... 

Fbvmiki, 

JflUJtfiliK...,. ........ 

¥HMt.. 

rtAi»it,...,*.,. 

FuaiKprT«..4..t* 

Fol #iif *.i 

l^01iT4tJiC.. 
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QlUUKa 



Ji«uieaftni. 

li^iilefiaiiL 
•djncfiual HMior. 

carnltjnier. 



iOUS-UeuieiiApt 
li«i)t«n&rit. 
cbef iift li«i«ilbn 

■ergenl'niajor. 
iotii'Umilfiiiftnt. 

lieuteimnl. 

HiAjor. 
cApiWiinc. 

]iou« I l'utile n An t 
irljuiinntMïtAji^r 

tou^lJMit^tiftni 
|jrul«nftnt. 
lieui4*nAnl 
li«ul«tiftn(-<oDlonil . 

lif«tii«nAni 
ojipiltima 



H 

■< 
o 



1971 
ISIV 

Ht" 



1191 
1«S 
If07 
lltti 

1807 

IW 
itoc 

idoo 

1IH 
1811 
IKIO 
I^IT 
t« 

tufift 

t«Gt 

wi 

isn 
iHt 

ifm 

1«» 
ITÏ7 
1?9(1 
IIWT 
Mil 
IfliO 
t7S« 
l^t 
1t«& 
ItTl 

mi& 

1149 



NUI 



PAOK 






UL 



iS7, M^ 91. 



tsif us. 
m, m, M. 
m* 

Î57 

m. 

163. 

1^, 1^ 1S7, 

», 






m* m, 917. 

m 

jr, %m, lit, BT 
IIS 

M.* 
!«- 

tm 
m. m. 

Îi7, 
^7 
90 
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KOMî^. 



|^1K^ 

KOIINÈSÏ,, *,.,,, 

FO Et 1' ,..,,.. 

VOïlV 

l*ïim:*m;r 

l'omxu 

Fouu-u 

Fciuixu- . . 

l'oOLgUmii 

l'^ÛUllWlItH - 

FotJiifiY 

FoUIfKY 

l'oujn ET 

FOUilTKT , 

FOCKTST, ,.,.,. . 

FaAMçois. . . , 

FiiArAiiT,...-.. 

FuAt.AU-r 

Fiiftuoirr 

FllK/K. »**.,«»<« 

FniAm' 

FuoiimniNii ium 

htOMOKT 

FnoWolfT 

FULUCT. ,......»* 



u 



trAUAUU f 

QkùHon .....,..,. 
Uamnii 

GA«.1.0t]ï , . , , 

rtAiJ<tt:iJt ...... I . 

G AHIJIEHA.., <«««.« 

Oahhau%. -**,,... 

Oatoh *.. 

GauciiA 

GaudiiY I , , ♦ ^ . * , > * 

Oauuhv <H<, 

GAVCNri. 

Gavoiu.i 

Gavoiujc.....*... 

GAYcarr 

Qaykk ..... .*.t^< 

Gayiiai. ., 

IGaymai 

Gl^A Y 

CÎI^I.AltBAUVAtHli.. 
GKNKYAV..*^i.i«< 
GKitÉ£YK.t*.4tr««» 
ÛiffLOT 



onAiHiS. 



chef do brigade. 

livuUîmizit. 

adjudant -majar. 

lieutenant, 

capitaine 

cher de baiailbo. 

fu«)tior. 

lUmicniint, 

dief du bataillon. 

oorgcDt. 

dmt Jii liiit4ikiJJiiii. 
cupituine. 
licuttînant. 
oapiLatiio. 



CApomi. 

capilnin^. 

adjudant. 

ch*^f dti tmtnilkm. 

mHia-Jiouicnaiîl. 

JiciiUvna&t. 

CbOAMUr, 

chaaaeur. 

itvJdat. 

iiL>uii lieuU*iia£tti 

liculeiiiint. 

f«ih»ral tAinbour. 
tieiiU^nant, 
beulvfiunl. 
eapil-Unc 

lhiitU<iiarii. 



oaldaL 



lu 
< 



1794 
i8(ï5 
1â12 

I80& 
17ÎÏ7 
\TJ1 

i7*ja 

IH5ît 

I7tf9 

fsll 

1802 

1^71 

1H77 
!7U2 
1835 

mb 



1881 

179e 

1871 

188U 
18 $9 
ItOl 

IW'i 

tauû 

w$ 
i$n 

1816 
1812 
1812 

Wl 

tH13 



NUMÉnaS DEH PAni^ 



BU, 8^. 

35. 

32, 34, 37, 4i, 4t. 53, 158. 

80. 

134, 186. 

235. 

53,80. 

53. 

173. 

357, 

271. 

188, 

35, 41, hih. 

05, m 127, 187, 

131,13^,147, m, 174. 175. 

176. 
350. 

335. 
281 

:mï2. 

211. 

295, BS- 
2'i4, 298, 357. 
315, 3tfl. 
141,186. 



342, 363 

47t ml 

311). 

357. 

363,306. 

^. 31. 

271). 

31. 48. 

358. 

319 

3.^. 

342, 3G3 

80. 

%. 

353,360. 

Ï57 

£35, S39 

257, 25^; 200, 2«2. 

2S3, 

337. 3Sa 

!*u, iwy, 
3<^. 
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NOMS. 



GAftioRAOrr . * 

OKOl^^nOY..., 

Q^ofifis .,....»..., 

Ql^l^AUD ....... 

GKitnr.ii - 

GrnniRR 

G^;hîN'nJCARU^t>KK 
(t^HMOIID ,.. ... 

GKnvAis 

GriiVAlS 

Oky...... 

OlACOMONI .... 

Uii.Ahi). . ...,..,,,. 
Giuïfîiti 

GlïJiP-RT, . . ♦ . . ..,.. 

G(i lArtn.. 

Gii.LAprr 

GlOWARIl»*... ..... 

GlQMAltD ..É 

GlOMAM»»*., ,,... 
G I II A M |> **.,,. p.,.* 

GtHARiiXr * *. 

(îlliAtJLT 

rtlItAULT 

GHtAUt.T..,,* 

OWfiir:til*U ........ 

U! ATlflKT IDJT»... i. 

i^liltX*... ^ 

1A AM , ... , 

^siiiEKvitXR fimU, 

( H^NI Al «.P . *.. 

(lour.miat.Tt *. 

GounAUX 






Gquhlk**,* 

(ttJLUli.KJE*it««ii. 

GfïUltVtl.LK 

G^iui 

UiitJY,,.. ........ 

ii'.ntr.t ,rr.i. 

(tu **.....♦,,.... 

< ni^riAft.. 

<T|1 \¥ .,..., <t t.. 

1 ri.i l'rp.. , 

': PI l'iHHUft « .*,,.. 

' Il t:N*Rr 

< - Kx»ïr. 

*- kSY 

GuiuaiiA...*.. .. 



GRADES. 



ioui'lîeulentinl. 
iOUB^Jeulenani. 
voltigeur. 

capitaine. 

Hpiiiçenl. 

iit'iiieûJUiL 

ciipilaine. 

sou9-Jieutenmfil. 

I i e u ten aot^-oalonéi . 

w>uf'lii'.ulenAnl. 

capitaine. 

capital ne iféfiorier. 

sergent- 

ioua-lieut^nanl. 

BOUS 'h^u tenait. 

lieulennnt. 

€ApiUitn?, 

lieiHermnl. 

j^^rgenl niajofH 

Roua- lieutenant. 

Ii<?uientmt. 

<?jipiiajnà. 

a^^pgent, 

cnpiinmô, 
nfiitJtine. 
aiM-gi^iiL 

fltpilMTÏin, 

H<.!in iMiiiftnnnl. 

npiinjiifv 
ntiJKirjt^n. 
rapitûme. 
Gb«*r de bataillon. 

iK>iii licuienani. 

Mrulc^nnnl. 

arjjiiiInnl'niAJtir, 

9fiii^^hiMi«fianL 

i^npiiajno. 

major. 

acrua t)ftutana/>t 

liéuianuii. 
Ikulefianl. 

«tinm Mi*ij*i'nrint 
i: lie f tir itataifUm 
rAirttnino. 

heuicuant 



en 



im 

(840 

I8ey 

tR3l» 
!K37 

imtl 

mi 
\m 

\mi 

1790 
179& 

{'m 

1W7 

\$\t 
m* 

l«13 
llttS 
1830 

\nm 
icœ 

1T'J7 

i«j& 
\m} 
i-m 
mi 

iaj7 

1WU 

lilî 

ITW 

1H7^ 

1)U7 
t7V3 
1T« 
1«(î 

lHtP7 
ï8i*J 
IT'Je 

17K 



NUMÉnos DES PAmm 



m. 
m. 

503, 

357. 

30O. 

31. 

341, S6I. 

363 

îe. 

33Î 

35, 45. 48, 

3V7. 

35. 37, 
S4. 

177. 

ns 

m, 21^ £50, 

2IÎ0. 

192. 

Uî, 
S43. 

M, 

m. m. 

», 4*. «I, as. «, m, w 

Î3à, t41, W. 243, £!JV 

m, 
m,2«â, 

fô. 45, 4S, 

J57. 

m. 23», ïl 1.141, 

liH 

S4, 48, 

131. 
354) 

31». 3S7 

3G. 45. ï6, 80, f7«, lar. 

317, 311, 1(9, J^. 



tiOMB. 



(iltlLLOM 

Geunsekt^** ** 

nitivBt 

GïtOSSKT .,,.♦♦...*..-. 

niM^ssioim ........ 

Oitu A Ltnirr. ..,...,,.,., 

OiLUvr 

Gu^MAur .....,....*. ^ . 

{llTKMUlJ i . 

GuAiim — 

GuEiiuiftii 

GuidAoa 

Ou PLOT 

GuiaKAHD , 

riUlLÏ.AU«K 

GuiU^BlflBEl *■ 

GuiLLSirOT 

nuiLi.i:ituiit 

GUlLteitMlN .-, 

Guii^Liï.. <..,.... 

GUILLOT. - 

OutlXOT ,. 

fiUllMAlW 

GUIM^IID*... 

OtiipiAUO tdlt Pdlegrm) 

(lUIllAUU ,. t- t .< 

OutttAUt) 

GUIHAY. ,...,, 

(iui«»airr ,-. ..... 

Quw ......** 

Guy .- 



Baueut 

HAiieitT . . . « . 

lUoiiRT 

HAClEilT 

Hailly (d'î,, 
Haif 

îlAlllAULT. ,. 

llAwimii,.... 

HAitAKO. .,., 
HArtDBY* *,,, 

TiAJiDt 

M veUSUK»DY. 

Haiioks. .,*, 
TUimii. .•... 

HklIMiT. i... 

Nkuii'.cii. ... 
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GRADES. 



«oui-lieutaaiiDt. 

lieulenjuit. 

aergcui. 

cotoncl. 

■ouB-licLJtnnant. 
IJuiil^nAiii. 

capllaïnc. 

CApitaitie. 
licuteDHat- 

adjudant. 

cajiittiitio. 

cbt^f de hutaiJlon. 

capitami^. 

•ergûnl-nuijor. 

lieu tort A ni. 

JjdUlùimnt. 
adjuJatil-mAjûr. 



lit!ut«nant. 
serjfenl-itTijor. 
capilJiine. 
capilnine. 
aouu beuienanl. 
voltigeur, 
sergent. 
DOUft-Ji eu tenant. 

chirui^îen aMe-mAior 
e«j>iUine. 

]ieul«n&at. 
etpilaine. 

aoua lieuienanl. 

aoua^liéuUi&ant. 
«oua Li«uU0unl. 

voUtgtiUf. 

Mrgent. 



Q 



1805 

m^ 

18G5 

lasa 

18tXÏ 

lasa 

1BI2 
1St2 

m\ 

1793 

mi 
lâia 

1812 

im\ 

ISÏ>7 
1i4l3 

tmïs 

18*0 
179G 
lÉf7l 

tsio 

1810 

18ii2 
188J 
1H71 
1S12 



IflOS 
1849 
1871 
1842 
1381 
18S2 
18G3 

mn 

1811 

im^ 

181Ï5 
I8<î5 
1806 

mi7 

180f7 
I7!fc6 
I8(i5 
1810 

mi 



NUMÉROS DES PAGES 



235. 

303. 

2^2. 

362 

230;231.237, 238, 211,272. 

2%. 

25ÎK 

2.^7, 283. 

32M. 

231. 

30. 33, 34. 170. 

313. 

357. 

1*3. 

282, 

363 

210^259, 2i^JJ,2K3. 

205, 2G7, 2m. 

231. 

235. 

313,357. 

♦9, 177. 

332. 

123, 188. 

313. 

350. 

363. 

358. 

332. 

136. 



23!i. 

3!8, 338. 

332. 

3'>8 

3371340, 341, 358. 

350. 

303. 

187. 

1«0, 

79. 

234. 

80. 

Sfô, 188. 

210. 

240. 

49. 

80. 

314. 

303. 
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NOMa 



HRLLISaONOÏlJtr. 

H^E^otn 

Hr.KOH. -. 

Hkwo» 

Hknht ...** 

l{r>IlllT 

HAqurt. * 

llKlUlRIlTEt 

Héiiissom*. 

n^.fiïssaw 

H»ïitLARn. .*.... 

tît^»MAH ,,.. 

Hejiman.,. 

HBriî'Ku «♦,.,,.. 

F'UIIIU.OK 

Hkssr ,» 



IIrshr. ..>>.. 

Hocguiwcooit r (toiri** jj'ï, 

HOUIBEI . .,,,......, 

11OLL]N0R[t. 

HoitKU.K . 

[lO^BIt 

HoUItLOI^. ». .». 

Ilouitiàs, , ,, 

EIUUIÎKT. .....* ..... 

Hue 

HuooT ... 

I ïlKltSM . 

M Liai ries . 



HUHUKRT-MATlOITAfrr. 

niîiii,,-,.. 



lut 

lU.AHlïRflUT., 
lunf^IlT. 

iMUtfOl* H 

iHVéulAL. . . , 
ÎMI*ÉÏIUAI 

IhAuntîtif. ,. 
In^rtAuiR.»., 



JàOOH. ... 



GIIADKS. 



chef de hatAitlon. 

tous-tiflulcnant. 

cwahinîer, 

80UH-li«ulennEir 

sergent, 

souB-]Lêul«Tinnl 

]ietit«n«iit. 

IJQuicnanI, 

Bf^US Ji«uleD&iit. 

lieuionanL 

«otdAL 

Bcnfont-majûr. 
CATHlaina. 
colon ei 

liBUti ; , 1. 
voltigeur. 
chaBBTUr 
BOU9*1ieul«TiiiiL 

•oiï» lieu tenant. 

licuienant. 

wjnS'OfTtrier. 
lïoutflnnnV. 
ranttAinc. 
voltigeur. 



capîtAÎno, 

captLnmc, 

lieut^n^inU 

capiiftino, 

Lamliour niAJor, 

Lteiitenint. 

colonel. 

héul(?iiiint. 

cmpitainfl* 



i^hinirgifld îiinjor. 
chef d« bnt4iillua. 
htuttntnL 
l^auUiMJit. 



Si 



fâos 
\m 

1796 
1797 
1796 
1799 
1796 
1809 
HW5 
imP7 
1790 

ims 

1807 
lff7l 

1T97 
H 17 

ml 
ia9 

1887 

18*17 
1*^7 

imj5 

17% 

1736 
1777 
1«71 
IKIO 

imo 
\^1 



tfC7 

mt 



NUMÊHfJS L)K8 t>AU£S. 



5C3. 

23S, 281. 
210, 250. 
aâ,47. 

177 

35. 39. 

189. 

î^. 

239 

X\ 49, S3, 177, im 

2:i5. 

239. 

&:.. 

3tî». 
ri8. 
201.210. 

235 

2W,28L 

.119. 

236. 

35, m, 18. 

34. T,K m 

53, 80, W, 178, 187. 

332 

311. 

318. 319, 3.»8. 

350. 



ITDÇ 


35. 


1811 


130. 18«. 


18HI 


337, .1.1H, 


1810 


318. 3S8. 


1811 


130 


17r7 


r>3. 51, G5 


181 >5 


80. 178. 


1792 


193. 


IHI^ 


^l 


181 !U 


lia. 



3:18 
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NOMS. 



jAcQurr 

J^GogiBn 

Jauaonler...., 

jAMtn-rc — .. 

Jansoh (comte DSth^^* 

Jay 

JociiEii, 

JO)£U£l( > 

SohX -..« .. 

JilHCLASI « . . ^ 

JONl^LAii .............. 

JultlET,, 

JoSiKPlI 

JoSt.KT . 

J osu É 3 Aiirrii'R o !iK . . . . 
Joïk^ïE^^r * . — ... 

JOUANNK iiy ViLLpAIIRC. 
Jou^UdlK.., .,,......< 

JOUK^HQY.. 

JllUmHAU .»»..., * 

JilDltJlAl» 

JollUliAUr .. . 

JiïUlilJA, .*..,,,,...... 

Ji>UlLi}AT.»«. n* ... 

Joufti^rr 

Junt« — 

JU1!£L... 

Joui^it 

JtrLUEli. .............. 

JULLIKM 

JUNO... 



KAtlFrKI&RM 

KAUtTltHT 

Kitu.itn 

Kku.kiiuamn ...*..« 

K KK I M i i. 4 Georges Dit). . 
Kïio^r ,... 

Kl. KUh'LKU».. >.>.**. . 

KJrMMKiiiiicitn,...* . 

Koop. 

KOUIJIM, 

Ktjjmii.,... ..^«i.* 



Lauohii. 
Lacailui 



GRADES. 



et^rgent. 

ajudanl^major. 

cApit&JDe. 

adjudant. 
CApîtaine, 

cbirui-j^ien a.-oido-m. 
cajiitJUDi^ 
Eieutennnl. 

caporal. 

méd6c.*m«j. de l'^cl 

11 eu terni ni. 

UeLiUniAiit. 

ee**Kt:iit. 

flou« UetUenant. 

imnliour. 

r 11 îrnr||îon< major. 

c)i|iortu. 

capor&i. 

sous^ofUcter. 

ftoua-ljeuteii&iit. 

cb&âiseur. 

sergQOt. 

raurrîer. 

IbutenAiit. 

ca|ïîUilM. 

capitalise. 



lieutefiiint. 

chasseur. 

lieuienanlH 
colonial, 
bnueiir. 
chaasctif. 
tiêtilfinanl. 
funilbr. 
H«uUaaiit. 
capiiaJfie. 



eaporaL 

çaphalois. 

c hirti rgi« n n i J^^ f 1 1 aj , 

Ueut4i»ani, 



H 



185â 
1809 

1^00 
1794 
1807 
Mi 
1805 

ia59 

18t>7 
1812 
1871 
I8g1 

Î884 
1»0S 

mû 
ma 

1B1& 

1833 
1837 
1796 
1840 
1812 
17^ 
17% 
1805 
1797 



1«71 

1836 

1770 
It^O 

lato 
18 w 

18110 
18tî 
17*J7 



1SI7 
1S71 

1805 

mt 



NUMÉROS DES PAGES 



358, 363. 

110, 130. 

£35. 

178. 

192. 

358, 3€3. 

325, 358. 

79. 

358. 

235, 

230,215,257, ^3. 

S52. 366. 

342, 363, 

.^5.^, 

235, 2GÛ, 283. 

110. 

303. 

2G0. 

3ri3. 

23t. 

310. 

358. 

302. 

35. 

349. 

2$4. 

56. 

35. 

80, 178. 

53^ 67, 



334. 
319. 

m 
3 la 

319. 
31» 

53, 55. 179 



310. 
358. 
79. 
2m, 2^4. 
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NOMS. 



Lacapjciîr 

L^ CitAssÂùHE.. 

Lacmrmal *,,.,...,,. 
La tJtjwiiE,,,,. .,.,„, 

LAGOwnLfta 

t*ACU01X. - , . 

LACItOIX (bK) 

l*ADOUIï* 

LAr>itrBN.,».,. 

IpAlNlMllLl-., , , ,* 

L.M»i(ii:i(r..« ,««... t ■ « . 
iMPOUK 

l-Ak-oNt rm Vît. M cas , 

LAfl|ltAIl[|R..«^..,..« 
LMl.OtjmTR 

l«ALLF7MAMI>. 

LALLiïktArfD , ,. 

LALLKllArtD..... . .. .. 

Lallemand.....,.*.. 
Lallrmanû...,...*.. 

LAitAJicomv. ...^ 

Lamauut *».*......«. 

LAUBBItT 

Lamikm..... >n ,.*.*,, 
I.AMIIUY 

t^AHimv • 

I^MY ,. 

I^AKY., 

[,Annuy\%, > 

l^f«ilLO]3 *• 

iMmitn. 

LAKriKUl .,..*..».... 
La pLAiiiK. «.,«,««,, , 
LApaMmiut .»..*..*. 
i.Anr:iiMtt ............ 

In^Auiytè^mc. ...... 

LAJioaim-R. ........ 

l^HOCMirmi. .*.***.. 

LAIIOlltJK ilJl). 

Lakout 

I^nnt». 

LAnuK. «... 

Larj^at....,....*.... 



Lasakhak , . . 

|«ATAf 18. 

La Toua ii*AuvBiiuiiJt. 

Lattï. , ^ 

Laush ,«**.....,.. 





Ù 


GRADES. 

• 


s 


flou» (ieutctï^nL 


1807 


Jieul^nttol'COÎoad. 


1689 


soldat. 


mx 


liotitcniuil. 


mi 


caporal. 


i-m 




tHOÏ 


eapiùiinc. 


mi 


»crKent. 


ti52 


«ouS'ïif?ul«nant, 


1799 


Roua Uf^uteaaol. 


im 


(ieut^nnnL 


)W 


cap» l ni ne. 


1SU 


eftportU. 


itim) 


IJatiU^nrvnt. 


1R1Û 


rapitAjno, 


ilHQ 


icrgcnL 


I80« 


toas4ieuULQ«aL 


1t»U9 


Li6Ut«Dftllt. 


im 


cAptt&inf?. 


180? 


chef cJc haUilJon. 


mt 


nous lie ulcamt. 


im 


Ueutentiil, 


1807 


chef de kittuiïlott. 


wt 


r'hasfl^tjf. 


lg49 


liciiLcDnnl, 


1912 


iMn'gp.nt major. 


taG4 


tietii«>Dnnl. 


t8U& 


i*jipiLr\mA. 


iftirr 


liftul^iuit. 


im& 


c.ApiUune. 


ISiJO 


r.afiùtuno. 


1t»l3 


ntnjfjr. 


itiii 


gr^nmJier. 


I8IS 


edcnoL 


1811 


enfant de irmpb. 


1878 


rHpit&me. 


»7a 


liouLatiiuit. 


f7il9 




Ï87Î 


17W 


lifïtii^'nnnl. ' 


ia« 


CApiUme. 
colonial. 


1«i? 


ISIS 


mrlinH. 1 


IfTt 


rhinirvt'^n i. ajde>m ' 


1W6 


l&tt 


Cïa|)OrmL 


tH«t1 


«ou« liAiiUiunt. 


ÏTW 


cPLptUun^. 


iHtO 


UeulenftDt. 


1»JG 


gi^nuflivr. 


iim 


e^piiAinA. 


M.< 


tnrj^nt mâ|<)r. 


18*7 


f^TUidlPT. 


1IIW 



NUMÉROS DBS PAGKS 



189. 
S39,S4i. 

m. 

110. 179, 186, 

m. 

299. 
363. 

m. 

23S. 

wa, m. 
277, tao. 

toi, î^t 358. 
312, 3I}« 314. 
303. 
S4&. 

m, m. 

239/150. 

335. 

319. 

159,283. 

363 

1.TS, 

lia 

1¥I9. 
!43. 

m. 

mi. 

w. î», 257, »a. tn. 

m. 

2ûe 

2^.211.23$. 

158 

277, fiW. 

9a 

H8, 

363 

134,13». 
»8. 

341, 3I>I 
49,80 

90,123. 

m. 
m 

319.318. 

363, 




LiAURBimAUX < 

Laurist 

Lavaud 

Lavirob 

Lavionb 

LAViaiiii 

Lrdas 

Lkdkllb 

Lkurov 

LkDKUP 

Ls Blanc 

Lbdlamg 

Lbblamg 

LSBLANG 

LrcuAmk 

Lrciiivalliru 

Lkclaimk 

Lkgi.kiu: 

I^KCLKKC 

Lkclkuk 

Lki:U(ick 

I«KG«KUI* 

Lkcointub 

Lkcointrk 

Lkcomptb 

Lkcomtk 

LiCOQ 

Lkcuybr 

Lbdoux 

Lboay 

Lb Harivbi' 

Lbobmdrb 

Lrorndiib 

Lbukmdiib 

Lbobr 

Lboras 

Lboras 

Lboroux 

Lbjosnb 

Lbjosnb 

Lbjosnb 

Lbjosnb 

IjtMAlUK 

I JtMBliaBR .*. 

Lbnoy 

Lbnokand 

Lknoir.... 

Lbnoir 

Léoni 

Lb IUpr 

Ijcrukiant 

LbSCOKT (DR) 

Lbsiub. 

Lbsirb 
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GRÂDBS. 



caporal. 

sorgenL 

sous-lieutenant. 

chef de bataillon. 

sergent. 

sous-liculennnt. 

lieutenant. 

sous-lieutenant. 

sous-lieutenant. 

capitaine. 

omcierde ssnié. 

sous-lieutenant. 

lieutenant. 

capitaine. 

I*' porte-ai^e. 

scrgent-major. 

colonel. 

(Mipituino. 

sergent-major. 

sous-licutenant. 

lieutenant. 

carabinier. 

lieutenant 

capitaine. 

caporal. 

carabinier. 

sergent-major. 

lieutenant. 

fourrier. 

serj^ent. 

major. 

caporal. 

sous-lieutenaot. 

capitaine. 

•ous-ofHcier. 

capitaine. 

caporal. 

capitaine adjud.-maj 

sergent-major. 

sous-lieutenant. 

capitaine. 

chef de bstaillon. 

capitaine. 

cnjHtaine. 

major. 

capitaine. 

adjudant-major. 

sapeur. 

capitaine. 

capilaino. 

cajutainu. 

lieutenant-colonel. 

serKenl. 

chef de bataillon. 



2. 

1851 
1852 
1871 
1812 
1840 
1H40 
1805 
1807 
1807 
1812 
1790 
1709 
1805 
1807 
1812 
1807 
1K71 
1809 
1K(9 
1805 
1HI)7 
IHUO 
1HU5 
1807 
1846 
1816 
1797 
1812 
1836 
1856 
1810 
1797 
1805 
1810 
1812 
1805 
1840 
1871 
1800 
1H05 
1812 
1813 
1809 
1804 
1809 
1871 
1805 
1849 
1793 
1863 
1796 
1G58 
1796 
1802 



NUMÉROS DBS PAGBS. 



349. 

363. 

832. 

259, 281. 

314. 

318, 319, 349, 358. 

235. 

2iO. 

240,282. 

260. 

34.46. 

220,222. 

235 

210,282. 

283. 

188. 

336,355. 

MO, 118. 

319. 

235. 

210. 

188. 

235. 

240, 243, 257, 259, : 

319. 

348,366. 

53. 

283. 

344. 

363. 

254, 255, 256. 

55. 

80. 

123, 180, 188. 

283. 

235. 

311. 

330,332. 

73. 

80. 

137. 

142. 143, 150, 179. 

235. 

188 

lui 116, 187. 

332. 

234. 

319. 

30, 33. 

358. 

35. 

201. 

180. 186. 

230. 



NOMB. 



Lrstaiwh 

LKSTtfiS. .... , 

LKSTRittJN 

Lfri RLLIRR 

l*KVAlU,AN-r . . 

L^VAVASSKVJU 

Lkvêouk 



L&VY ..., 

LKThmE iPRK 

LtÉnARU.. — 
LioeR* ...... 

LmoT 

LiMOT 

UllTRAS 

Un HA s 

LirniAfi 

Lfviitojn'OH. . 
Lttouiiic. .... 

LoynAitinN. . 
LowDAïtu — 

LoMmAc .... 

l.oMnus 

LoaiCKist. .... 
LatUN. ... — 
Loiiioi4..>. .. 

r^UM^KR^. «,«, 

itiUlfl 

liiKSCIO 

f«ifmcAit , 

Luot'iit 



UACt. 



Mhcnomn 

ll^aAt^iTi tctJfnU^i. 

hiAOtflICN ........... 

Ma^ky. 

I1aov«y 

MAriPïî,» 

UAr»em. ,.,*, 



QRAD&S. 



sergfin t, 

lieuif-niiiït 

chef ilu ItataiUon, 
chef d<i baiailloQ. 

chef do balaitton. 
s^fj^ctit -major 
chfla*eur. 

CApitaine. 

itaua^lic 11 tenant. 

cBpiUinn. 

chef do bntailtun 

fourrier, 

eaporal. 

sergent 

lieuten«nl. 

lieuUnftiit. 

capîUutie. 

ki«ul«nnnt» 

«rrg^nt. 

«cm* lieuUnnnL 

cîhof df* Imïaillfïr». 
rK«f Ho KniAiHon^ 

nnm^'ttt 3^^ jvprl* nigle. 
HMtj^hêuU* liant. 



chef ij« bnlAilluQ. 
tftjïeur 
pArahiftier 
fidjudnnl 

L'olmi^l limiu^nanl. 

m^iWiti-mAj Hw Jeicl 
«mil ItrttIf'AanI, 

I il? ut en an L 

chA»«eur. 



Q 



tm 

1SU 

I6tt 

imi 

I87t 
1813 

m^ 

i7% 

1S7i 
IfHH 
!840 

1835 
ÎHl 
f796 
1W& 
184(1 
1851 

ims 
tao9 

1849 
1^166 

1805 
ITO 

1871 
1H10 

no) 

1!40& 

m» 

17W 

m% 

laufi 
1@06 



1^4 

1f74 

\m7 

1KH4 
1«3â 

im 

I?*n7 
iSît 
tai9 



NUMÉROS DES PAGES. 



189» 186, 

m. 

HZ, 

240, 281. 
328. 

317. 

m, 88, m. 

31, 39, 47, 50, f7. 7Î, 7t». 

352. 

311,358. 
294, «9A, 358. 
U% 3Û6. 
3S. 

306. 

316. 

358 

25e; 257, 258 

109. 

319. 

363. 

3ça. 

Î35. 

34.53. 

33â. 

33Î. 

123, 

220 

ÏK. 210, 2D0 

1H0. 

333,337. 

48. 

m^ ÏC«, asD. 

^i4 

80. 
96. 



m. 
3r*4. 
188 

m\ 

297.307,Sît»31i,ï47,lSa. 

3i8. 
19. 21. 
3Sf9, WSt. 

ÎIO, S81. 

SW. 

34t 
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NOUE. 



Uaii^i^ad 

MAII.1.0t' 

(hUit4.Y icomio naï., 

Maith^kak. ,.,.... 

MAUfff. .,,. 

IfAKèaVR 

MANfiMirr , 

Mauatiioh.. 

MAItATlIlt^ft, 

MAItAI'imi;!! 

MAIilMCtJ 

Makmauii.i 

MAi;fî»UNii 

Maugiim 

Ma.u<ihal 

MAltCtXÏWICT 

UAIlCOUtltÉÎ **, . 

Makcouihk «*. 

hÏAlti^GIlAt,.... 

MAii^at^L 

MAnAt;iiAJ. 

UAH&tillAI*... t »i. -.^ 

MAHilURÏTAT {tU) ..*. 

MvH^iimTfAT {de:}, .. 

Mahiï:,. *,. 

Maiun 

UAlttitljAUt) ,... 

JAftSAW ..*». 

liAft-riiK..... 

liAit-nn... 

Mahtik...,.* 

Mamtik ....««.. 

Mautih^. «<... 

llAHnNHAU 

IfAKriNK'r 

Mahui^aa ..*.*«. p .. , 
Mahy 

M ASKÉKA ........... 

MAH^an 

MA««OPt ............ 

Mataio»! 

Majiiiicii 

M^riUicu 

MAiiiuGie 

hUunY.., .......... 

Mau*.*.. 

May^*..... 

IfAYKM 

MAiiaiih.., .. .., 

IfâDAIiU 



GHADKS. 



caporiil fourrier, 
soua-liotitonuril 

odjud. nmlin» trarmÊa 

MouH liri'uiunant. 

t'Atptimttii. 

liiutt^nnni. 
tiouUsnjmi, 
cUét lio halnillân. 

iergcnu 

iouÊ-heulcoanl. 

tou«^liou(4<uiinL 

çapilnino, 

ch' r ck bataîLIon. 
rJijotAJm!. 

I&mbour mi^Of. 

cMftitainii. 

hL'f (k bûUtllnn. 
i*jU9 li*«l«tiiLnt. 

LiculcnuiU. 
vous lii.nilaij&r»t. 

Oftpjtntn<ï, 
câpîuinc;. 
Gtiribiniiïr. 
mmHchii) dis France 
cftfkont 

1^41] M lu ma. 

Itou tournai. 

»i^ rg -mnn >r v a^tiom. 

camhtnior. 
iaui*)j#ul«îiaf]i. 

«efK^'nt major 

«UU1 li*'itli.^riiii)i. 
BiJUH-Jii'uiiiaanr 
Ikai^nAiiL 



1775 

m\ 

1^78 
IK^t 

ilm 

iKi<V 
IKI'J 
IT*/J 

im 

1864 

mB 

1799 

imn 

IKTI 

18i0 

m'A 

1881 
IHt^ï 
!»i*7 

\m^ 
m^ 

\m 

Ï7ÏM 
17*6 

1837 
1807 
l7Mg 

mi 

!871 
I8(i& 

imi 

1775 
1795 
1799 

\m& 

187! 
18S6 
!8li 

mïï 



NUMÉnOS DES PACim. 



31Ô, 359. 

^77. 

:m. 

m, 

a;t7, 3W, 3ti. 

luû. 
\m. 

22<ï,S.^4, 2.19, 24.1, £5Ô, £82 
2HK 27«, ^1. 2HI, 
2-^0; 302, 

ai.<),HiG, 
mL 

:i:i7, mK 

2ii2, 2(i:i, 2fi5, 278, 2^1. 
210. 250, 2î*2, 

359. 

:m. 

277. 
:ftï«,3n. 35H. 

349 

m. 

:*;*5,250, ar/j, ati. 

123. 

ML 

XI 

40, 181. 

IHJ 

235. 

332. 

2ÎJH 

35U. 
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NOMS. 


GRADES. 


Q 


NUMÈHOS DBS PAGES 


MPrîPr'ftErM ,,,..,,. 


sous'ïi(^u tenant. 

heutennnt. 

iieuLciiant. 

capitaine. 

Tolligeuf. 

aoua-Lieut^nanl. 

lieuïi^nant. 

chrf rie liaiaiLlon, 

lienimmnt. 

lieutenant. 

capitaine. 

lieutenant. 

sergent 

caporal. 

«oualieuleoant. 

capitaine. 

Ueulf*nant. 

noun^lioutananl. 

lieiiienatit. 

a/ijudantmiyor. 

chaaseur. 

l teuton an t. 

capitaine. 

(!her i\é iMitailloD. 

lieulenant. 

HO! 1 9' li 'm tenant. 

lieutenant. 

sarf^eni. 

rjipiuine. 

p^rahinier. 

lieutenant, 

soua- lieutenant. 

iergf^nt. 

sergent. 

(tenfent-major. 

capitaine. 

rïairon. 

lieut*^nant 

capilftitie. 

»iui-licutenîint. 

piouftdi eu tenant. 

litnt^lal.. 

Rouft-lieuteniànl. 

faiiiiajne. 

(ioldnl. 

f 1 uari ie r^ma] t re liv^a . 
colonel 

m*decin-mnj delf'cL 

c«pi laine, 

sergent. 

< oloivel 

««rident. 

rapitain^* 


17% 

1849 

im 

1S40 

mt 

1^49 
1813 

tfl07 
!7*J9 

im 

1809 

\m 

1800 
1668 

mn 

1«tJS 

iRia 

1«19 
1gi9 

1»I9 

fais 

1813 
I8lt 
1H6Ï* 
1799 
18(0 
ITOT 
1871 

mn 

mm 

18W 
1854 

tBia 
16«9 

fflii 

tî*t7 
t8J7 
1«>7 
, IHI9 
I8TÎ 

IHW 
1*4 
1756 
17% 
1719 
l?J7 
1911 


34. m, 60. 

m. 

319. 
3^9. 

3t1, 3S9. 
26-). 284. 
319, 
145 
1H9 

67, «81. 
811 

iiiï, *sa. 

278, 

367. 

235. 

235. 

314. 

319. 

359. 

3t9^ 

37, 56, «0,191. 

187. 

319. 

2G0. 

Uh 152. 1 

284. 

352, 364. 

222, ^4. 139. 250, SÊt 
307»3(«, 311. 

223. 235 
332. 
189. 
313. 
315, 
359. 
349, 
203. 

259, m. M. 

21^1, 
'Mn\ 3W. 

2:m 

319. 

tu. 

319. 3S5 
355. J^X 
23 
181 

2ia. 

137. ! 


NÏRIKPkElH,,. 

\[ F.rsscjWHiftn 


M ( 1 SSf ) ^îHlEft _ , ^ ^ 


M y- 1 l 'ssoit * ^ . . 


M KMU ._..,.., 


Mfi«t 


MpitrïBn ........ ^ .. * . »w 


Vli.iii.rM* * * 


Mffumifa ..,,.,,... 


VIiiUKiRn,. 


Vf f^UNicn. ,,,,..,♦ ^ > ... * ♦ 


MrtmtRR... ...,,,...*... 


Mrunirh. . .♦»♦..♦....... 


Mst'T^jfift.. , ,. . 


Mrukicb-,*, « . >, . ,^ . . ., . 


Mkyrii 


MrrKIt ...... ...f. 


Mhyhh 


MRTcn 

MnVRn " 


MltUlRff.. É* 


MUMH} 

MïfïKO» . . 

MifiKor 


MHÏNOT 

Mlî.LOT 

MiopcmEf . ....... 


Mut ., 


MntAtL. .*...,.......... 


Miss 


Misthût. ... .... ..^ 


MiTTmfi. ...*..... 


xMîTTOIf. 


Ml rî Qit , , . 


Moi.uA. .,,,...,., 


MoNnY 


Mowkstirh 


Mtirrn.i VAUT, >.......... 


MflliAf^Jlft 


Mf lUi>f IK ,...., 


MïïkTFX ...,.,♦ 

Moni.Y 

MoiJitnT 


MOIT^^A VK (ttlÇ IpAJ 

Moimi^u ............... 


MOdKNR |I>R1 


Moi.K ir ho val ier». ♦♦..,*, 
MnHHA!!* ............... 


UoitrKniHB 





NOMS. 



MoNTi (Charlea-Félix, 
marquis) 

MoNTi (Anloine-Kôlix 
marquis) 

IIONTSAUBR 

MOPINOT 

MORRAUX 

Moulin 

àf OURIRU 

Mouron 

MuiRoafes 

MuiRoaks 

MUNCII 

MUNBROT 

MURRNT 

MUIUAN 



Naas. . 
Naoije. , 



Nataijcixy 

Naudin 

NèORB 

Nicolas 

NlCOLS 

NiGOLB 

NlCOLBT 

NORMANn 

Normand 

nottelot 

NosiN 

NouaAukr 

NOUIIAIIKT 

NOURY 

NovioN (comte db).... 
NovioN (marquis hr). 
NOYBRS 



OllKR 

OlIKR 

OUKH 

O'CONNOR 

Olaonibr 

O'Nkill 

Ormeaux (I)B8> . 
Ory 

Oui»OT 

OUTIIIRU 

OUVIKR 
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GRADES. 



colonel -lieutenant. 

colonel-lieutenant. 

carabinier. 

sous-lieutenant. 

serinent. 

capitaine. 

capitaine. 

chirui^pun s.-nide m. 

sous-lieutenant. 

lieutenant. 

chasseur. 

sergent. 

capitaine. 

greniuiier. 



lieutananl. 
colonel. 

caporal. 

lieutenant. 

soldat. 

soldat. 

sous-lieutenant. 

chasseur. 

lieutenant. 

sous- lieutenant. 

lieutenant. 

cornetle de voltigeurs. 

chasseur. 

sous-lieutensnt. 

capilnine. 

caniLnino. 

colonel. 

colonel. 

sergent. 



sous-lieulenaiit. 

liculi:iiuiit. 

cupilaiiie. 

capitaine. 
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aft|>6ur. 
fîA[w>r*nl. 
lir^tntïïQant. 
»tïu«-liou tenant, 

ac5rK«ï«t. 

chamaeur. 
»t>ua Jït^uUnant. 
k«i^«m niajor, 
ir||uilanL 
adjudiLnl. 

ctiirurgi^n aiilto-majot- 
chei diA UlailJQD. 



a 



NUMEROS DES PAGES. 



1816 


3U*, 3€7. 


18(15 


235, 282. 


lau 


141 : 


17% 


3i, 


isn 


m. 


17% 


45. m, 80. 


18*0 


S19. 


17% 


36- 


im 


80. 


17% 


181 


\m 


3G5. 


1»56 


32t>, m. 


\m 


m. 


1805 


235 


\m 


2tO 


im 


lOy, 123, 110, 1S4. 


t7% 


3i. 


1805 


80. IfiS. 


1873 


300. 


1H7I 


332. 


iM 


18H. 


nas 


:i<K a3, 35. 


\i% 


Hf^ 


itm 


bty. 


17% 


3i,4â. 


18Û6 


*<i^, t84. 


t)^J6 


92, %, 188, 


im) 


3fia. 


ms 


30, 33, 35. 


1799 


220, 


m') 


3 lu, 3t0. 3fl5, 


t7yy 


220,223,225,278, Ï81 


1807 


98, 


mn 


188, 


\m 


337. 


m^ 


aiy. 


1873 


aiis 


t7U7 


.^:i ' 


iini 


332. 


17% 


37 


l«05 


HU. 


tmi 


18H. 


imi 


3li. 


iski 


:U9. 


17% 


34 


1«12 


2WJ 


17y<; 


IMI 


1^1 


3i0, 341 


1â39 


3*>ri 


\m 


25*>, 251,253,2S4. 255. 



NOMS. 



Tltf7ftJ%«^4lt. 



Ttaaar. *.. 



TlWWTT. 



Ti^îrr ,„ 

ii^-:ut%Mirr , ,*♦♦♦,* 

T.n.Krr.*,. 

r...u.;irT.-*... 

f fïLuAlirT.. , , , , 

ToTcH».. 

TuiMt **..,» 

Tlt^i'V'EKMC mmt%*.t If * • 

Ttu^itJjt ..*•*••..... 
TiuprTt 4. 

T»<MiATT . * 
TtttvUPljVAII 
r ri s V « 1 LA H OTimiMwnttii 

1 II MRH . .É,i, 



tMuÉ.*-^- ♦ *H 



Uiiatnd 



Vit^K, ill,| 
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QiUDB& 



\àmt 



Iml«nmnt -coImmI. 



f^hirurfcioit t Hiidft m 

JSMiIfTDitnl. 
liMtrnuni 



chvtmaT, 



eâfiormJ 

I h«f ém hmmmm 
cbof d* brtfM*. 






iim 
\m^ 
lia 
im 

Wi 

rw 

tfMiO 

t«ii 
tm 
mm 
itit 

iJITf 
t« 

in 

tsuo 
mt 



mil 



mie 

i«ii 
)«ii 

1IOU 



KUuftiicM un rAQia 



3111, im, jn. 
312. w^ 

m. ». M9. fitt 3 



&' 



îsi, m. iM. us. r« 



M. 

Si, 30, 41k 
30^ lit. 

m. 



3l1,3ilJ 

ni 



3f10 
lit, (8 



14. 

3I1> 



«9. 



mv 

tu 



«0 

«tu 



NOMS. 



Vbdkl (L.) 

Vbjl 

Vkrnon (I>R) 

VlARD 

Victor 

Vidal 

Vidal 

VlONON 

VlLAlRB (I>k) 

VlLLCUh-R 

ViLLAnS (DR) 

VlLLSMOllT 

VlLUBN 

VlNCBNT 

VOfCKin' 

VmcBKr 

VlNGKNOT 

VofCSNOT 

VlNTIlIlLLB • LaSCARIS 
iOOmiA DB) 

Violjrr 

VlROlK 

VnTiNi 

VriTcxr 

Walornbacii 

Wallsrand 

Wallon 

WalsihSbrrbnt (comte 

DB) 

Walsh - Srrrbnt ( vi 

comte DB) 

Wbppbr 

Wbw 

Wbis 

WlLDBRMOUTH (DBK... 

WlMTBR 

WONOBRLY 

¥ 

Yaqbr 

K 

Zaciiarias 

IZakbl 

/«KUlJlN-r 

ZWKNOKIl 
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GnADBS. 



aoui-Iieuteniuit. 

capitaine. 

colonel. 

chasseur. 

capitaine. 

lieutenant. 

chasseur. 

lieutenant. 

lieuienant-colonel. 

major. 

lieutenant-colonel. 

capitaine. 

sergent. 

lieutenant 

capitaine. 

caporal. 

capitaine. 

capitaine. 

colonel commandant. 

voltigeur. 

soMttt. 

sous-licutonaiit. 

chirurgien aide-maj. 



lieutenant. 

capitaine. 

capitaine. 

colonel. 

colonel. 

scrj^ent. 

capilsine. 

lieutenant. 

colonel. 

chef de bataillon. 

sergent. 



voltigeur. 



sout-lieutenant. 
forgent, 
suuti-oflicier. 
cupilaiuo. 



S3 



1805 
1871 
1791 
1846 
1805 
1797 
1797 
1871 
1835 
167i 
1677 
1644 
1836 
1796 
1810 
1807 
1809 
1812 

1785 
1852 
1881 
1849 
1843 



1805 
1809 
1804 

1770 

1788 
1860 
1805 
1805 
1792 
1802 
1836 



1807 



1811 
1)^6 
1812 
1811 



NUMÉROS DBS PAQBS. 



80. 
332. 
33. 
349. 

234, 240, 252. 
56,63. 

ia4. 

332. 

294. 

202. 

20. 

199. 

297. 

45, 55, 80, 187. 

123. 

189. 

235, 239, 245. 
282,284. 

24,25. 

3541. 

365. 

319. 

30U. 



Î35. 

109, 184, 186. 

281. 

195, 196, 198. 

198. 

365. 

235. 279, 282. 

235. 

192. 

230. 

297,360. 



240,281. 



130. 
297. 
2H3. 
130. 



DR MM. LBH OPKiaBRB DU a)IU»8 AU 8 NOVRMIIHB !^. 



MM. (U>rTON ^, ootoRol. 

Oonurr ^, lieulonanl^soloiittl. 
DoMiNitiUK >)f(, major. 
Druulrii ^, môdecin-mnjor de l*^olAs«e. 
(hiANiRii, mé(l«cin*niaj(ir de i» dajwe. 
lk>uc.iiRnRAU, mtVlet;in*nmjor de 2<* datée. 
Friirrt #« capitaine Ir^norirr. 
HAitAUD, capiUino d'hal>illeinfni. 
MR9TIIR, lieutenant arijoini au lr<^sorier. 
Delruxb. aoua-licutenant poti^rapeau. 
ConTOT ^, chef de musique. 

1«' bataillon. 

MM. Pons ^, chef de bataillon. 

Nmous» capitaine adjudaoi-mi^r. 



i^ eompagnU. 

MM. 

Daiifir, capitaine. 

DUMAN, Iirut4*iitiiit. 

lUtiiNAHi», n.-litMilonanl. 

(ÎSIIODIA8, soua-lieutenantdorésenro. 

2« compagnie. 

Kauptrisrn, capitaine. 
MoiiiN-PoNs, lieutenant. 
OiAFFBKi. août- lieu tenant. 
Dour.ir.cii, sous-lieu tenant de réserve. 



9» e(mpagniê, 

MM. 

Daihiir ^, capitaine. 
(lAtmiiKii, liciilrnant. 
lliK;v»rr, ao(ii»*lioulonniit. 
llAi-fiN, MHift-lii'Utciiant de rOserw. 

40 compagnie. 

HouiRii ^, capitaine. 

DtniAS (II. P.>. lieutenant. 

GouY, no«is- lieu tenant 

AviiAL, sous-lieuteoant de rérrrt. 



2r bataillon. 

MM. Pu'nkrtt *^, cher do l»niaill<>n 

DouRON, capitaine ailjudant-major. 



\^ compagnie. 

MM. 

Maiimi'Ih *JÇ*. capil.-xine. 
Hi^iiioii», lieutenant 
H^joT, «oun-liculrnant. 
ViHKY, si.iis-lieiiU»nant do n'-acrve 



2^ compagnie. 

MM. 

t*.iiATT '^, c-^iiiUine 

LAïuicnr^t}, lifuloitani. 

ItdV, aiMi^-lioutrnJint. 

l*R^iioiifiRf , •.•lieuteiinnt de rAeonre. 



9* compagnie. 

MM. 

De LespiNASSB, capitaine. 
CiiAUVBY, lieutenant. 
De Huppibui sout-lieutenani. 
CiiADSPAUX, i.-lieutenant de réaervc. 



4* eoMpogiiit. 

MM. 

JouLiA ^, capitaine. 

Db Sourdbval, lieutenant. 

De Lonobviallb, sous-lieutenant. 

GAL-nBR, sous-lieutenant de réserve. 



3* bataillon. 

MM. FAURft {){s, chef de bataillon. 

Payrn, capitaine adjudant-major. 



\^ compagnie. 

MM. 

Desulamcs, capitaine. 

RoussiN, lieutenant. 

N . . . , sous-lieutenant . 

Mazars, sous-lieutenant de réserve. 

2* compagnie. 

Maoalon, capitaine. 
Ihcuouo, lieutenant. 
DuLioNiRU, sotis-lleutenant. 
MisouLB, sous-lieutenant de réserve. 



3» compagnie. 

MM. 

Louis, capitaine. 

Mbstiib, lieutenant. 

N..., sous-lieutenapt. 

UoRDBL, sous-lieutenant de réserve. 

4« compagnie. 

BcuARD, capitaine. 

lUofeSy lieutenant. 

tAUjon, sous-lieulenont. 

IIÉRARO, sous-lieutenant de réserve. 



i^ bataillon. 
M. TnBYMUiXBR, chef de bataillon, 
l^* compagnie. 



MM. 

lliNBTuuY, capitaine. 

PAVIOT, lieutenant. 

N..., sous-lieutensnt. 

PoYARi>, sous-lieutenant de réserve. 

2-3 compagnie. 

(iANTE.\UMB/ capitaine. 

IIasski', lieutenant. 

N . . . , sous-lieutenant . 

N'iuiBK, sous-lieuteuant de réserve. 



3« compagnie. 



MM. 

Poux, capitaine. 
N..., lieutenant. 

N sous-lieutenant. 

CnusiLLB, sous-lieulenant de réserve. 

A^ compagnie. 

pBiiiiiN, capitaine. 

PicuoN, licutenanL 

N. . ., sous-lioutcnant. 

Bastid, sous-lieutenant do rêsene. 
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